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nier, une somme de $50,000 payable par versements de 
$5,000 par année pendant dix ans à l’Hôpital Homéopa­
thique de Montréal. Cette institution a pleinement droit à 
la sympathie du public et au concours actif de l'adminis­
tration municipale.

A la même séance, le Conseil prenait connaissance d’un 
rapport du Comité exécutif recommandant de voter à 
l'Hôpital Sainte-Justine une somme annuelle de $12,500 
pendant vingt ans.

Tandis que l’octroi a l’Hôpital Homéopathique a passé 
d’enthousiasme, la proposition relative à Sainte-Justine a 
été référée à la Commission d’Hygiène municipale pour 
enquête et rapport.

11 y a lieu de poser ici un point d’interrogation. Cela 
est d’autant plus justifié que le représentant du quartier 
Ville-Marie, M. Orner Côté, a eu soin, d’après le rapport 
des journaux, de notre cette différence de traitement et 
d’enregistrer sa protestation.

I! y a plus. Cependant que la requête de l’Hôpital Ho­
méopathique est de beaucoup postérieure à celle de Sainte- 
Justine; elle a passé devant celle-ci.

Non seulement Sainte-Justine, qui existe depuis 1908, 
s’est adressée maintes fois à la ville de Montréal pour obte­
nir des octrois dont elle a le plus urgent besoin; mais c’est 
au mois de mars dernier, au cours de la dernière session du 
Parlement provincial (il y a donc plus de six mois), que 
Montréal a été autorisé, “à compter du premier mai 
1938”, à payer à l’Hôpital de Sainte-Justine de Montréal 
'une somme annuelle n’excédant pas $18,500 pendant

Aujourd’hui, c’est Sainte-Justine; 
qui sera-ce demain ?

L'étrange attitude d'une partie du conseil municipal à l'égard de cette grande 
institution — Le cas de ('Homéopathique — Pourquoi deux poids et deux

mesures? — Vers quel but obscur tend-on? ----- La municipalisatioiî des
institutions de bienfaisance , — Ce que Québec n'a pas voulu faire, 
Montréal s'arroge le droit de le faire — Il est temps que l'abcès crève

Le Conseil municipal a voté, à sa séance de mardi der-1 privées et cela uniquement pour rendre service à son per­
sonnel médical, qui n’est pas rétribué. Il ne reçoit les adul­
tes, dans ses services publics, que pour les :as de maternité 
— c’est la seule exception. Or, c’est là un développement 
normal et nécessaire de ces services publics, “car, dit le 
mémoire de l'hôpital soumis à la ville, il n’y a rien de 
plus connexe avec les soins à donner aux enfants que ceux 
qui sont donnés aux mères avant, pendant et après la nais­
sance des enfants”.

Enfin, les hôpitaux d’adultes qui bénéficient d’octrois 
de la ville reçoivent des enfants. Pourquoi alors cette dif­
férenciation au détriment de Sainte-Justine qui ne fait, 
encore une fois, qu’exercer des privilèges que lui a.conférés 
par sa charte le Parlement de Québec?

La troisième condition est sans contredit la plus inquié­
tante et la plus saugrenue. La ville demande d’être repré­
sentée par trois de ses membres dans le Conseil d’adminis­
tration de l’hôpital. On discerne là la volonté de tendre à 
faire de celui-ci un hôpital municipal et, comme dit le 1 
mémoire, de “substituer des fonctionnaires à des personnes 
charitables qui donnent bénévolement leur temps à l’ad­
ministration de cette institution”...

Or, non seulement, répétons-Ie, il n’a pas été question 
de cette condition (ni des autres) quand la loi a été amen­
dée au cours de la dernière session, mais il est à noter que 
le gouvernement provincial lui-même avait, en 1937, pré­
senté un projet de loi l'autorisant à nommer ses représen­
tants dans les conseils d’administration des institutions bé­
néficiant de scs octrois. Or, il a retiré ce projet de loi de-

La censure sur la radio en France

une période de vingt ans, pour garantir l’intérêt et le fonds1 ^nt ^nérale, qui y voyait un moyen mal-
d’amortissement d'un emprunt de $250,000, dont le but 
est de permettre audit hôpital de payer sa dette flottante 
et de continuer son oeuvre d’hospitalisation d’enfants ma­
lades”.

En vertu de cet amendement à sa charte, la ville est 
autorisée à contracter elle-même cet emprunt pour lé bé­
néfice de l’hôpital

heureux de nuire aux initiatives personnelles, ce que le 
gouvernement ne voulait aucunement faire. Par quelle 
outrecuidance la ville, qui détient tous ses pouvoirs du 
Parlement provincial, prétendrait-elle s'arroger le droit de 
faire ce que celui-ci a jugé à propos de défaire?

autres hôpitaux ont bénéficié d octrois municipaux : vu de si près ces choses occupe 
sans que cette condition leur fût imposée. Sainte-Justine présentement le poste le plus émi

voit qui compte et parfois ce qu’on 
ne voit pas.

Ce rejet du “Dilemme Britanni­
que" nous fait ressouvenir du film 
intitulé "Life of Emile Zola’’. On 
se rappelle quel chahut nos conci­
toyens anglais, plu; britanniques 
que le Hol lui-méme, organisèrent 
pour s’efforcer de fléchir nos cen­
seurs afin de le voir sur nos écrans. 
Leur cri de ralliement était atois: 
liberté, liberté. Le rejet du "Dilem­
me Britannique" nous en dit long 
sur ce mot. Ce sont pourtant des 
A'nglais de Londres qui agissent 
ainsi. Encore une fois, Us n’ont pas 
tort puisqu’ils se défendent. Qu'au 
nom de cette même liberté les 
Anglo-Canadiens laissent nos cen­
seurs écarter les immoralités filmées, 
même s’ils veulent s’intituler juges 
par-dessus l’épaule^ de ces mêmes 
censeurs. La liberté, c'est un mot de 
discours et de mauvais discours; 
comme tout ce jjiif est de la 
terre, elle est limitée. Les Anglais 
de Londres viennent de le prouver.

m t m M. H,

Bloc-notes
Le témoignage du 

Cardinal
Nous publions aujourd’hui, dans 

une autre page, le texte du discours 
prononcé à Ottawa, au Congrès 
franco-ontarien, par S. Em. le 
cardinal Villeneuve.

C’est une pièce capitale, à plus 
d’un tilre.

Le Cardinal a fait un résumé de 
l’effort et des luttes de l’Associa- 
lion canadienne-française d’Educa- 
tion d’Ontario. Il en parlait avec 
m»e compétence presque unique, 
ayant vu de très pies, ainsi qu’il l’a 
rappelé, tout ce qui s’est passé, et 
beaucoup de choses même qui ne 
sont point parvenues à la connais­
sance du grand public. Il en parlait 
avec une autorité qui n’appartient à 
personne autre. Car l’homme qui a

Enfin, ledit emprunt n’affecte nullement, dit le texte * esU “ ,de se.cours ™niclPau,x f P,uPart deS de nolre pavs^ il a habité des 
de la loi, le pouvoir général d’emprunt précité et n’est pas aUtreS institutions hospitalières et c est a elle qu on veut ?é i”ns forPtadifférenteS de celle où 
soumis à l’approbation des électeurs propriétaires. Cette lmP0S” ces couinions 9“* 1 on n a pas imposées a celles-ci.

a* u f-----u _i... .1.:______ la quatrième condition, la ville exige que l’hopitadernière disposition indique de la façon la plus claire que 
les législateurs provinciaux se sont rendus compte de la 
gravité de la situation. La précarité de la situation finan. 
cière de Sainte-Justine paraissait donc justifier à leurs 
yeux cette dérogation à la loi générale.

Or, il y a quelques semaines seulement, malgré les ins­
tances des autorités de l’Hôpital Sainte-Justine, que le 
Comité exécutif de la ville de Montréal faisait préparer un

quatrième condition, la ville exige que l’hôpital 
n’admette aucun cas de contagion et qu’aucun service ne 
soit dorénavant accordé. Or, tout le monde sait qu’un dé­
partement de contagion est indispensable dans un hôpital 
d’enfants: par ailleurs, l’hôpital ne reçoit aucun cas de 
contagion. Il se contente d’isolet dans ce service des enfants 
qui, entrés malades à l’hôpital, se révèlent par suite conta­
gieux. En agissant de la sorte, il ne fait pas de concurrence

contrat et que ce contrat était communiqué à l’administra- i d autres hôpitaux puisqu il s agit la d enfants qui bene- 
tion de Sainte-Justine. Ce fut pour celle-ci une véritable f,ciem’ pout ,a PluPart- de 1 a«istanee publique, 
stupéfaction, car cette pièce arrêtait quatre conditions prin- I ^ ¥
Opales: Nous venons d’exposer, sommairement, ce que l’on

"lo Aucune construction nouvelle ne sera érigée par pourrait appeler le “mystère de l’Hôpital Sainte-Justine”, 
ledit hôpital tant et aussi longtemps que la cité continue- Le rapport du Comité exécutif sur l’hôpital a été référé 
ra la prestation des versements annuels prévus aux termes à la Commission d’Hygiène. C’est un mal pour un bien, 
des présentes, à moins que la cité y ait préalablement con- car c’est là que se videra l’abcès. II faut, une fois pour
senti. .

“2o Ledit hôpital sera réservé exclusivement aux en­
fants.

”3o Trois représentants officiels de la cité et choisis pat 
elle feront partie du Conseil d’administration dudit hôpi­
tal.

‘ 4o 11 est entendu et stipulé que les cas de contagieux 
ne seront plus admis audit hôpital et qu’aucun service de 
contagieux n’y sera accordé.’’

La ville pouvait difficilement aller plus loin dans l’arbi­
traire. Non seulement ces conditions, si elles étaient accep­
tées par l’hôpital, paralyseraient son développement et le 
priveraient d’exeteer les pouvoirs qu’il détient de sa charte, 
mais il n’a été question d’aucune d’elles lorsque, à Qué­
bec. les représentants de la ville et ceux de l'hôpital se 
sont entendus pour faire adopter l’amendement à la charte 
dont il est fait mention plus haut.

En vertu de la première condition, la ville s'attribue 
arbitrairement le pouvoir df paralyser à son gré le déve­
loppement de l’hôpital. Cette attitude est d'autant plus 
révoltante que les autorités municipales savent mieux que 
quiconque l’insuffisance des ressources hospitalières pour la 
population en général et, singulièrement, pour la popula­
tion infantile.

Aux termes de la deuxième condition, la ville viole 
carrément la charte même de l'hôpital; car celui-ci a 
été autorisé à recevoir des adultes, en 1925. C’est un hô­
pital d’enfants et hôpital d’enfants il restera. De fait, il 
n’hospitalise les grandes personnes que dans des chambres

s’est livrée celte grande lutte; il 
voit toutes ces choses à distance, 
dans le temps et dans l'espace; ü 
peut les juger du point de vue de 
l’historien, ù la fois supérieurement 
informé et domhHWt de haut et 
de loin sa matière, tout comme de 
celui de grand chef qui a l’habitude 
des lourdes responsabilités. Son 
caractère, ses fonctions s’accordent 
à lui commander la plus juste mesu­
re et la plus sage prudence dans 
l’expression.

Que ce témoin parle comme il a 
parlé, c’est le plus haut, c’est le plus 
consolant, c’est le plus glorieux 
hommage que pouvaient recevoir 
l’Association d’F.ducation et ceux 
qui ont mené sous son drapeau le 
bon combat.

L’Histoire retiendra ces paroles. 
Celles-ci vont rejoindre les homma-toutes, que l'on connaisse les raisons de l’hostilité latente 

manifestée par certains représentants municipaux contre ffes anciens de S. Em. le cardinal 
cette institution. Il faut décider, une fois pour toutes, si les bouleau, mêlé de très près, lui aussi,
oeuvres, fondées par l’initiative des particuliers et mainte­
nues par la charité libre et spontanée des âmes généreuses, 
auront, quand elles sont canadiennes-françaises et catholi­
ques et éprouvent des difficultés financières, à se courber 
devant des exigences arbitraires, à renoncer à leur autono­
mie.

Il est à noter — nous avions oublié de le dire — que 
l'administration de l’hôpital ne craint pas que l'on fasse 
aussi souvent que les autorités municipales le jugeront à 
propos une enquête sur son administration financière, une 
vérification de sa comptabilité. Mais, fondé dans l’esprit 
où il a été fondé, il n a pas le droit, sans trahir sa mission, 
sans trahir ceux qui lui ont donné leurs concours, de se 
laisser stigmatiser, de courber la tête sous le joug et d’aider, 
en quoi que.ee soit, 1a sourde et louche campagne en fa­
veur de la municipalisation des hôpitaux ou de certains 
hôpitaux.

Il faut à tout prix qu'un te! malheur soit épargné à 
nos institutions de bienfaisance; car l’expérience n'enseigne 
que trop clairement que la politicaillerie flétrit tout ce 
qu’elle touche et que les administrations étatisées sont 
non seulement plus coûteuses que les administrations pri­
vées, mais, aussi, singulièrement moins efficaces.

On veut, aujourd’hui, commencer par Sainte-Justine. 
Demain, de qui serait-ce le tour?

Louis DUPIRE

L’actualité
Sur un film

Vue nouvelle de Londres nous 
apprend aujourd'hui que la dernière 
édition de ces reportages filmés in­
titulés "La Marche du temps", et 
qui ont trait à toutes sortes de 
questions de caractère politique, 
social, économique et même parfois

“ Pollen wp'lah, la pr.nili-

Ire autres éditions de "La Marche 
du Temps" ont préalablement été 
rejetées de celte façon en Angleter­
re; en voici tes sujets: La Crise al­
gérienne; Le Réarmement; La Me­
nace contre Gibraltar et lu Sortie rie 
M. Anthony Eden comme ministre 
des Affaires étrangères du cabinet 
britannique.

Le film qui vient d’être rejeté dé­
bute avec une dramatisation du 
"Mein Kampf”, d'Adolph Hitler; il

britannique’ 
il suit le cours des événements ex­
térieurs de l'affaire, tchécoslovaque. 
Le film fut soumis au bureau des 
censeurs anglais, plus tard les 
agents du "March of Time" furent 
informés que la pellicule ne pour­
rait être projetée qu'après avoir su­
bi de fortes coupures. Mais "Le Di­
lemme britannique" devant illumi­
ner les écrans aujourd'hui même, 
il fallait le rejeter entièrement, fau­
te de temps pour lui faire subir les 
modifications jugées nécessaires par 
les censeurs.

La compagnie distributrice du 
film aurait pu aller en appel de 
cette décision, mais elle a préféré 
n'en rien faire.

Aucune explication détaillée n'a 
été fournie pour motiver le rejet 
du film. Les censeurs se sont sim­
plement contentés de déclarer que 
te film est "dangereux'' et de na­

tion de ta Ruhr, l’Ethiopie, l’Espa­
gne, les événements d'Autriche, et 
finalement les troubles en Tchéco­
slovaquie. Le film se termine d Mu­
nich avant l'accord et sur tes paro­
les à l’effet que "Mein Kampf” est 
fondé sur la théorie que l'Angleterre 
ne se battrait pas. Et les dernières 
images s'éteignent sur cette ques­
tion: Ce livre a-t-il raison ou tort?

Comme on te voit, les Anglais ne 
louent pas avec les films. Ils n’ac­
ceptent pas n'importe quoi dans ce 
domaine, surtout quand il leur sem­
ble y être montrés sous un four 
gui. sans être nécessairement faux, 
ne leur est pas favorable.

L'industrie du cinéma a été con­
sidérée à tort jusqu'ici comme une 
éternelle frivolité. Dès qu'elle entre 
dans un champ plus sérieux, plus 
délimité, on voit te sort qu'elle peut 
subir. On est très sévère pour de.}

(are i -'t.ouleucr, layUation. ”, Qua- i films jetant lu ridicule sur un grou

pe d’hommes ou des institutions 
purement humaines, et sans doute 
parfois on a raison. Mais on ou­
blie ta morale, qui intéresse tous les 
humains. Le cinéma peut jouer son 
grand rôle dans la préparation des 
révolutions et des factions popu­
laires; H est tellement puissant, son

"»■>«
se de l'enchatnement des images, !1,1 pne

aux luttes ontariennes, et de S. Em. 
le cardinal Bégin, dont le solide 
appui ne fit jamais défaut à ceux 
qui combattaient en Ontario pour 
le maintien des droits des pères de 
famille, pour la defense de la civi­
lisai ion catholique et française.

C’est une grande, une très grande 
page d’histoire qu’ont écrite nos 
frères de l’Ontario. Leur ancien 
compagnon d’armes, le vénérable 
cardinal-archevêque de Québec, leur 
a conseillé la persévérance dans 
l’effort; car, si les circonstances 
sont différentes, exigent des formes 
d’action nouvelles, la nécessité sub­
siste d’un solide el constant travail.

C’est la loi de la vie, et particu­
lièrement de la vie des minorités; 
mais l’Ontario nous a montré ce 
que permet un pareil travail.

Paul-Emile Lamarche
On commémorera donc dimanche 

et lundi le souvenir de Paul-Emile 
Lamarche, dont la mort remonte à 
vingt années déjà.

11 faut féliciter la section Paul- 
Emile-Lamarche de la Société Saint- 
Jean Baptiste de cet hommage à son 
patron. Cette section, avec plusieurs 
autres d’ailleurs, démontre quel cen­
tre d’action puissant pourraient être 
ces groupes locaux de la Saint-Jean- 
Baptiste.

Lamarche, nous l'avons déjà dit 
et l’on ne saurait trop le répéter, fut 
l’une de nos plus haute» espérances. 
Si brève qu’ait été son existence, elle 
a élé très remplie; elle laisse de 
grands exemples.

Elle mérite qu'à la tombe du sol-

fausser le sens des événements, que 
l'on agit bien en empêchant la pro­
jection de films tendancieux. L'in­
formation par l'image, pas plus que 
cette par t'écrit, n'a le droit de 
chercher à tromper.

¥ Ÿ ¥
Me convient-il pas maintenant de 

faire un parallèle entre ces scrupu­
les politiques et les scrupules pu­
rement moraux, appliqués au film? 
Combien de films sont plus sub­
tilement et parfois plus brutale­
ment dangereux, parce qu’ils ensei­
gnent une morale qui n’a rien à 
voir avec des moeurs chrétiennes 
et qu’on oublie de bannir? Ici, ce­
pendant, il ne s'agit pas de la cen­
sure anglaise, car eue jouit d’une 
honnête réputation. Les films bri­
tanniques sont reconnus pour leur 
décence. Ils ne sont peut-être pas 
toujours d'un Intérêt palpitant, 
mais Us sont le plus souvent d’une 
tenue irréprochable. Un peu phnri- 
saique? Peut-être. Mais clans le do­
maine des image*t c'est ce, qu'on

O. H.

Le carnet
du grincheux

Quand la démocratie est en danger, 
elle se jette dans les bras de dlcteteurs 
masqué*. Chamberlain, Daladier ont-ils 
agi d’autre manière que des dictateurs, 
aux temps de Godesberg et de Munich? 
lis devaient le faire, pour éviter la guer­
re; ils l'ont fait, quitte* à redevenir par­
lementaires pour la forme, le péril à peu 
près évité.

★ ★ ♦
Il ne s’agit pas de pousser le roi en 

bas du trottoir, ainsi que dit le lournal 
d’Ottawe. Il s’agit d'empécher que des 
manoeuvriers malhabiles aillent te servir 
de sa visite au Canada pour ticher d’a­
vancer leurs machinations Impérialisan- 
tes. C'eit eux qui auront voulu jeter te 
roi dane le tourbillon de )• polémique.

Malaise en Alsace-Lorraine
La France a produit 17 avions en août pendant que l'Allemagne en fabriquait 

plus de 400 — La grève des travailleurs du bâtiment à Lyon — La fuite de l'or

ON PARLE DE PROPAGANDE NAZISTE EN ALSACE-LORRAINE

PARIS, 14 (S.P.À.1 — Le gouvernement met à un 
régime de censure onze grands postes de radiodiffusion 
privés. En vertu d'un décret, que le "Journal officiel" o 
publié sans indication de motifs, quatre postes de Paris 
et sept postes régionaux doivent chaque jour soumet 
tre aux autorités le texte complet de toutes leurs nou­
velles et de toute partie de leurs programmes ayant un 
caractère politique, économique ou financier. Ces 
postes se trouvent sous certains rapports assimilés à 
ceux du réseau de l'Etat.

TROIS GRAVES PROBLEMES

Des observateurs attirent l'attention sur trois des 
problèmes auxquels le gouvernement doit faire face en 
ce moment: mettre fin à un certain malaise en Alsace 
et en Lorraine, accroître la production de l'avionnerie 
militaire et faire ceser la longue grève des travailleurs 
du bâtiment à Lyon.

L'ALSACE-LORRAINE

En ce qui concerne les deux provinces de la région 
frontière de l'est, on annonce que le vice-président du 
conseil Chautemps a préparé "diverses mesures" pour 
leur assurer de l'aide du point de vue économique. Il 
parait que la propagande naziste devient plus intense 
le long de la frontière. La Chambre de commerce de 
Strasbourg presse le gouvernement de négocier un 
traité de commerce avec l'Allemagne, pour améliorer 
la situation économique de la région; elle’nie que sa 
demande ait des motifs politiques.

L'AVIONNERIE

Pour ce qui est de l'avionnerie, des hommes politi 
ques de droite ont dit, au cours d'attaques contre le 
gouvernement, qu'elle a produit seulement 17 avions 
en août, à cause d'entraves aux industries. Ils ont

affirmé que ce mois-là l'Allemagne a fabriqué plus de 
400 avions.

Les unions ouvrières ayant consenti à la suspension 
de la limite de 40 heures dans les industries nécessai­
res à la défense nationale, le gouvernement a porté la 
semaine ouvrière de ces industries à 45 heures.

LA GREVE DE LYON

A Lyon, la gouvernement a fait arrêter un secré­
taire d'union ouvrière qu'il accuse d'avoir incité des 
grévistes à empêcher des ouvriers de travailler. Des 
socialistes et des communistes protestent contre cette 
arrestation. Ils donnent à entendre qu'il se peut qu'ils 
en fassent une question politique.

La fuite de l'or continue. On o envoyé de Paris à 
New-York, hier, pour environ 15 millions de dollars de 
ce métal.

UNE LETTRE DU DEPUTE ALSACIEN FUCHS

PARIS, 14 (S.P.A.) — Dans une lettre au président 
du conseil Daladier, le député alsacien Edouard Fuchs 
protesta contre les soupons de déloyauté que certains 
ont exprimés au sujet de l'Alsace-Lorraine. Il «proteste 
notamment contre le fait qu'on a comparé "les Fran­
çais d'Alsace aux Allemands des Sudètes". Au cours de 
la récente mobilisation partielle, continue-t-il, les habi­
tants de l'Alsace-Lorraine ont fidèlement rempli leur 
devoir. La population est au-dessus de tout soupçon. 
Elle repousse avec indignation toute insinuation mai- 
honnête, méchante.

M. Fuchs affirme qu'il n'y a pas de propagande 
naziste en Alsace-Lorraine.

On sait que M. Paul-Boncour a dit à la commission 
sénatoriale des affaires étrangères, en mars dernier, 
que ('Alsace-Lorraine était en proie a des intrigues 
hitlériennes.

Le congrès franco-ontarien
est clos

M. Adélard Chartrand élu président — Un souvenir 
à la mémoire des disparus — Reconnaissance 

au R. P. Charles Charlebois, O.M.I. —
La question des impôts et des 

octrois scolaires

L'heure est au travail dans l'union

fpai Léopold lUCHER)
Ottawa, 14. — Après deux Jours 

de séances bien remplies, au cours 
desquelles on a accompli un travail 
considérable, le neuvième congrès 
général de l’Association canadiennc- 
française d’Education d’Ontario a 
pris fin au milieu de l’enthousiasme 
des nombreux délégués qui étaient 
venus de tous les coins de la pro­
vince pour reprendre contact avec 
l’organisation centrale, constater les 
progrès accomplis depuis le congrès 
de 1934 et recevoir les directives «les 
chefs de l’Association en vue des 
luttes de l’avenir. A tous les points

M. Adélard Chartrand à la 
présidence

A la fin du congrès, on a dû, avec 
regret, accepter la démission de M. 
le Dr P.-E. Rochon, de Clarence 
Creek, qui, à tilre de président, 
avait dirigé les destinées de l’Asso­
ciation depuis 1934. On lui a trouvé 
un digne successeur dans la person­
ne de M. Adélard Chartrand, traduc­
teur et fonctionnaire fédéral. M. 
Chartrand connaît bien l’oeuvre de
l’Association pour y avoir été mêlé 

, , , y .. , très intimement depuis nombie
de vue le congres a ete une réussite d’années. il avouait hier, en accep- 
complete. Les delegués avaient etc janj ja présidchce, qu’il n’avait pas 
bien choisis. Ils représentaient tous manqué un seul congrès de l’Asso- 
les groupements franco-ontariens. cjat|on depuis sa fondation. M. 
Le programme, pj'épare^avec grand Chartrand est au courant des pr«>

L'exécutif
Les membres du comité exécutif 

seront; M. le sénateur Gustave La­
çasse, d’Essex, M. le sénateur 
Louis Côté, d’Ottawa, M. le juge J.- 
A.-S Plouffe. de Sudbury, M. Ed­
mond Cloutier, gérant général r.u 

! Droit, tous vice-présidents; M. Je Dr 
J.-R. Hurtubise, député fédéral de 
Nipissing, M. Joachim Sauvé, avocat 
d’Ottawa, M. le Dr J.-M. Lafromboi- 
se, d’Ottawa, M. E.-C. Désormeaux, 
.secrétaire de la Commission des éo 
les séparées d’Ottawa, directeurs. 
M. Ksdras Terrien, président du 
Syndicat des Oeuvres Sociales, agira 
comme trésorier pour la vingt-cin­
quième année consécutive, et M. Ai­
mé Arvisais, d’Ottaw’a, comme se­
crétaire. On a voulu, non seulement 
retenir les services de personnalités 
marquantes et d’ouvriers dévoués, 
mais encore donner à l’organisa­
tion interne de l’Association plus de 
souplesse en même temps que plus 
d’efficacité.

Les disparus
A la messe d’hier matin, célé­

brée par Son Excellence Mgr For­
bes, le sermon a 4,té prononcé par 
Mgr Stéphane Côté, curé de Chelms­
ford. Mgr Côté a évoqué la mé­
moire des disparus: NN. SS. Duha­
mel, Emard, Latulippe, Charlebois, 
Langevin, Mgr Routhier. Mgr Cam­
peau. les délégués apostoliques; NN. 
SS. Stagni et Di Maria, et surtout 
le cardinal Rouleau lequel “avant

(Suite d la page !)

soin, a été suivi à la lettre. Les me 
moires présentés portaient sur les 
problèmes essentiels. On les avait 
confiés à des spécialistes qui ont_ su 
marquer avec beaucoup de préci­
sion ce qui était gagné et ce qu’il 
fallait conquérir. En un mot, les mé­
moires étaient destinés à renseigner 
et à enseigner. Il y a donc eu profit 
pour tous les délégués à suivre at­
tentivement les séances.

Il est encore temps qu’ils évitent leur 
geste dangereux.

* JS *
Le Chronicle-Telegraph revient i la 

charge pour démontrer que le parti con­
servateur fédéral est et tient à rester im­
périaliste. Ce journal conservateur pose 
une pierre de plus sur la tombe de son 
parti, déjà écrasé à mort. Il n’y avait 
aucun besoin de l’écraser davantage. Inu­
tile sadisme.

★
Il pleut des ultimatums. Pourquoi est- 

ce que le Canada n’en signifierait pas un 
au Groenland, histoire de faire lui aussi 
sa petite crise d’hitlérite?

★ * ★
Herr Buerckel promet de sévir contre 

les jeunet nazistes qui ont attaqué le 
cardinal Innitzer, — et il les incite, en 
pratique et publiquement, à Vienne, à 
recommencer leur coup manqué. On 
avait dit de Herr Buerckel que c’est un 
organisateur. Oui. De désordre.

JS ¥ *
“Est-ce que madame Roosevelt, fem­

me du président des Etats-Unis, fera ré­
vérence à la reine d'Angleterre, quand 
celle-ci viendra en Amérique?” deman­
dent des journaux américains. Madame 
Roosevelt, femme de tact et bien élevée, 
saura comment se comporter, il n’y a pas 
i en douter. Il est curieux que les jour­
naux américains n'aient pas l’air de s'en 
avisée-

i* Grincheux

blêmes de l’école franco-ontarienne, 
ayant été président de la Commis 
sîon scolaire d’Ottawa. Sous sa pré­
sidence l’Association gardera son 
attitude de toujours. Elle continuera 
le travail entrepris par les Landry, 
les Belcourt et les Charlebois. Elle 
conservera son Hire de première 
association canadicnnc-françaisc en 
Ontario. M. Chartrand sere secondé 
par un nombreux comité exécutif 
dont les noms des membres sont une 
indéniable preuve de dévouement et 
de patriotisme, cl par un secrétariat 
dont le directeur est le R. P. Arthur 
Joyal, O.M.I., qui a su, ces dernières 
années, imprimer à l’Association 
une nouvelle vigueur.

La maison P. Poulin 
& Cie, Limitée

Une phrase de notre article de 
mardi dernier sur le marché Bon- 
secours pouvait donner à entendre 
que la maison P. Poulin et Cie, li­
mitée. avait cessé d’exister. Après 
des difficultés financières, elle a 
été complètement réorganisée. Son 
entrepôt frigorifique est devenu la 
propriété de la ville de Montréal; 
mais la maison continue d’occuper 
un étal dans les vieilles halles de 
Montréal, le même depuis 1865; et 
ses affaires s’accroissent continuel­
lement. — L.D.

“La défense seule du Canada importe”
"Oublie-t-on que notre pays est à l'âge de majorité?"

UN ARTICLE DE M. PELLETIER SUR UNE QUESTION DE BRULANTE 
ACTUALITE — UNE LETTRE DE M. ALCIDE EBRAY SUR LES DER­
NIERS EVENEMENTS EUROPEENS — CHRONIQUES, ARTICLES 
ET DOCUMENTS DIVERS

Sous ce double titre: "La défense seule du Canada importe — Ou­
blie-t-on que notre pays est à l'âge de majorité?" M. Georges Pelletier 
examinera demain une question d'actualité brûlante.

Dans le même numéro, le "Devoir" publiera une première lettre de 
son correspondant européen, M. Alcide Ebray, ancien ministre résident de 
France, sur la récente crise européenne.

Dans le même numéro encore, toute une série d'articles, de chroni­
ques et de documents divers: Lo "Vie musicale" de M. Frédéric Pelletier, 
la suite des articles sur les premiers temps du régime britannique, par 
M. Léo-Paul Desrosiers, la chronique de Prisco, la fin de l'étude de M. 
Henry Loureys sur le pétrole, des lettres d'Asie et d'Afrique, une copieuse 
revue de la presse européenne, la chronique des Jeunet naturalistes, le 
graphologie, les dernières nouvelles du pays et de l'étranger, etc., etc. 
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Pour l'amour du grec

Pindare et la 
langue lyrique

Un poète qui n'en donnoit 
qu'en proportion du solaire 
reçu — Les quatre langues 
lyriques— Monsieur Jourdain 
eût aimé être Pindare

! des Doriens. Ils ne créent pas pour rivé à la fin d’un genre, il a reçu 
autant un style dorien, mais ils une tradition toute faite, s y est 
écrivent en s’en tenant tous à une conformé bien qu’elle l’ait parfois 

I même convention, une convention ! ^êné. Ce qu’il y a de particulier 
antiionienne. Us cachent, dans I chez lui c’est que l’idée d’art s est 
leurs styles: vocabulaire, morpho- ; introduite dans sa conception et 
logic, les caractères extérieurs de ] qu*j] a eu cette idée bizarre pour 
l’ionien. D’ailleurs, leur poésie n’a un ancien d’exercer une influence, 
rien de personnel, elle est très ge- jj a 
nérale, elle s’adresse à des cites et lar(j 
non à des individus.

voulu, comme beaucoup plus 
Victor Hugo, être un mage.

souvent

Les élèves de M. Dain ont abordé, 
hier, avec l’aide de leur professeur 
^ans doute, la langue du lyrique 
grec et la leçon s’est terminée par 
l’explication, malheureusement trop 
brève, d’un texte de Pindare, un 
extrait de la quatrième pythique, 
vers 224 à 230: Jason, parvenu au 
bout du monde, au Phase, va chez 
AEétès, roi d’AEa, en Colchilde, et 
père de Médée, pour lui ravir la 
Toison d’or, objet de l’expédition 
qu’il conduit, celles des Argonau­
tes. On sait que la Toison, éployee 
par les poignards de Frixus, gisait 
dans un fourré et qu’elle touchait 
aux mâchoires dévorantes _ d un 
monstre dragon, lequel par 1 épais­
seur et la grosseur l’emportait sur 
un navire à cinquante rameurs 
qu’auraient construit des coups de 
fer.

Mais la fable importe peu en l’oc- 
currence. D'autres auteur* ‘ I ont 
peut-être pas racontée en me­
tres aussi parfaits cjue. iitare, 
mais plus complètement que lui, 
c’est certain, avec un souci du de­
tail, que Pindare, poète paye, écri­
vant sur commande, n’a pas, ne 
veut pas avoir. 11 faut voir la belle 
désinvolture, sinon l’impertinence, 
avec laquelle Pindare, la I oison 
retrouvée, vous lâche Jason et ses 
compagnons, au îîeu de les suivre 
dans leurs pérégrinations, par la 
mer Noire, le Danube, le Hiun, le 
Rhone: “C’est inrt: grande affaire 
pour moi de rentrer en prenant le 
chemin des voitures. L’heure me 
lie et je connais quelque chemin 
plus court. D’autre pari, il faut e 
savoir, je sers de guide dans la 
science de la sagesse à beaucoup 
d’autres.’’

En d’autres termes, Pindare 
prend congé en exposant que les 
clients ne lui manquent pas, que 
ceux qui lui ont commande cette 
pièce de vers doivent se tenir pour 
satisfaits, qu’il est professeur de 
I ‘lilosophle, directeur de conscien­
ce autant que poète, que son temps 
vaut de l’or, qu’il ne le donne 
qu’en proportion du paiement qu il 
reçoit. Et voilà...

De notre temps, Pindare, cons­
cient de son talent, de son savoir 
faire en prosodie, ne serait pas 
syndiqué du contrat collectif non 
plus que de Textansion juridique 
du contrai de travail. Mais il aurait 
sûrement le sens du salaire raison­
nable, ce qui, dans son cas, signi- 
fiorait un fort, un très fort salaire.

Le genre lyrique dont il est le 
principal ^présentant, le lyrisme 
choral, comprend surtout des poè­
tes qui écrivaient sur commande. 
Ce qui ne les empêche pas, à cause 
du genre qu’ils ont adopté, d’avoir 
un stvlc qui respire l’enthousiasme 
et le pathos. Ce sont des Grecs d’o­
rigines diverses — Pindare est ne 
en Béotie — mais Généralement de 
culture ionienne, qui écrivent pour

_______ ,, Dans sa poésie on trouve souvent
Mais prenons d’abord une vue d en- i ndée personnelle, l’idée morale, 

semble du lyrisme grec, qui expri- j res i(lées son, ainsi introduites dans 
me des idées assez varices. Le lyris- un caijre qui n’était pas fait pour 
me a été religieux, sentimental, mo- e,les Dans ]a littérature française, 
ral, politique. Ij s est exprime par jg Vigny parait être du mê-
des mètres différents et, fait a no- | type_

Avis de décès
BENOIT. — A Montréal, le 12 

octobre 1938, décédée à 85 ans, 
Madame veuve François-Xavier Be­
noit, née Roy (Henriette). Funé­
railles, samedi le 15 courant. Le 
convoi funèbre partira du No 4030, 
ave Marlowe, à 8 h. 15, pour se 
rendre à l’église Notre-Dame-de- 
Grâce où le service sera célébré a 
8 h. 30. Et de là au cimetière de 
la Côte des Neiges. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

BROUILLET — A Montréal, le 13 
octobre 1938, décédé à 07 ans el •> 
mois, Wilfrid Brouillet, époux 
d’Elodie Church, décédée. Funé­
railles le samedi 15 octobre. Le 
convoi funèbre partira de 430 rue 
Milton, à 8 h. 30 pour sc rendre a 
l’église Notre-Dame où le service 
sera célébré à 9 heures. El de là au 
cîmcUère de la Côle-des-Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis son 
priés d’y assister sans aulre invita­
tion. ________________

LEFEBVRE — A Montréal, le 13
octobre, à l’âge de 66 ans et 11 
mois, est décédée Joséphine Bour- 
gon, épouse d’Alfred Lefebvre. Le 
convoi funèbre partira du salon 
mortuaire, 5720 boni. Monkland, <i 
7 h. 45, samedi, le 15, pour sc ren­
dre à l’église Saint-Joseph, ou le 
service sera chanté. La sépulture 
aura lieu a Saint-Télesphore, comte 
de Soulangcs.

ter, la langue change avec le mè­
tre. Cette langue lyrique, pourtant 
tributaire de son époque, est enco­
re plus artificielle, plus conven- 
tionneB'' que celle d’Homère, à la 
quelle elle n’est pas sans s appa­
renter. La lan—- lyrique est tribu­
taire de l’époque car cette poésie 
se fait parfois populaire. Ne de­
vait-elle pas être chantée «levant 
des auditoires où les marins du Pl­
iée se trouvaient en grand nom­
bre? Poésie populaire alors, mais 
non pas dans la langue du bas peu­
ple. La langue est littéraire.

La première langue lyrique a ete 
celle de l’élégie, succession d un 
pentamètre et d’un hexamètre. Le 
ton de l’élégie est parfois proche 
de celui de l’épopée. Deux grands 
noms du lyrisme élégiaque: Archi- 
logue et Simonide. .

La poésie lyrique iambo-trochai- 
que est en vers i a m b i q u e s 
ou en vers trochaïqi es, qui 
ont le rythme propre de la 
langue grecque. Archilogue et 
Hipponax, ce dernier en lan­
gue populaire, ont illustré ce ly­
risme. Archilogue, en passant du 
genre élégiaque au genre iambo- 
trochaïque, change de langue. La 
poésie iambo-trochaïque est écrite 
en ionien commun, c’est-à-dire 
compris par tous les Grecs d Ionie, 
non pas en ionien vulgaire. Il s’a­
git ici de l’ionien commun littéral 
re, ce qui ne sera pas la langue 
d’Hérodote. Le poète Hipponax 
toutefois écrit en langage populai­
re et il n’hésitera pas, pour dési­
gner le pain, à employer un mot 
qui n’est pas grec, qui vient de l’A­
sie mineure, le mot bekos.

L’éolien, troisième langue lyri­
que, offre des poèmes de grande 
beauté. Ce sont notamment ceux 
d’Alcée, de Sappho de Corinne. La 
lyre éolienne s’exprime en cou­
plets et en strophes. Rythme reli­
gieux à l’origine, passé à la chan­
son populaire. Ce lyrisme se carac- j 
térise par un objet unique, l’amour, j 
Il n’y a qu’une langue pour parler 
d’amour, la sienne. Les lyriques 
éoliens ont donc écrit dans leur 
parler local, le lesbien, nom que Je 
temps a beaucoup trop calomnié. 
La poétesse Corinne, Béotienne 
comme Pindare, écrit dans sa lan­
gue thébaine, alors que lui, faisant 
dans un autre genre, écrit dans un 
dialecte différent. On rapporte que 
Corinne et Pindare se rencontrè­
rent dans une joule littéraire et que 
Corinne l’emporta. De mauvaises 
langues ont prétendu qu’elle l’avait 
emporté à cause de ses charmes. 
C’est une fausseté. Mais la joute 
avait lieu à Thèbes et les poésies 
de Corinne étaient en thébain, ce 
qui lui valut la faveur de l'auditoi­
re contre un autre Béotien qui, lui, 
avait abandonné sa langue mater­
nelle. Les, hommes n’ou pas atten­
du que le président Wilson ait po­
sé le principe de la liberté des peu­
ples à disposer d'eux-mêmes pour 
se sentir des susceptibilités linguis­
tiques.

Enfin, il y a le lyrique choral, 
qui n’est pas dorien, nous l’avons 
déjà dit, mais dont la poésie est 
écrite pour des Doriens, à leur de­
mande et à leurs frais. Les Doriens 
font venir leurs poêles d’un peu 
partout, pour chanter leurs cités

Le congrès franco-
ontarien est clos

(Suite de la première page)
de revêtir la ’pourpre, s’intéressait j 
activement à notre association”. Au ! 
nombre des laïcs mentionnés par 
le prédicateur, insistons particu­
lièrement sur les noms de Jeanne 
Lajoie, de Samuel Genest, du séna­
teur Landry, du sénateur Belcourt. 
Citant Deroulède, Mgr Côté a dé­
claré: “C’est du souffle des morts 

La Tangue de Pindare? M. Dain qu’est faite l’âme de la patrie”. Des
recourt à la définition d’un collègue 
anonyme en hellénisme^ qui pro­
fessait le grec au 13e siècle. On a 
retrouvé ses cours que Ton ■ con­
serve à Paris. Ce professeur ensei­
gnait qu’il v avait cinq dialectes 
grecs: l’ionien, représenté par Ho­
mère; Tattique, représenté par Aris­
tophane; le dorien. représenté par 
Théocrite; Féolien, représenté par 
Alcée; la langue commune, repré­
sentée par Pindare.

Sous une forme paradoxale, cela 
correspondrait bien à la .réalité. 
Pindare réunit en effet toutes les 
formes et toutes les étapes de la 
langue grecque. On y retrouve de 
THoinère, des formes ioniennes, 
des homérismes; des emprunts faits 
à la tradition éolienne, des traits 
empruntés à la tradition chorale 
éolodorienne, même quelques do- 
rismes purs comme des verbes en 
onti el des aoristes en Sa, des hy- 
perdorismes par le remplacement 
d'un êta par un alpha. Pindare, 
c’est de THomère camouflé par un 
coup de pinceau dialectal eolo- 
dorien.

L’apport personnel de Pindare au 
genre qu’il avait choisi: Son voca­
bulaire, forgé à sa façon, et son 
style. Le secret de sa langue, ce qui 
constituerait sa définition, c’est, 
outre les mots nouveaux, l’idée sin­
gulière de changer dans lp phrase 
et dans le mètre Tordre normal des 
mois, ne pas mettre les mois où on 
les attend*

Monsieur Jourdain, pour dire: 
Belle marquise, vos beaux' yeux 
me font mourr d’amour, voulait 
que cela fut mis d’une manière ga­
lante. Son maître de langue finit 
par lui dire qu’il est mieux de s’en 
lenir à cette forme trouvée du pre­
mier coup que de prendre un pro­
cédé d’inversion tarabiscotée: Me 
font vos yeux beaux mourir, belle 
marquise, d’amour.

Le grec permet ce tarabiscotage, 
tarabiscotage qui n’en est pas pour 
lui. Et Pindare ne néglige pas d’y 
avoir abondamment recours. Si bien 
qu’une traduction mot à mot de 
Pindare, en colonnes, ne se fait pas. 
Il faut lire Pindare et le compren­
dre.

Ce que, sans doute, pourront faire 
dorénavant les élèves de M. Dain.

Emile BENOIST

travaux de ces morts illustres, on 
peut tirer d’admirables leçons de 
ténacité et de sacrifice. Et puisque 
nous trouvons toujours des hom­
mes capables de s’élever à la hau­
teur des grandes tâches et des «no­
bles sacrifices, il n’y a pas lieu de 
désespérer.

Le Père Charles Charlebois

On ne devait pas oublier, non 
plus, au cours du congrès, Tbomrae 
qui pendant de nombmises années 
a été Tâme dirigeante de l’Associa­
tion, du Droit et de la résistance 
franco-ontaricnne, le R. P- Charles 
Charlebois, O.M.I. A la fin du Con­
grès, lorsqu’on a lu une résolution 
de reconnaissance au Père Charle­
bois, les congressistes ont applaudi 
de tout coeur. Plusieurs d’entre eux 
se souvenaient sans doute des con­
grès précédents, alors que le Père 
Charlebois dirigeait les travaux et 
stimulait les courages. Voici le texte 
de la résolution:

“Résolu: Que ce congrès renou­
velle au R. P. Charles Charlebois, 
O.M.I., l’expression émue de son 
inaltérable reconnaissance pour les 
inappréciables services et l’inlas­
sable dévouement qu’il a prodigués 
aux intérêts spirituels el temporels 
des Canadiens français d'Ontario et 
du Canada, et que copie de cette 
résolution lui soit adressée ainsi 
qu’au Provincial de sa Congréga­
tion.”

La séance d'hier matin

La séance d’étude de Tavant-midi 
était sous la présidence de M. le 
sénateur Louis Côté, qui, dans son 
discours, a résumé l’histoire et les 
travaux de l’Association. Il a pré-

EAU des CARMES 
BOYER
facilite 

la
digestion
«ui du sucre ou dans une Infusion 

En vente
IB toutes otaarmaclesl

tariens ont assisté en grand nombre 
aux séances du congrès. Tous ont 
affirmé leur volonté de travailler à 
l’avancement et au progrès de Téco- 
le française. Les organisateurs de 
cette réunion de famille peuvent 
donc se réjouir des fruits de leurs 
efforts.

L'union nécessaire

Maintenant que le congrès est un 
beau souvenir, il s’agit de mettre à 
exécution le programme d’action 
qu’on y a. élaboré. Ainsi que nous 
le disions hier, l’heure n’est plus 
aux luîtes ‘héroïques, ce qui ne

un contrat en vertu duquel le gou­
vernement canadien lui fournirait, 
comme agent, 5,000 mitrailleuses 
Bren fabriquées au Canada.

Comme on considérait à Ottawa 
cette méthode comme inacceptable, 
sir Harold Brown, directeur de la 
production des munitions, deman­
da des explications au général La­

vent pas dire que les travaux à ac- flèche et il lui fut répondu que la
complir ne demanderont ni dévoue­
ment ni sacrifice. Plus l’oeuvre se 
fait dans l’ombre, plus elle exige 
d’habileté, de ténacité et l’humilité. 
Les mémoires qui ont été présentés 
au cours de ces assises ont montré 
tout ce qu’il importe de conquérir 
pour assurer le plein épanouisse­
ment de l’école franco-ontarienne. 
L’unité qui s’est manifestée tout au 
long du congrès et jusqu’à la fin 
des délibérations est un gage de 
succès. Dans le passé, chaque fois 
que les Franco-Ontariens se sont 
solidement unis et qu’ils ont fait 
confiance en leur Asociation, ils 
ont été victorieux. La formule du 
succès a été. est et restera l’union 
de toutes les forces.

____ Léopold RICHER

La Bren

Il est possible que le 
premier ministre King, 

soit appelé comme témoin

son dernière, devint en quinze 
tours la coqueluche de Paris, va 
faire paraître dans quelques semai­
nes un recueil de poésies.

Charles Trenet, qui est le fils du 
président de la Chambre des notai- 
res à Perpignan, appartient à une 
famille catholique pratiquante et, à 
la fin de ses études, il envisagea

__r____^_____ d’entrer au séminaire. Mais la vo*
position du Dominion avait è4é net- cal*on ne dura pas el Trenet con-
tement définie lors de la conféren 
ce impériale et que le gouverne­
ment canadien préférait que le 
gouvernement de Grande-Bretagne 
fît affaires directement avec un en­
trepreneur canadien. Ainsi les re­
lations entre les deux gouverne­
ments ne souffriraient aucun pré­
judice.

Plus tard, sir Harold rejeta une 
suggestion à l’effet de demander 
des soumission à d’autres firmes 
que la compagnie John Inglis, par­
ce que cela apporterait un délai de 
plusieurs mois.

Le commissaire observa qu’il lui 
semblait qu’une forte pression 
avait été exercée sur le War Office 
et le général Laflèche répondit que 
le département avait attendu une 
réponse durant plusieurs mois et 
qu’il avait besoin de mitrailleuses. 
C’est plutôt en sens inverse que la 
pression s’est exercée, car le War 
Office pressait sir Harold d’en ar­
river à une entente parce que la fa­
brication commence sans plus de 
délai.

senté les hommages des congressis- Le colonel Ralston censure le com- , . __
^ r f fc ce ------- _______i,.-... LO Chanson

Nos éphémérides
14 octobre 1747

La production des Forges
S’est-on demandé quelle pouvait 

être la production des Forges du 
Saint-Maurice au temps de sa splen­
deur, une quinzaine d’années avanl 
la cession du Canada? En neuf 
mois et demi, c’est-à-dire du 1er 
janvier au 14 octobre 1747, les For­
ges du Saint-Maurice avaient pro­
duit près d’un million de livres de 
métal. Voici le détail de cette pro- 
iluction: une dizaine d'enclumes, 
300 bombes à mortier, 5,500 bou­

tes à LL. EE. NX. SS. Guillaume 
Forbes, archevêque d’Ottawa, et 
Louis Rhéaume, O.M.I., évêque 
d’Haileybury. M. Côté, après avoir 
fait une délicate allusion aux inci­
dents qui avaient pu, dans le passé, 
susciter des mouvements de scis­
sion dans les rangs des Franco 
Ontariens, a affirmé que toute causé 
de division était disparue et que 
les Franco-Ontariens constituent 
maintenant une grande famille for- 
lement unie. Mgr F’orbes et Mgr 
Rhéaume ont tous deux félicité 
l’oeuvre accomplie par TAssocia- 
lion. Le principal travail de cette 
réunion d’étude a été présenté par 
M. Adélard Lajeunesse, principal de 
l’école de Rockland, M. Lajeunesse 
a traité des “high schools” onta­
riens et de l’enseignement du fran­
çais, question brûlante pour nos 
compatriotes de l’Ontario.

Impôts et octrois scolaires

Dans Taprès-midi, M. C.-E. Dcsor- 
meaux, secrétaire dé la Commission 
scolaire d’Ottawa, a présenté un 
rapport fort détaillé sur les impôts 
et les octrois scolaires. Il a fait un 
bref historique de la législation 
ontarienne, qu’il a comparée à la 
législation québécoise correspon­
dante et il a énuméré les redresse­
ments qui s’imposent, car la situa-

lets d’une livre et de six livres, 4 
les vainqueurs de leurs jeux. Ce ly- grandes chaudières à chauffer le 
risme de commande garde le sou- brai. 358 marmites, 13 marteaux,

NECROLOGIE

BENOIT — A Notre-Dame de Grâce le 
12 à 85 ans. Mme veuve François-Xavier 
Benoit, née Henriette Boy.

BOUTHII.UER — A Chambly-Bassin, Je 
11 à 15 ans Mme Alphonse BouthllUe., 
née Mathilde Comtois. , «

BBOSSOIT — A Montréal, le 11, à 54 ans 
Edmond B rassoit, époux de Berthe Brookes 

BROUILLET — A Montréal, le 13, ft fc/ 
ans. Wilfrid Brouillet, époux de feu Elodit

C'cAKLE — A Montréal, le 12. à 80 ans, 
Mme veuve Napoléon Carie, née Malvin»
ReCHARLEBOIS — A Vaudreull Station le 
13. a 89 ans, Joseph Charlebois, de St-Té- 
lesphore. époux d’Azüda Charlebois.

DEL VECCHIO — A Longueutl. le 12. à 
48 ans. Mme Auguste del Vecchio, née Flo­
rida Narbonne

FAVREAU — A Longueutl, le 11, Albina, 
fille de feu Michel Favreau.

GAGNON — A Montreal, le 12, ft 73 ans, 
Majorique Gagnon, époux de Parmélle 
Massicotte. , . ,

GALARNEAU — A Montréal, le 13. ft 67 
ans. Eioise Brousseau, épouse de feu Ovide 
Oalarneâu.

GERVAIS-DUPONT — A Montréal, le U 
à 78 ans. Mme Gervals Dupont, née Albina 
L’Ecuyer.

GIROUX — A Montréal, le î£. a lo ans, 
Guy. fils d'Albert Giroux et d’Elaura R.-

aGOUGEON — A Vllle-LaSalle. ft 34 ans. 
Mme Réal Gougeon, née Adrienne Bou-

f ILACROIX — A Montréal, le 12. Yvonne, 
fille de feu Alexandre Lacroix et de feu 
Emma Grenier.

LAMONTAGNE — A Montréal, le U. 
Mme J-C. Lamontagne, née Marie Roy.

LARUE — A Montréal, le 12. ft 50 an». 
Mme Raoul Larue, née Flore L'Heureux.

L HERAULT — A Valleyfleld. le 9. ft 72 
L'Hérault époux de Maryans. F.-X.

LUSIGNAN — A Verdun, le 12. ft 45 an». 
Char.es-Hcnrl Lusignan. ^ t .

MORRISSETTE — A Montréal, le 12, An­
toinette, fille de feu Michel-Albert Mor-

' 'pORTELANCE - A Montréal, le «.ft M 
an». Moïse-R. Portelance. époux d Ange Une

GERMAIN ~ A Montréal, le U. à 44 
ah». Emile St-Germaln, époux de Florida
Valllére». , , ,

■ST-VINCENT — A Montréal, le U, ft 28
an* Germaine Métayer, épouse de Liée bt-

VlftCSAt»

venir du dythyrambe religieux. Il 
en est même comme dominé. Les 
mètres qu’il emploie sont le dac- 
tylo-trochaïque et le logaédique. 
Ses auteurs les plus renommés sont 
Aleman, Stéslchore, Simonide — 
le même qui. dans une aulre lan­
gue, pratique l’élégie, — Bacchyli- 
de, dont l'oeuvre n’est connue que 
depuis une quarantaine d’années, 
et Pindare.

Plus tard, la tragédie, dans ses 
choeurs, gardera la tradition du 
dythyrambe et du lyrisme choral.

l.es caractères généraux de la 
langue lyrique chorale sont mar­
qués par trois conventions:

Convention antiionienne. Cette | 
poésie est faite pour des Doriens, à 
la demande des Doriens^ Les au­
teurs évitent les caractères exté­
rieurs de la langue de leur culture, 
Tionien. Us changent par exemple 
Te long en alpha, peur faire do- j 
rien. Us ont pourtant beau dire et 1 
beau faire, la parenté de leur lan­
gue avec celle d’Homère perce sou­
vent. Us se souviennent de l'éolien. 
Pindare par exemple n’emploie ja­
mais, tout Béotien qu’il est, un seul 
mot de la langue thébaine. Ce qui 
lui vaut d’ailleurs d’etre défait 
dans sa joute contre Corinne.

Les poètes de ce genre ont oté 
de leur langue, dans la mesure du 
possible, l’aspect ionien, sans ce­
pendant lui donner pour autant un 
caractère dorien. Le caractère 
qu’ils impriment à leur langue est 
un caractère négatif, un caractère 
antiionien.

Convention de pathos, de creux, 
de vide. C’est le propre du dythy­
rambe d’éviter le mot propre; c’est 
encore le propre des langues reli­
gieuses en général. La règle, c’est 
île s’écarter du parler de tous les 
jeurs, de faire solennel, même si le 
public ne comprend pas. Aristote 
recommande aux poètes d’user du 
pathos, de remplir leur poésie de 
mots composés qui décrivent les 
choses ou les suggèrent plutôt qu’el­
les ne les désignent. Il en résulte 
que la langue lyrique chorale man­
que de clarté, mais ça fait partie 
du genre, ça sert à faire compren­
dre un genre qui ne doit pas être 
compris tout de suite.

Les poètes de Técole de Pindare 
font penser à certains poètes du 
temps présent qui versent dans 
Thermétisme.

Autre convention: l'indifférence 
de la langue par rapport nu sujet. 
Quel que soit le mètre ou le genre 
littéraire adopté, la langue est tou­
jours la même. Pindare par exem­
ple parle toujours la même langue, 
dans ses épinécies. ses péans, etc. 
Les auteurs se distinguent les uns 
des autres par leur tempérament, 
leur façon de voir et de sentir, aus­
si par le vocabulaire et par le style

11 plaques de poêle à briques, plus 
de 200 poêles vendus pour la som­
me de 21,000 livres. Les articles en 
fonte atteignaient le poids de 200,- 
139 livres. On avait coulé en plus 
489,325 livres de fer en gueuse, 
251,889 livres de fer quarré et 1000 
livres de fer en martinet. Fînfin, à 
titre d’expérience, on avait coulé 
27 livres d’acier. Si ce bilan ne 
peut être comparé à celui des gran­
des usines d’aujourd’hui, il prouve 
tout de même qu’on ne chômait 
pas aux F’orges du Saint-Maurice.

missoire-enquêteur

Ottawa, 14. — (C.P.V — A cause 
des fréquentes références à la poli­
tique du gouvernement canadien 
sur la circulation des munitions, ré­
férences contenues dans les docu­
ments soumis à la commision d’en­
quête sur les mitrailleuses Bren, il 
se pourrait que le premier minis­
tre King lui-même soit appelé com­
me témoin à l’enquête. Le premier 
ministre est actuellement en voyage 
de repos, pour trois semaines, dans 
les Indes occidentales. S’il était 
appelé comme lénioin il serait in­
terrogé sur la politique de son gou­
vernement quant aux contrats de 
munitions.
Le président de l'enquête censuré

Le juge H. H. Davis a levé la 
séance une demi-heure plus tôt hier 
à la suite d’une dispute causée par 
une observation du colonel J. L. 
Ralston, conseiller du gouverne­
ment, qui a dit au commissaire-en­
quêteur que ses commentaires 
étaient interprétées par le public 
comme des conclusions et que l’en­
quête était devenue un procès poli­
tique. . .

Le général Laflèche témoignait 
pour la cinquième journée consé-

Le compositeur et 
chanteur Charles Trenet

Il est devenu en quinze jours la co­
queluche de Paris — Rénovation 
de la chanson — Conférences sur 
"le rêve de la musique et de la 
poésie"

Paris, 14 (P.C.-Havas) — Le com­
positeur et chanteur catholique 
Charles Trenet qui, inconnu la sai-

serva de cette période un certain 
nombre de poèmas que, depuis plu­
sieurs années, il écrivait poussé par 
la véritable inspiration religieuse. 
Déjà ces vers ont une facilité gra­
cieuse et un rythme capricieux qui 
sont le charme des chansons de 
Trenet. Ces poésies seront publiées 
sous le titre Les Dieux Quotidiens.

Quelques-unes de ces poésies mi­
ses en musique — car Trenet écrit 
lui-même les paroles et la musique 
de ses chansons — constituaient 
son répertoire lorsque, il y a quel­
ques mois, il apparut pour la pre­
mière fois devant le public pari­
sien et ce sont celles qui lui valu­
rent son foudroyant succès et cons­
tituent par la fraîcheur de leur ins­
piration une véritable rénovation 
de la chanson.

Aussitôt après la publication di 
ces poèmes sortira le premier ro­
man de Trenet: Dodo Manière, 
aventure sentimentale, pleine de 
jeunesse-et de gaieté. Puis du 15 no­
vembre au 15 décembre, il parcour­
ra la Francs en faisant une série de 
conferences sur “le Rêve de la mu­
sique et de la poésie”. Le cas de 
Trenet est caractéristique de l’évo­
lution de la jeunesse intellectuelle 
française qui, après la crise du ma­
térialisme au sortir de Ja Grande 
Guerre, a violemment réagi dans la 
direction des éternelles valeurs spi­
rituelles.

Remontez-vous V
par un sommeil calme et re­
posant. Si vous dormez mal 
— prenez

^SLEEPEX

tion actuelle est injuste à l’endroit j cu,!' e et rappelait les conversations 
des écoles séparées. M. Desormeaux fiu il eut avec le sous-comite du 
a apporté les précisions nécessaires.1 l’0,njle interdépartemental quand le 

■ “ relies faites Ju8e Davis l’interrompit. “Ce sous-

La Chambre de 
commerce des jeunes

Son congrès è Montréal

par l’Association, de concert avec la 
“Catholic Taxpayers’ Association”, 
et l’histoire des lois scolaires de M.
Hepburn.

Lorsque la vive opposition des 
chefs du parti conservateur onta­
rien a obligé M. Hepburn à rayer 
sa nouvelle loi scolaire des Statuts 
de TOntario, le.; jeunes conserva­
teurs franco-ontariens ont aban­
donné leur parti. De nouvelles dé­
marches sont faites auprès du gou­
vernement. M. Desormeaux a parlé 
aussi des succès obtenus auprès du 
gouvernement ontarien pour faire 
augmenter les octrois aux commis­
sions d’écoles séparées.

La colonisation de l'Ontario-nord

Le troisième congrès de la Cham­
bre de commerce junior du Cana­
da, congrès inauguré hier, se pour­
suit aujourd’hui, à Thôtel Windsor, 
à Montréal.

Une conférence de M. J.-L. Ilslcy, 
ministre du revenu national (Otta­
wa), a clos la première journée 
d’étude. I.es séances ont repris ce 
matin sous la présidence de M. Paul 
Audct, de Québec, et de M. R.-G. 
McMurricr, de Toronto. Les délé­
gués ont discuté les nouvelles ré­
solutions soumises par les mem­
bres.

Les congressistes étaient à midi 
les hôtes de la Chambre de com­
merce de Montréal et du Montreal 
Board of Trade à un dîner au 
Windsor. Présenté par M. J.-J. Per­
rault et remercié par M. B.-W.-P. 
Goghlin, M. Joseph Bilodeau, minis­
tre des affaires municipales, de 
l’industrie cl du commerce dans le 
cabinet provincial, a prononcé une 
conférence.

A la séance de Taprès-midi, pré­
sidée par MM. A. Laurion, de Val- 
leyfield, et L.-F. McIntosh, de Prin­
ce-Albert, les travaux suivants ont 
été présentés: “Finaçement d’un 
Junior Board of Trade ou d’une 
Chambre des jeunes”, M. A.-J. Wis- 
hart, Winnipeg; “Organisations de 
nouveaux Boards ou Chambres”, M. 
A. Desmarais, Montréal: “Activités 
sociales”, M. J.-K. Melville, Vancou­
ver: "Entretien de l’intérêt des 
membres”, M. E.-S. Hymns, Toron­
to.

Après l’assemblée des adminis­
trateurs provinciaux nouvellement 
élus, une réunion intime a groupé 
les congressistes qui doivent se 
réunir demain matin pour pren­
dre ^connaissance du rapport du 
comité des lettres de créances et 
de celui des résolutions el du pro­
gramme. Avec l’installation des ofPindare n’a fait que dans ce seul

genre lyrique. Définir ce poêle? i liciers, ce troisième congrès pren-
Contewporain d’Eschyle, U est ar-ldra Un demain, à midi et trente.

Après M. Desormeaux, M. Tahbc 
Joseph Payette, missionnaire-colo­
nisateur, a parlé des avantages 
qu’offre TOntario-nord à une colo­
nisation bien organisée et bien me­
née. De Cochrane à Hearst, par ex­
emple, le sol est bon, il rend bien, 
il s’améliore chaque année avec 
l’agrandissement du défrichement.
M. Tabbé Payette a dit que la colo­
nisation a besoin de capital hu­
main et de capital-argent. Où pren­
dre le capital humain? Les vieilles 
paroisses du Québec et de l’Est de 
l’Ontario ont un surplus de popu­
lation. Il y a là une réserve de ca­
pital humain où Ton peut puiser 
pour coloniser la région du nord.
11 faut aussi du capital-argent, qui 
doit être fourni à la fois par le co­
lon lui-même, la société et TFitat.
Il est important que la colonisa­
tion soit faite par des gens qui ai­
ment et connaissent les travaux 
des champs. “Emparons-nous”, a 
déjà déclaré Mgr Halle, “des terres i 
du nord, sinon d’autres s’en empa- ! 
reronl sans nous et peut-être con­
tre nous”. M. le chanoine Alarie. : 
supérieur des missionnaires-colo-1 
nisateurs de Montréal, a prononcé | 
un bref discours pour parler du 
travail de colonisation qui s’im­
pose.

La fin du congrès

Après l’élection du nouveau pré­
sident el l’adoption des résolutions 
et voeux — couronnement de toute! 
réunion de ce genre — les congres­
sistes se sont dispersés. Chacun est 
retourné chez lui avec Tintimc con­
viction qu’il vendit de vivre des 
heures dp confraternité chaleureu- ; 
sc dont on garde longtemps le sou­
venir. Les congressistes avaient i 
toutes les raisons du monde d’être 
satisfaits, après les splendides en-1 
couragements qu’ils avaient reçus 
de Son lûninence le cardinal Ville- 
neuve. de Mgr Antoniutti, de Mgr 
F’orbes, de Mgr Rhéaume. de Mgr 
Camille Roy el des représentants 
de l’Etat. Les membres du clergé 
et les députés féiiéraux frqnpo-on-

comité ne m’intéresse pas du tout, 
dit-il, et je sais positivement à quoi 
m’en tenir sur les devoirs du comité 
interdépartemental”.

Le colonel Ralston observa que 
le commissaire ne devait pas faire 
de telles observations à ce stage de 
l’enquête à moins qu’il ne soit prêt 
à enlendre immédiatement le plai­
doyer du conseiller. “Ce serait très 
bien, si voire seigneurie siégeait en 
appel, dit-il, mais quand votre sei­
gneurie exprime de telles vues dans 
cette affaire le public les considère ! 
comme des conclusions.”

A une observation de Me I. K. El- 
muth, C.R., conseiller de la Mac­
Lean Publishing, le colonel Ralston 
expliqua: “C’est un procès politi­
que en ce sens qu’il concerne le 
gouvernement du Canada et les re­
présentants du peuple au Parle­
ment.”

Le général Laflèche poursuivit 
ensuite son témoignage pour se 
faire dire par le colonel Drew que 
son témoignage, était une insulte à 
l’intelligence. C’est alors que le juge 
leva la séance une demi-heure plus 
tôt qu’il avait annoncé.

Vient de paraître:
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La Hongrie consent à différer 
ta mobilisation de son armée

"Dans l'intérêt de la paix européenne" et pour se 
rendre à la demande de "grandes puissances étran­

gères", notamment l'Allemagne — Rupture 
des négociation avec la Tchécoslovaquie 

— L'attitude d'Hitler

En Chine

Une entente 
avec la France

Fort mouvement de troupes à la frontière
Budapest, 14. (A.P.) — On rap­

porte, dans les milieux diplomati­
ques, que la Hongrie a consenti à 
différer la mobilisation de son 
armée pour se rendre à la demande 
de “grandes puissances étrangères”, 
notamment l’Allemagne, “dans l’in­
térêt de la paix européenne”. Le 
décret de mobilisation devait entrer 
en vigueur aujourd’hui même à 11 
heures. On assure qu’une déléga­
tion hongroise comprenant l’ancien 
premier ministre Koloman Daranyi 
et le chef naziste Andras Mecesser, 
a quitté Budapest en avion à midi 
pour aller soumettre au chancelier 
Hitler les exigences minimums de la 
Hongrie.

A l’issue d’une réunion qui s’est 
prolongée pendant toute la nuit, le 
cabinet hongrois a annoncé sa dé­
cision de prendre de nouvelles me­
sures pour assurer la sécurité du 
pays et déclaré que la Tchécoslova­
quie, qui est fortement armée, a 
Icnté d’exercer une pression in­
due sur la Hongrie à la conférence 
de Komaron. Après la publication 
du communique officiel, les étu­
diants de l’Université de Budapest 
ont manifesté sur la Place de la Li­
berté et demandé qu’on leur donne 
des armes pour combattre la Tché­
coslovaquie.

Le communiqué officiel affirme 
que la Tchécoslovaquie a mobilisé 
tous scs hommes valides jusqu’à 
l’àge de 60 ans. Le gouvernement 
hongrois a soumis ses réclamations 
territoriales aux quatre puissances 
qui étaient représentées à la con­
ference de Munich — la Grande- 
Bretagne, la France, l’Allemagne et 
l’Italie — en lés avertissant que les 
négociations étaient rompues entre 
la Hongrie et la Tchécoslovaquie: 
il a également porté ces faits à la 
connaissance de la Pologne. Après 
avoir ainsi référé la question aux 
quatre puissances, dit le communi­
qué officiel, la Hongrie a repris sa 
liberté de pourvoir de façon satis­
faisante à sa défense

On laisse entendre dans les mi­
lieux officiels que la décision h. été 
prise de rompre les négociations 
de Kpmarom quand la Hongrie a 
eu reçu de la part de 1 une an 
moins des quaire puissances la ga­
rantie qu’elle porvrait obtenir da-

L’enquête
sur la Bren

La séance de ce matin
Ottawa, 11 ( D.N.C.) — Après la 

Galice orageuse d’hier après-midi, 
a commission Davis, qui fait cn- 
juctc sur la fabrication de la Bren 
i repris ses travaux dans le calme. 
VI Ralston, avocat du gouverne- 
nenl, a déposé au dossier de nou- 
.raïuf mémoires et télégrammes, 
.n particulier il a donné lecture 

l un télégramme du secrétariat des 
affaires extérieures au haut-coin- 
nissaire canadien a Londres, indi- 
Iliant bien que le gouvernement 
anadien n'était intéressé, en tant 
pie le major llahn était concerné, 
pt'à obtenir des in formatons re- 
ativèment à la fabrication de la 
nitrailleuse Bren. Le télégramme 
(joutait qu’on ne désirait pas ob- 
enir de renseignements sur autre 
hose que sur la mitrailleuse.

Dans un mémoire au premier 
ninislre, attribué a M. Skelton, se- 
rétaire d’Utat adjoint aux alfaircs 
xlérieure, il est dit que le WarOf- 
ice n’était guère désireux de livrer 
les informations relativement a la 
PoducUon du matériel de guerre, 
P autres questions y afférant. L’en- 
icmblc du dossier explique la po- 
ilion du gouvernement. Il donne 
’impression que si. d’une part, le 
îouyernement fédéral était réticent 
■n ce qui concerne les commandes 
l’armeinenls d’outre-mer, d’autre 
tari, il a finalement consenti à eon- 
ier au major llahn la mission de 
.'enquérir des méthodes de fabri- 
ation de la Bren.

Si Londres continue 
à réarmer

Bonie. 14 (C.P.-Havas) Les ob­
servateurs italiens en Allemagne 
rapportent que l’Allemagne peut 
fort bien dénoncer l’accord naval 
anglo-allemand si la Grande-Breta­
gne ronlinuc à réarmer sur une 
grande échelle. Les Allemands con­
sidéreraient le programme de réar 
moment anglais comme une tenla- 
live de rompre l'équilibre euro­
péen, de faire pièce à revolution 
naturelle" de l’Allemagne ri d’cia- 
blir rl maintenir l’hégémonie fran­
co-anglaise.

La fermeture des magasins 
à Québec

Quebec, 14 (D.N.C.) — Le pro­
jet de règlement de fermeture des 
magasins a fait le sujet d'une nou­
velle délégation au comité adminis­
tratif hier; des représentants de 
l’Association des marchands-dé­
taillants, de celle d . épiciers-bou­
chers et de celle des commis-épi­
ciers-bouchers ont discuté avec le 
maire et les échevins de l'oppor­
tunité d'établir celte réglementa­
tion prochainement dans l’intérêt 
des jtn arc hand s, de leurs employés 

Trr dTr commerce en général.

vantage en soumettant ses réclama­
tions à l’arbitrage de la conférence 
des Quatre.

Les Hongrois sont fort déçus 
d’apprendre que le chancelier Hit­
ler manifesterait presque autant de 
sympathie à l’endroit des Slova­
ques qui viennent d’obtenir leur au­
tonomie qu’envers eux-mêmes. Us 
croient savoir que le chancelier 
Hitler favorise un prompt règle­
ment du litige et la cession à la 
Hongrie de toutes les régions où les 
Hongrois prédominent, mais qu'il 
est opposé à la cession du district 
de Bratislava et d’une tranche as­
sez importante de la Ruthénie pour 
que la Hongrie obtienne une fron­
tière commune avec la Pologne.

* * *
Komarom, 15 (A.P.) — Le nou­

veau premier ministre de la Slova­
quie autonome, Mgr Joseph Tiszo, 
a exprimé l’espoir que le différend 
entre la Hongrie et la Tchécoslova­
quie ptourrait se régler pacifique­
ment. en dépit tk la rupture de,-> 
négociations, mais il a de nouveau 
répété que le premier souci de son 
gouvernement serait de sauvegar­
der l'intégrité territoriale de la Slo­
vaquie.

Entre temps, on signale de forts 
mouvements de troupes à la fron­
tière de la Hongrie et de la Tchéco­
slovaquie, C’est par milliers que 
les jeunes Hongrois des villages de 
la frontière se dirigent aujourd’hui 
vers les centres de concentration 
militaire. Des troupes pourvues de 
mitrailleuses et d’artillerie légère se 
rapprochent dn Danube qui marque 
la frontière. La Hongrie semble 
vouloir se préparer à toute éventua­
lité après avoir soumis scs récla­
mations aux Quatre puissances. Le 
sentiment nationaliste hongrois est 
très échauffé dans les villes de la 
frontière de la Tchécoslovaquie où 
l’on arbore un peu partout les cou­
leurs hongroises que les nationa­
listes tchèques ont arrachées dans 
certains cas. Les Tchécoslovaques 
amènent eux aussi de puissants 
renforts à la frontière venant de la 
frontière allemande et de la fron- 
tièVe polbrfaise et-ils ont miné les 
ponts pour le cas où les Hongrois 
tenteraient l’invasion.

La carrière
Martineau

Le conseil municipal en vote l'achat
pour fins d'incinération
Le conseil municipal a continué ' 

cc matin la séance de mardi. On a i 
voté l’achat de plusieurs automo-1 
biles. MM. Bray et Savignac ont ; 
protesté contre ces dépenses en di- ! 
saut que la ville va manquer d’ar- ! 
gent et qu’on gaspille en achetant | 
autant d'autos.

M. le maire, MM. Filion, Seigler | 
et Rochon ont répondu que la ville 
a beaucoup de vieilles voitures 
qu'il faut remplacer parce que d’u­
ne pari leur réparation serait trop 
dispendieuse et que de plus ces au­
tomobiles constituent un danger au 
point de vue accident. .

Le conseil a ainsi volé $1,S44 
pour l’achat de deux voitures pour 
la voirie; üi’iOjOOO pour des voitu­
res pour le service de la police; 
$983 pour l’incinération, $773 pour 
le service technique; $2,500 pour 
une automobile pour le directeur 
des incendies; $1,515 pour une voi­
lure pour l’ingcnieur-surintendant 
de la commission de l’aqueduc. Les 
échevins ont siégé en comité géné­
ral pour discuter un projet de rè­
glement sur la taxe qui atteint les 
clubs et cafés-concerts; et celle qui 
frappe certains prêteurs d’argent; 
l’amendement apporte permettra a 
la ville de percevoir quelque $20,- 
000 de taxes prévues au 1 udget. 
Après débat on a limité la portée 
du mol club en adoptant pour cela 
les dispositions de la loi provin­
ciale sur les liqueurs alcooliques; 
ainsi on ne risque pas que les clubs 
ouvriers ou les clubs de chômeurs 
aient à payer cette taxe.

Le débat s’esl engagé ensuite sur 
un rapport pour l’achat de Jeux 
auto-souffleuses pour l’enlèvement 
de la neige. Certains échevins ont 
protesté qu’on veut enlever du tra­
vail aux ouvriers de Montréal. MM. 
Raynault, Biggar et Schubert ont 
répondu que cc qu’il faut c’est d’en­
lever la neige rapidement; chaque 
hier la population se plaint de ce 
que les rues sont encombrées. De 
plus ce n’est pas la neige qui man­
que à Montréal, et même avec ces ap­
pareils on pourra employer autant 
cl même plus d’hommes qu’on en 
a employé jusqu’ici; car c’est tou­
jours le manque d’argent qui a li­
mité le nombre des ouvriers. Ces 
appareils donneront une économie 
et un meilleur service sans priver 
qui que ce soit de travail. Le rap­
port a été adopte.

Le conseil a ensuite voté l’achat 
de la carrière Martineau pour fins 
d’incinération.

Rome et Tokyo — L'évacuation de
Canton — La résistance chinoise

Tokyo, 14. — (C.P.-Havas) — Le 
journal semi-officiel "Japan Times” 
affirme aujourd'hui que le gouver­
nement français a conclu une en­
tente avec le maréchal Tchiang Kai 
Chek pour la “défense conjointe” 
des provinces chinoises de Yunnan, 
Kouangsi et Kouangtong qui sont 
voisines de l’Indo-Chine française. 
C’est pourquoi la France se serait 
opposée à l’occupation par les Ja­
ponais de l’ile de Hainan qui do­
mine le golfe de Tonkin.

Les journaux japonais publient 
une dépêche de Rome à l’effet que 
le premier ministre Mussolini au­
rait déclaré à un groupe de jour­
nalistes japonais de passage dans 
la capitale italienne qu’il était prêt 
à nouer avec le Japon des relations 
plus étroites que celles que com­
porte le pacte anticommuniste. Au 
ministère des Affaires étrangères 
japonais, on se réjouit de ce que 
les puissances aient fait preuve de 
modération devant la nouvelle of­
fensive japonaise dans le sud de la 
Chine: la Grande-Bretagne a pris 
une attitude modérée et les autres 
puissances n’ont pas réagi du tout.

Hong-Kong, 14. — (A.P.) — Les 
autorités chinoises à Canton s'ap­
prêtent à évacuer 400,001) femmes 
et enfants et à transporter à l'inté­
rieur le gouvernement provincial 
et le gouvernement municipal. L’ar­
mée expéditionnaire japonaise du 
sud de la Chine s’est emparée hier 
de la ville de Tamshui, à 12 milles 
de son point de débarquement dans 
la baie de Bias, et se dirige vers 
l’ouest afin de couper l’importante 
ligne de chemin de fer qui relie 
Canton à la colonie anglaise de 
Hong-Kong à 20 milles de la fron­
tière anglaise. La résistance chi­
noise s'affirme de plus en plus vi­
goureuse au fur et à mesure que 
les Japonais avancent vers l'inté­
rieur du pays, mais l’aviation et 
l’artillerie japonaises infligent de 
lourdes perles aux Chinois. Les 
aviateurs japonais ont bombardé 
toute la région pour faciliter l’a­
vance des troupes, ils ont égale­
ment bombardé le port de Swatow 
qui est assez loin de Canton: les 
pertes de vie chez les civils se­
raient fort élevées de même que 
les dommages matériels.

On apprend que le gouvernement 
central chinois a décidé que Can­
ton devrait être défendu énergi­
quement. Dix divisions de troupes 
régulières chinoises auraient été 
prélevées sur le fronl de Hankéou 
et seraient en route pour prêter as­
sistance aux troupes provinciales 
du Kouangtong qui compteraient de 
500,000 à 1,000,000 d’hommes.

Crise, ‘ que
en Roumanie

BUCAREST, 14.IS.P.A.) — Le 
ministre de la guerre, le général 
Alexandre Argesano, et le sous-se­
crétaire d'Etat à la guerre, le géné­
ral M. Glati, ont démissionné, au- 
lourd'hui. On dit qu'ils estiment in­
suffisantes les mesures prises pour la 
défense nationale. Il paraît que le 
roi Carol a décidé d'accélérer l'ar­
mement.

Les loges maçonniques 
de Tchécoslovaquie

| PRAGUE, 14. (C.P.-Havas) — 
fous les journaux tchécoslovaques 
font écho aujourd'hui à la rumeur 
qui veut que les loges franc-maçon­
nes de Tchécoslovaquie doivent se 
dissoudre volontairement à raison 
de la nouvelle situation nationale et 
internationale.

Allemagne et TchécoslovaquieLo Tchécoslovaquie

La cession de la région ___________________
de Teschen à lo Pologne Le ministre des affaires étrangères de la Tchéco­

slovaquie a conféré avec Hitler à Munich —
Le communiqué officiel de l'entretien
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le revanche de 
Mlle Eva Bouchard

Prochain livre de "Maria 
Chapdelome"

: <1 c ‘ r r « hYvV,/ -
*• -'"i ^ y '

Surface hachurée: la région de Tcschen 
(Cieszyn) cédée par ta Tchécoslova­
quie a 
1938.

la Pologne les 2-10 octobre

Le "Soleil", 
r'Evénement" 

et T'Action Catholique"
Québec, 13 —- Mercredi soir l’.lc- 

lion Catholique publiait “sous tou­
tes réserves” la rumeur de la vente 
possible du Soleil et de Vévéne­
ment à un courtier de Monacal, 
pour le compte de lord Bcaver- 
brook. Dès mercredi soir, le Soleil 
nia. Hier matin, YEvcnemcnt, de 
son côté, qualifia de “malicieuse et 
mensongère” cette information où, 
disait-il, “il n’y a rien de vrai”; et 
YEvènement sommait Y.'dion ca­
tholique “d’avoir à nier sa rumeur 
mensongère”.

Hier soir YAdion catholique en­
registrait cette double dénégation 
des quotidiens mis en cause et 
priait ses lecteurs “d’ci prendre 
note”. L’Action catholique allègue 
sa bonne foi. “Nous avons donné la 
nouvelle non comme un fait, mais 
comme une simple rumeur, et sous 
loute réserve”, dit-elle. Elle ajoute 
qu’il lui eût clé impossible d’en 
obtenir la confirmation soit de 
l’une, soit de l’autre des fei.illes in­
téressées; cl elle rappelle que par 
exemple, en 1935, ayant annoncé 
la nouvelle de la vente des deux 
mêmes journaux québécois, elle en 
reçut le démenti formel; ce qui 
n’empêcha pas que peu de temps 
après, dit-elle, la vente de YEvène- 
rnent au Soleil devint un fait ad­
mis. L’Action catholique clôt scs 
explications par <c paragraphe:

“Le Soleil et YEvénement affir­
ment que notre rumeur est mal 
fondée, nous nous empressons de 
porler cette dénégation.à la con­
naissance du public, afin de four­
nir à ce dernier tous les éléments 
dont il a besoin pour se faire une 
opinion sur celte importante ques­
tion de savoir qui est maître des 
journaux qui Je renseignent.”

Berlin s'y opposerait
Prague, 14 (S.P.A.) — Des obser­

vateurs qui sont près du gouverne­
ment disent que l’Allemagne fera, 
obstacle au désir qu’ont la Pologne • 
et la Hongrie de mettre Irurs terri­
toires en contact direct par un 
agrandissement en Tchécoslova­
quie. La réalisation de ce désir, ex­
pliquent-ils. donnerait a la Pologne 
et a la Hongrie une puissance qui 
pourrait agir contre la domination 
de l’Europe centrale par le Reich.

Pour les enfants infirmes

Péribonka. — Mlle Eva Bouchard, 
| connue sous le nom de Maria Chap- 
delaine, va publier dans quelques 

; mois un ouvrage. Elle est discrète 
sur son projet, mais on peut faci- 

j lemenl supposer qu’il s’agira d’une 
! revanche.

M. Louvigny de Montigny a pu­
blic un livre il y a moins d’un an 
sous le titre La Revanche de Maria 
Chapdclaine. Cette revanche est 
celle du roman de Louis Hémon, 
de son succès; la revanche aussi de 
M. Louvigny de Montigny lui-mê­
me, qui a eu foi dans cette oeuvre 
simple et belle, et de ses rares amis 
qui l’ont soutenu de leurs encoura- 
gemenls. Tl y a donc la revanche de 
Maria Chapdclaine. qui est la re­
vanche de Louvigny de Montigny; 
il y aura à l’avenir la revanche de 
celle qui inscrit le nom de Maria 
Chapdclaine en dessous de celui 
d’Eva Bouchard. En quoi consistera 
cette revanche ?

— Nous avons toujours aimé 
Louis Hémon el sen roman, a dit 
la gardienne du Musée Louis-Hc- 
mon, à Péribonka.

Nous avons toujours eu soin de 
son monument. Non seulement mon 
père a souscrit pour l’érection d’un 
mausolée à l'auteur du roman de 
Péribonka, mais il a donné le ter­
rain de remplrtfritient. Depuis 
nombre d’amiées, on colporte de 
bouche en bouche et on répand par 
des écrits un las de faussetés qui 
blessent profondément ma famille. 
Je veux rétablir les faits.

On prévoit que dans cet ouvrage 
Mlle Bouchard exposera vraisem­
blablement les répercussions du ro­
man de Louis Hémon dans Péribon­
ka, la naissance de la légende des 

, modèles du roman, l’accueil plus 
| ou moins bienveillant fait au monu­
ment les premières années, sa pro­
pre visite à Montréal en 1926, son 
voyage à Paris à l'occasion de l'ex­
position, l’an dernier, le passage de 
délégations françaises à Péribonka, 
etc. Bref, Mlle Bouchard fera de 
multiples mises au point et pren- 

' dra elle aussi sa revanche.
^ ^ A A.

Roméo Vochon à la 
"Trans-Canada Airways"
On apprend que Roméo Vachon, 

excellent aviateur canadien-fran- 
çais, a abandonne son poste de 
surintendant régional de la Cana­
dian Airmans et de gérant de la 
Quebec Airmails pour passer au ser­
vice de la Trans-Canada Airmans.

M. Vachon est présentement à 
Winnipeg. Dans quelques semaines, 
il fera un séjour à Résina, puis dans 
chacun des aéroports de celle com­
pagnie d’aviation qui s’échelonnent 
jusqu'à la côte du Pacifique.

Le printemps prochain, il re­
viendra dans l'est du pays. Mme 
Vachon accompagne son mari dans 
l'Ouest canadien.

Conférence de M. Grégoire 
Bélanger irradiée

M. J. Grégoire Bélanger, depute 
dp Monlréal-Borion à la législature 
provinciale, prononcera une confé­
rence le lundi soir, 17 octobre, à 
l’Ecole LaMennais, angle des rues 
Beaubien cl St-Denis. Il rendra 
compte à ses électeurs de son man­
dat et fera d’importantes declara­
tions à ce propos. Entrée libre et 
gratuite. Les abords de la salle 
ainsi que la salle elle-mèine seront 
munis de haiil-parleurs. La confé- 
renee de M. Bélanger commencera 
à 8 b. precises; radiodiffusion à 
CK AC, de 8 b, 30 à 9 h.

In bit: carie d'ensemble de la Tchéco­
slovaquie dans les frontières du début 
d'octobre 1938.

L’Université 
de Montréal

Reprise des sconces de la Commis­
sion d’etude, mardi prochain
La Commission d'étude sur l’Uni­

versité de Montréal reprendra ses 
séances le mardi, 18 octobre.

Celle réunion revêt d’autant plus 
d'intérêt que M. Maurice Duplessis 
a déclaré qu’il entendait aborder 
prochainement la solution du pro­
blème de l’Université de Montréal.

La commission, en continuant 
son travail, recherchera les modifi 
cations d’ordre pédagogique qu’il y 
aura lieu de faire lorsque, la solii- 
lion financière étant trouvée, l’Uni 
versite pourra se développer.

DansSaint'Loiiis
Requête o M. Duplessis pour un 

candidat canodien-français

Nous apprenons qu'une requête 
du comité d'organisation des élec­
teurs canadiens-frnnçais de l’Uniop 
nationale du comté de St-Louis a 
été envoyée au premier ministre de 
la province pour lui demander de 
donner à cc comté un candidat ca- 
nadien-français pour l'élection 
complémentaire du 2 novembre. 
Plus de 1,600 électeurs auraient si­
gné cette requête. Plus de 400 Juifs 
électeurs du comté et partisans de 
l’Union nationale onl, nous dit-on 
signé une autre requête dans le me­
me sens, c’est-à-dire en faveur d'un 
candidat cunadien-Irançais, et ccUe 
requête parviendra à M. Duplessis 
incessamment. Les Canadiens fran­
çais formeni 55 pour cenl des élec 
leurs de St-Louis. Les Juifs repré­
sentent 30 pour cent du vote, et le 
tiers environ d’entre eux auraient 
signé la requête mentionnée plu; 
liant.

Munich, 14. — (A.P.) — Un com­
muniqué officiel allemand annonce 
aujourd’hui que le nouveau ministre 

• des Affaires étrangères de Tchéco­
slovaquie, M. Frantisek Chvalkov- 
sky, a donné au chancelier Hitler 
l’assurance que la Tchécoslovaquie 
adoptera à l’avenir “une attitude 
loyale” à l’endroit de l’Allemagne. 
Le communiqué a été émis deux 
heures après que le chancelier Hi- 

; Hcr eut reçu M. Ghvalkofsky à la 
! Fuehrerhaus, le lien historique de 

la conférence de Munich qui a scel- 
| lé le démembrement de la Tchéco- 
j Slovaquie.

Le compte rendu officiel de l’en- 
1 tretien dit que le Fuehrer a expri- 
| mé son profond regret d’apprendre 
j que la question de la minorité hon­
groise de Tchécoslovaquie n’eût pas 
encore‘été réglée et son espoir 
qu’un règlement à l’amiable ne tar­
dera pas.

Dans les milieux bien informés, 
on assure que le chancelier alle­
mand a abordé toutes les questions 
d'intérêt commun entre 1rs deux 
Etats au cours de son entretien de 
90 minutes avec le représentant île 
la Tchécoslovaquie. M. Ghvalkofsky 
a quitté Munich en avion pour re­
tourner à Prague cet après-midi.

Le ministre des Affaires étran­
gères dans le nouveau cabinet tché­
coslovaque, qui avait été aupara­
vant ambassadeur à Berlin, à Rome

et à Tokyo, est arrivé en Allemagne 
hier pour connaître les intentions 
du chancelier Hitler pour ce qui a 
trait aux relations entre l’Allema­
gne et la Tchécoslovaquie pour l’a­
venir. Après avoir conféré avec les 
hauts fonctionnaires allemands, M. 
Ghvalkofsky s’est rendu à Munich 
où il a été reçu par le rhancelier 
Hitler en présence du ministre al­
lemand des Affaires étrangères, M. 
Joachim von Ribbentrop, et du chef 
de l’état-major allemand, te général 
Wilhelm Keitel. Les autorités alle­
mandes onl reçu très .simplement 
M. Ghvalkofsky, sans drapeaux et 
sans garde d’honneur comme c’est 
d’ordinaire le cas pour un repré­
sentant d’un gouvernement étran­
ger.

Les na/.istes prévoient que la 
Tchécoslovaquie adaptera si bien 
sa politique étrangère, économique 
et jnilitairc à celle de l’Allemagne 
qu’il ne sera pas nécessaire que le 
Reich garantisse ses nouvelles fron­
tières. La commission internatio­
nale a décidé que la nouvelle fron­
tière entre l’Allemagne et la Tchéco­
slovaquie serait, d’une façon géné­
rale, la ligne qu'occupaient les trou­
pes allemandes le 10 octobre. Les 
régions occupées auraient, parait-il, 
une superficie de 10.000 milles car- 
rés. La commission internationale a 

I également décidé qu’il n’était pas 
nécessaire de tenir des plébiscites.

Projet d'accord aérien 
germano-anglais

Londres, 14 (G, P.-Havas). — On 
répète aujourd’hui dans les milieux 
politiques que le gouvernement aile 
mand aurait fait tenir officieuse­
ment au gouvernement britannique

Ear l’intermédiaire du marquis de 
ondonderry,, lun des principaux 
protagonistes de la collaboration 

anglo-allemande, un projet d’accord 
aux termes duquel le Grande Breta­
gne limiterait le nombre de ses
avions au tiers du nomine d’appo- , 'v. unc (ÎS , , ■ all,r® 11 
mis allemands. Ce serait, inverse- [‘:r 'r.rtnir S-Antoine, qui c 
ment, la même proportion que celui i ^n1ul ^ tjeciis;proportion que 
reconnu par l’accord naval anglo- 
allemand.

L'enquête de Lojeunesse
Cet après-midi, devant le juge 

Amédér Monct, sc poursuivra l’cn ; 
quête de Damasc Lajcunrssr. ex-J 
comptable du greffe de la Paix, 
accusé d’avoir volé, sur une longue, 
période de temps, une somme se 
totalisant aux environs de $12,1)00. 
Mc Gérald Fauteux défend l’accusé.

Les 87 ans de lo mère 
du Dr Raquette

Québec, 14 (D.N.G.) — Le Dr Al 
bini Paquette, ministre de la santé, 
part pour Montréal cet après-midi. 
Gc soir il prendra part à une fête 
de famille a l’occasion du 87c an­
niversaire de naissance de sa véné­
rable mère, Mme W. Paquette.

En Bulgorie

Un complot
de l’IMRO

L indépendance des Macédoniens

Sofia, Bulgarie, 14 (AP) — Le 
gouvernement bulgare a pris des 
mesures extraordinaires contre le 
terrorisme après avoir découvert 
itn complot révolutionnaire contre 
l’Etat. Ge complot serait l’oeuvre 
de l’IMRO, une association d’extrê- 
misles macédoniens qui voudraient 

i réunir en un Etat indépendant les 
i 2,000,000 de Macédoniens qui onl 
été partagés entre la Bulgarie, la 
\ougoslavie et la Grèce. On croit 
que l’assassinat du chef de l’étal- 
major bulgare, le général Yordan 
Peyeff, lundi dernier devait donner 
le signal du soulèvement: l’assas­
sin. Stoil Kiroff, qui s’est suicidé, 
aurait confessé avant de mourir 
qu’ils agissait pour le comte de 
l’IMItO.

Le roi Boris a agi rapidement et 
il a réussi à empêcher le soulève­
ment. La police a arrêté plusieurs 
milliers de personnes, dont la plu­
part ont été relâchées après avoir 
été questionnées, et saisi d’impor­
tants dépôts d’armes et de inuni- 
lions. La circulation dans les rues 
de Sofia et les communications té­
léphoniques ont été interrompues 
hier pendant seize heures afin de 
faciliter le travail de la police. On 
remarque parmi les personnes ar­
rêtées le colonel Tanchcff, ancien 
attaché militaire bulgare à Paris, 
l’ancien premier ministre Georgieff 
et plusieurs membres de son par­
ti, deux députés agraires, le pro­
priétaire et les deux directeurs du 
journal, “Nova Compana”.

Firmes laitières 
condamnées

Plusieurs firmes laitières étaient 
condamnées ce matin en vertu de 
la loi de l’industrie du lait qm fixe 
le prix de cet aliment. Les firmes 
en question avaient vendu du lait 
à un prix inférieur au prix en vi­
gueur, La Ferme de. Laval enregis­
trée s’est vu imposer deux amen­
des, l’une de $10 et l’autre de $25.

om pa­
rution s,

a été condamnée à $350 d’amende, 
aux frais ou à la saisie. Et un nom­
mé A. Desjardins à $10 et aux frais.

A Vienne

Secrétoire du cardinal 
Villeneuve

Québec. 14 (S.P.C.) _ M. l’abbé 
Paul Nicole devient secrétaire de 
Son Eminence le catdinal Ville 
neuve, en remplacement de M. l’ab­
bé Bruno Desrochers, qui va a Ro 
me étudier le droit canon.

M. le maire Raynault a inauguré 
ce matin la quête publique qui aura 
lieu demain en faveur de la Société 
de secours aux enfants infirmes. 
MaDonat Turcotte, président, et M. 
le chanoine J.-D. Binette, aumônier 
de la société, ont présenté au maire 
deux enfants qui ont été guéris, Pun 
à l’hôpital Ste-Justine et l’autre au 
Children’s Memorial Hospital. La 
quête de demain porte le nom de 
Journée du Myosotis.

Pas de plébiscites
Londres, 11 (C. P -Havas). — Les * 

officiers de la Légion britannique 
ont été avisés aujourd’hui que l'on | 
n’aura pas besoin des services des j 
légionnaires anglais pour faire la 
jpolire dans le pays des Sudètes en 
Tchécoslovaquie, parce que la com­
mission internationale chargée de 
délimiter les frontières a déridé de 
ne pas tenir de plébiscites. Les lé­
gionnaires qui avaient offert leurs 
services pour la circonstance étaient 
depuis Quelques jours à bord des 
navires S’aidera et Sunera au large 
de Southend, attendant l’ordre de 
partir. _

Deux ans de pénitencier
Roger Laflamme, 21 ans, pour 

vol avec effraction commis au nu­
méro 1033 rue Berri, a été condam­
né ce matin à deux ans de péniten­
cier par le juge Monel,

Bulletin
météorologique

Toronto, 14 (G.P.) — Voici le 
temps qu’il fera, probablement, 
dans la province, demain:

région de Montréal et d’Ottawa: 
vents du sud-ouest et de l’ouest; 
beau et un peu plus frais;

vallée du bas St-Laurent: vent 
modéré, puis frais, du sud-ouest; 
partiellement nuageux; pas beau­
coup de changement dans la tem­
pérature;

nord-est du Québec: vent de 
l’ouest, beau et un peu plus frais;

Lac St-Jean : partiellement nua­
geux et modérément rhaud, aver­
ses ee soir ou demain;

golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: partiellement nuageux; vents 
frais du sud et du sud-ouest; pou 
de changement dans la tempéralu 
re.

L'enseignement de
l'histoire du Canadai

Québec, M (b~N. G.). — Le Dr 
Paquette, secrétaire de la province 

1 et ministre de la Santé, et M. Cyrille 
Dclûgc auront prochainement une 

• entrevue au sujet de l’enseignement 
i de l’histoire du Canada dans les 
écoles normales.

On estime que. cel enseignement 
n’est peut-être pas ce qu'il devrait 
être. Aussi veut-on y apporter une 
amélioration sensible.

M. Dclâge a écrit au ministre à ce 
suj>t et cc dernier a dit qu’il est 
prêt à étudier toutes les suggestions j 
qu’il lui seront faites.

En Espagne
-- — . j

Hendaye, 14 (S.P.A.) — Dans le 
sud de la Catalogne, aujourd’hui, | 
des troupes blanches ont réussi, [ 
après avoir reçu des renforts, à re­
prendre une partir des positions, 
de la chaîne de Pandol que les | 
“gouvernementaux” ont récemment | 
reconquises. Le “gouvernement” 
reconnaît que ses troupes ont per-j 
du du terrain, mais il affirme que, 
les hauteurs qu’elles gardent domi- 

! lient toute la chai ne.
Les assiégeants de Madrid ont 

bombardé l’ancienne rapitale pen­
dant plus d’une heure hier soir. 
Des nouvelles reçues à la frontière 
indiquent qu’il se peut que l’armée 
blanche prépare une offensive sur 
le fronl de Madrid.

Séance du cabinet 
Duplessis cet après-midi
Qtiébcr, 14 (D. N. G.). — La séan­

ce du cabinet, qui devait avoir lieu 
à onze heures ce malin, a été re­
mise à cel après-midi à trois heures.

Violent discours 
anticlérical

Les négociations entre l'Eglise et 
l'Etat sont rompues, dit Buerckei 
— Les séminaires catholiques ne 
poursuivront plus leur oeuvre — 
Le sac du palais cardinalice
Vienne, 14 Ta.P.) —Le commis­

saire naziste de l’Autriche, Joseph 
Buerckei, a prononcé hier soir sur 
la Place des Héros un violent dis­
cours anticlérical. Il a déclaré que 
les négociations entre l’Eglise et 
l’Etat sont rompues. 11 a annon­
cé que l’amnistie en faveur des “po­
liticiens religieux” qui devait faire 
suite à la victoire en Tchécoslova­
quie doit maintenant être retar­
dée, que le gouvernement rejette 
la demande d’élargissement de l’ex- 
chancelier Kurt von Schuschnigg 
et que l’on n’autoriserait plus les 
séminaires catholiques à poursui­
vre leur oeuvre. 11 a dénoncé ceux 
qui sont allés trop loin en pene­
trant dans le palais cardinalice et 
dit qu’ils devront rendre compte 
de leurs actes.

Les mariages et les écoles appar­
tiennent exclusivement à l’Etat, dit 
Buerckei, car ils constituent une 
garantie pour notre nation. La po­
litique est notre droit exclusif: le 
domaine du clergé, c’est eAclusive- 
ment la religion.

Buerckei a encore accusé les 
chefs catholiques d’avoir retardé 
les négociations en espérant qu’uue 
guerre contre la Tchécoslovaquie 
tendrait leur posilion plus forte et 
il a accusé les Juifs de Tchécoslo­
vaquie d’avoir monté la manifesla- 
tion en faveur du cardinal Innitzer 
vendredi dernier. Il a terminé son 
discours en disant: “S’ils prient 
contre nous dans l’église, je deman­
de a tous les nazistes de metlre de 
côté cette Eglise”.

Plusieurs auditeurs ont crié: 
“Nous quitterons l’Eglise!” La fou­
le a manifesté pendant deux heu­
res devant le palais cardinalice 
après Je discours de Buerckei, mais 
elle s’est dispersée avant minuit. 
On avait jeté un cordon de Chemi­
ses brunes autour du palais cardi­
nalice pour le protéger.

Remerciement
des Ontarien:

Québec, 14 (D. N. G.). -- M. Cyt 
le Delâgo. surintendant de l’instn 
lion publique, a reçu de M. Simpst 
du ministère de l’Education de j’C 
tario, une lettre où ce dernier 
remercie du don de médai! 
aux Ontariens qui ont suivi r 
cours de français au couvent de 5 
1er y.

Le procès de Cyrille 
Vondermeole

La prochaine cause qui sera en­
tendue aux Assises criminelles pour 
le présent terme, est celle de Cyrille 
Vandermeale, accusé d’avoir tué 
Joseph-Ernest Hébert, à Laprairie. 
le 7 août 1938. Ce procès s’ouvrira 
lundi après-midi, à 2 heures. Me 
Jules Dupré occupera pour la dé­
fense dans cetlc affaire.

Les dentistes
de St-Hyacinthe

S.-Ilvacinthe, 14 (D.N.C.) — La 
Société Dentaire de S.-Hyacinthe, 
fondée au cours de l’été, a tenu 
mercredi sa première séance regu 
Hère, dans les salons du club Mas- 
koutain, mis à sa disposition parle 
Dr Ernest Daigle, son président. 
Les élections ont donné les résul­
tats suivants: Dr A. Bédard, prési­
dent; Dr Hyacinthe Breton, tréso­
rier; Dr Yves Lafleur, secretaire. 
La constitution de la société a en­
suite été lue et approuvée, après 
quoi les dentistes présents ont étu­
dié diverses questions relatives à 
la régie de leur profession. Ils anl 
aussi accordé leur attention à un 
projet de propagande, favorisant 
l’hygiène dentaire dans notre ville 
Il a été décidé que les bureaux des 
dentistes à S.-Hyacinthe continue 
raient de rester fermés, les mardi, 
jeudi et samedi soirs.

5



LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI H OCTOBRE 1938 VOLUME XXIX - No 239

Sommaire

RADIO-GAZETTE
Vendredi, 14 octobre

Ondes courtes
LONDRES — 8 p.m. — Extrait* opéra

— Orcheatre Impérial BBC — O SG, OSP, 
GSO. OSD, GSB.CAKACAS — 8 p.m. — FKnllla Bûche J 
Pluma — YV5RC, 51.7 m.. 5.8 meg.

BERLIN — 8 45 p.m. — German Buil­
dings — DJD. 25.4 m.. 11.77 még.

BERLIN — 9.30 p.m. — Mueique de 1 Me­
lle de l'Etpagne et de l'Amérique du Sud
— DJD. 25.4 m . 11.77 még. ___GUADALAJARA — lOPm. — ^onoert
clasrjque mexicain — XEDQ, 31.4 m.. 9.52 
En 6g-PARIS — 10 40 p.m. — Gramophone — 
TPB-ï, 25.2 m., Il 88 még.; TPA-4, 25 6 m..
11lÔnDRES — 10.50 p.m. — Haunting Hai- 
Btonies — GSI. GSD, G8C, GSB.

Radio-Fronce
Station Paris-Mondial — sur 25 mètre» 24 

et sur 25 mètres 60
8 30 p m , Programme pour l’Amérique 

du Nord — Concert de musique enregis­
trée; informations en français et cours; 
concert de musique enregiatrée.

10 00 pm.. informations en anglais; mu- 
aique enregistrée; le courrier dé France; 
la vie à Paris (en anglais); Informations 
an allemand.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31.13 mètre»
7.30 p.m.. L'Heure de 1 Amérique — Nou­

velles en anglais; la voix de minuit; nou­
velles en italien.

Radio-Etats-Unis
HT ABC — 348.8 mètres — 860 kilocycle»
6.05 p.m.. Sport. _
8.38 p.m , Today, avec Boo Trout. >
6 45 pm.. Hollace Shaw, soprano, avec un 

or ch. de concert.
7.00 p.m., Ray Heatherton, baryton.
7.15 p.m., Lum et Abner, comédiens.
7 30 pjn., Première.
9.00 pjn . Hollywood Hotel.
10.00 p.m., Mobilization for human 

needs.
10 45 pm., Pointa de vue américain».
11.00 p m.. Dernières nouvelles.
11.15 p.m., Lum et Abner, comédien».
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycle»
8.00 p.m., Concert Cities Service.
9.00 p.m., L'Heure de la valse.
10 45 p.m , Jesse Crawford, organiste.
WJZ — 394.5 mètre* — 766 kilocycles
6.05 p.m.. Orchestre de salon, dirigé par 

Joseph Honti. Soliste»; Beverly Lane, so­
prano; Yolchl Hlraoka, xylophonlste.

7.00 p.m., Dick Todd, tenor, Richard Ltl- 
bert, organiste.

7.15 p.m., Oscar Shumsky, violoniste.
7.30 p.m., Carol Weymann, mezzo-so. 

prano; Gill Bowers et Cy Walters, pianis­
tes.

7.45 p.m , Trio vocal et trio Instrumen­
tal.

10.30 p.m., Quatuor vocal nègre.
10.45 p.m , State of nation.

"Quand on vieillit"

Au programme Levers de rideau
Ce soir, A 8 h . à CHLP. 11 y aura créa­

tion d'une pièce dramatique du terroir, 
intitulée; Quand on vieillit, due à la plu- 
me d'un jeuao prêtre de Montréal, Ai 
labbé Marcel Gauthier, fils de M. Cou- 
rad Gauthier, qui dédie comme suit «m 
oeuvre au directeur de» programmes Levers 
de rideau, M. Conrad Gauthier; A celui qu. 
dépense la majeure partie de sa vie daus 
l'art de divertir les autres, k mon pore. Je 
dédie ce modeste ouvrage. Quand on vieil­
lit aura pour Interprètes MM. Conrad Gau­
thier. Hector Charland Claude Button et 
Henri Leduc.

Samedi, 15 octobre

Ondes courtes
LONDRES -- 6.30 p m. — Sing-Song — 

GSO, GSO. GSD. GSB.
CARACAS — 7.15 p.m. — Orquesta Tupi- 

namba — YV5RC, 51.7 m., 5.9 mé.
ROME — 7 30 p.m. — Elizabeth Lulu: la 

musique du 18e siècle en Italie 2RO, 25.4 
m 11.81 még.; IRF. 30 5 m.. 9.83 még.

BERLIN -- 7.30 p.m. — Hymnes natio­
naux de l'étranger — DJD, 25.4 m., 11.77
111 LONDRES — 8 p.m. — Sextette — GSO. 
G SP. GSO, GSD, GSB.

BERLIN — 8.10 p.m. - Technique ra­
diophonique — DJD, 25.4 m., 11.77 még.

Radio-Fronce
Station Paris-Mondial — sur 25 mètre* 24 

et sur 25 mètres 60
8.30 p m . Concert de musique enregis­

trée; informations en français et cour.
10.00 pm.. Informations en anglais; pro­

pos. familiers pour les Américains; mlor- 
mations en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO. Rome — sur 31 mètres 13
7 30 p.m.. L'Heure de l'Amérique du Nord 

_ Nouvelles en anglais; concert de musi­
que de chambre; la musique au 18e siècle, 
en Italie (.causerie illustrée); nouvelles eu
Italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles

6 05 pm.. Sport.
6 45 p m . Det chansons pour vous.
8.30 p m . Le professeur Quiz 
9 30 p.m.. Rendez-vous rythmique.
10.45 p.m,. Del Casino, ténor.
11,10 p.m . Dernières nouvelle*.
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycle»

chestre: enfin, pour terminer. Roméo et 
Juliette, l’oeuvre par excellence de Tschai- 
kowsky. d apres la critique.

Dimanche, 16 octobre

Ondes courtes
GUATEMALA - » p m- - Ooncert dédié

aux Etat»-Unti — TGWA. 18.7 m. M-11
niHULUN — 6 p.m. — concert du diman­
che soir - DJD. 25.4 m., 11.77 még.

BUDAPEST — 7 pm. — Topics In En- 
eüsh-HAT-4. 32.8 m. *.12 meg.

LONDRES — 7.10 p m. — The Micropho­
ne at Large — CSG, OSP, GSO. GËD. GSB.

ROME — 7A0 p.m — Un «cte d opéra; 
causerie sur Huile moderne — 2RO. 25.4 
m 11.81 még ; IRF, 30.5 m.. 8.83 még.NW-YORl - 9 p.m. — Concert domi­
nical Ford — W2XE, 25.3 ra , 11.83 még. m

LONDRES — 10.10 p.m. — Turner Ley- 
ton. chanteur et planiste — OSI, GSD, 
GSC. GSB.BERLIN — 1030 p.m. — Nouvelle» en 
anglais — DJD, 25.4 m.. 11.7* még.

PARIS — 11.25 p.m. — Causerie sur*;» 
événement» français, en anglata — TFB-7 
25.2 m, 1188 még.; TPA-4, 25.6 m., 11.71 
még.

Radio-France
Station Paris-Mondial — snt 25 mètre» 24 

et lur 25 mètre» 60
8A9 pm.. Programme pour l'Amérique 

du Nord — Concert de musique enregis­
trée; information* en Lançais et cour*, 
concert de musique enregistrée

10 00 pm.. Informationi en anglais; mu­
sique enregistrée, informations en alle­
mand.

Radio-Italie
Suüon 2BO. Rome — s»r 31 mètres IJ
7.30 p.m., L'Heure de l'Amérique du Nord 

— Nouvelles en anglais; LTtalie. terre de» 
chansons; Naples et Rome. Choeur de la 
garde et fanfare. Le courrier de 2RO; nou­
velles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 248.6 mètre» — 869 kilocycle»
6.00 pm.. Le théâtre d'argent.
6.30 p.m.. The Laugh Liner.
7 00 p.m., La Plate-forme du peuple.
7 30 p.m., La parade.
8 00 p m.. Mercury theatre of the air.
9 00 pm.. Concert dominical Ford, sou* 

la dir. de José Iturbt. Soliste; Richard 
Crooks, ténor du Metropolitan Opéra.

10 00 pm., Hollywood showcase.
10.30 Headlines and bylines.
WEAF

pm.

454.3 mètre» - 669 kilocycle»
L'Heure catholique américai-

p.m.,
pm..

Un conte d'aujourd'hui.
Programme Chase and Ban-

Manhattan merry-go-round. 
Album américain de musique

Lee brigadiers d'Horace

6 00 
ne.

6 30
800

born.
9.00 p.m..
9.30 nm. 

familière.
looo p.m 

Heidt.
WJZ — 394.5 mètre» — 76# kilocycle»
5 00 p m.. Les audition» dominicales du 

Metropolitan Opera. Dir. Wilfrid Pelle­
tier.

5.30 pm.. Vincent Gomez, guitariste.
5 45 pm., The Master Builder.
7 00 p.m., Le» classiques populaires.
8 30 p.m., Songs we remember
9.00 p.m , Hollywood playhouse,
9 45 p m , Irene Rich.
10.30 p.m., Cheerio.

Radio-Canada
Des oeuvres de la scène lyrique

A Radio-City Music Hall
Les prochaines émissions de Radio City 

Music Haii. le dimanche, de midi a 1 h., a 
partir du 16. portent à l'affiche ly prin­
cipales oeuvres de la scène lyjldufL A» 
cours de la saison, les radlophlles enten­
dront Paillasse, de Leoncavallo, Carmen, 
de Bizet. Rigolctto, de Verdi, etc.

Pour l'émission du dimanche. 16, on a 
choisi La Traviata, de Verdi. Les princi­
paux rôles ont été confiés â Robert Wecde, 
baryton du Metropolitan Opera, Jan Peer 
ce, ténor, et Rosemarie Brancato, soprano 
de l'Opéra de Chicago

Erno Rapee sera au pupitre de chef 
d'orchestre.

Le "quintette en fo 
de Franck

mineur

6 45 p m. 
9.oo p.m.

Art of living. 
Vox Pop.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycle»
6 03 r-m., RzPue espagnole
8 30 p.m , Théâtre: Protection, de McGo­

vern et MacGregor.
9 00 p.m.. National Barn Dance.
10.00 p.m., Orch. symphonique NBC

Tigé par Toscanini.
dl

Radio-Canada
Les matinées symphoniques pour les 

enfants, à Radio-Canada
Lee Matinées musicales pour les enfants, 

l’oeuvre par excellence des Concerts sym­
phoniques de Montréal, ont obtenu de* 
fsur première .le samedi. 1er. un remarqua­
ble succès. Radio-Canada a reçu de chu- 
leureuse» appréciations d* son auditoire 
qui reconnaît dans ces matinées un Incom­
parable moyen d'éducation artistique.

Au radio-concert du samedi. 15. de 4 h. 
à 5 b . l'orchestre exécutera l'Ouverture 
Pteclosa d* Weber et la Symphonie en la 
mineur, de Salnt-Saéns. Entre temps. M 
Pelletier donnera son cours d'initiation 
aux instruments de musique puls, U pré­
sentera, — ce sera la surprise du Jour. — 
on artiste, chanteur ou Instrumentist”, 
venant spécialement de New-York pour 
ce concert.

Les concerts de la symphonie 
de la NBC

Ils reprendront le samedi. 15. sou» la direc­
tion de Toscanini — Par Rad!o-C«nada
L'Orchestre symphonique de 1» NBC re­

prendra ses concerts le samedi, 15 octobre, 
A 10 h. du soir, de nouveau sous la direc­
tion du maître Toacanlr.1 

Toul comme l'an dernier, les poste» de 
Radio-Canada feront te relais ne ces émis­
sion» dont la durée est, comme on le ealt, 
d'une heure et demie.

Voici »e programme du concert de same­
di soir: Fantaisie, de Vtughn Williams, sur 
un thème de Thomas Tallis; Troisième 
Symphonie, opu» 90, en fa majeur, de
^Le» deux oeuvre» de Martucel qui vleu- 
dornt m troisième lieu font contraste 
Nocturne, opu» 70 no J, est 1» demie!e 
pièce d'une aulte orchestrale en quatre 
mouvement». Quant à Novelette, opus 82, 
c'est une transcription d une oeuvre pla- 
n 1stique que fit Je compositeur pour or-

Le Qustuor de Montréal exécutera le di­
manche. 16. à 2 h. de l’aprée-mldi, le Quin­
tette en fa mineur, de César Franck,

L'Heure Dominicale
Le concert sacré et la conférence dé 

l’Heure dominicale au réseau français de 
Radio-Canada, le dimanche. 16, de 5 a s 
h. p.m.. seront radiodiffusés de la ehapeile 
du Juniorat des Pères Ob 1 ats, d'Ottawa. 
La chorale sera dirigée par le R. P. Con­
rad Latour. O M L, directeur de 1 Ecole de 
musique de l'Université d'Ottawa. A 1 ac­
compagnement, M. Paul Larose.

Programme: _ _
Quam Pulchrl, 3 v., chan_ C-, 

omnem terrain 4 v . P. Habets. O.M 1 , 
Confirma hoc. 4 v., Gallus — la chora.e.

Causerie; L'obligation de confesser sa 
fol par l'abbé Lion Binet, professeur au 
Grand séminaire d'Ottawa. ,,

Kyrie et Gloria de la messe solennelle. 
4 v.. Ravanello — la chorale,

Chronique de l'actualité religieuse, par 
M. Charles Gautier, Journaliste. *

Sanctus. Benedictus et Agnus de la mes­
se solennelle. 4 v Ravenelle^

Partez pans crainte, C. Bordes — la cno- 
rale.
M. Jobin chontero ou Concert des 

Cordes mélodiques, dimanche

M Raoul Jobin, de l'Opéra de Paris, a 
été invité A prendre part au radio-conçe.t 
des Cordes mélodiques, le dimanche, 16, a 
7 h 30 du soir. _ . .

M. Raoul Jobin chantera le Temps des 
Lilas, du poème de l’Amour et ds 1* Mer, 
de Chausson, puls Moon of my delight, dé 
Liza Lehmann, air tiré de A Persion Gai-
dC\iexandre Chuhaldin a inscrit â son pro­
gramme l'ouverture dTphigénte en Aulide, 
de Gluck: Sérénade en ré mineur, opus 2... 
no 1. de Heinrich Goctze. et pour termi­
ner, le Vol du Bourdon, de Rlmsky-Kor- 
sakow.

gsraBroadcasting Kyste* (réseau Américain). 

VENDREDI, 16 OCTOBRE 

CBF — 322.7 mètres — tl# kilocycle»

4 00 Concert, disque*. . .__ ,a 00 Radio-Journal et iâ chrontqueparlèe 
rur les programmes de 1» *oirfe_

5.13 Trio Instrumental sou» 1» dlr. d Régir 
Herring. ___ __

5.30 Récital de chant», disque*.
5 45 La bourse d* Montréal ,
6.00 Le Réveil rural. Causerie de M. Bte 

nhene BOUy.
6.15 Disque». „ , _
8.30 Heure — The Little Review.
7.00 Le Pension Velder.
7 15 Rions ensemble.7 30 Heure — Orch. et solistes sou» 1» dli. 

de Marjorie Payne.
7 45 Aujourd'hui dans le domain* oe»

’ sport». Causerie de R. Besudry.
8 00 Chansonnette. John Duncan et «on

ensemble instrument*!; Frances Ja­
mes, soprano, et William Morton té­
nor.

8 30 J.-Arthur Bernier, planiste.
8.45 Les Belle# histoires das p»y» d en-
9.00 Heure — Heure de la vsJs», avec 

Frank Munn, ténor, 1» choeur Man­
hattan et l'orch. de Lyman.

9 30 Arthur Van der Haeghe et «on orch. 
10.Oc Lettres deFemme* avec Estelle Ma-u-
10 30 Fanfare, «ou» 1» dlr. d» Holder.
11 00 Heure — Radio-Journ»].
11.15 La semaine de prévention de» Incen­

dies. sketch.
11.30 Orch. Canüulla.

CBM — 284 mètres — 1*5# kilocycle*

4 00 Disque*. . ._
4 45 Life's Like That. Causerie du doc­

teur F C. Webster.
5 00 Radio-Journal en anglais et la chro­

nique parlée *ur le» programmes de 
la soirée.

5.15 Dick Tracy. _ . .5.30 Le voyage magique. Pour le» enfants
En anglais.

5.45 Le bourse de Montréal.
6.00 Heure — Félix Knight, ténor.
6 1.4 Disques.
6.30 Causerie *ur les sports, par Grant.
6.45 The Utile Review.
7 00 Amo* and Andy.
7.15 The Voice of Youth, sketch.
7.39 Heure — From a rose garden. Ohoeur 

et orch. sous 1» dlr. de Marjorie Pay- 
ne.

8.W) Chansonnette. Frances James, sopra­
no, William Morton, tenor, et un en­
semble instrumentai sous Ja dlr, de 
John Duncan.

8.30 Miss Trent's Children.
9.00 Heure — Heure d» la valse, avec 

Frank Munn, ténor, le choeur Man­
hattan et l'orch. Lyman.

~ egni
everley Baxter, de

Londres
1015 Scrub oak hollow.
10.30 Fanfare Orch. et soliste aous la dlr. 

de Bruce Holder,
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 La semaine de prévention des Incen­

dies, sketch.
11.30 Les comédien» Woodhouae at Haw­

kins.
CKAC — «U mètre» — 71# kilocycle#

4.00 Rubbertown revue.
4.30 Le* événements aoclaux.
5.00 Classiques légers.
5 30 Mélodies rythmée».
6.00 Nouvelles.
6.05 Plano!ague.
6.10 Saynète.
6.15 Le don Juan dé la Chanson.
6.30 Chansonnettes.
6.45 Les nouvelles de ches nous.
7.00 A travers les timttrsa-poste.
7.15 Light up and listen.
7.30 Le corrousel d* la gaieté.
8.00 le gala de la sails paroissiale.
9.00 Hollywood Hotel.

10.00 Pevue hebdomadaire des sports.
10.15 Radio-jovrnai.
10.25 Pianoiogue.
10.30 Chansons
10.45 Orch. Irwin.
11.00 Allô, allô le» sport».
11.10 Pianoiogue.
11.15 Orchestres.

CFCF — 500 mètre» — 60# kilocycle» 
CFCX — 49.96 mètre» — *005 kilocycle#

4.00 Matinee Club, NBC.
4 45 Commentaires sur les nouvelle», NBC. 
6 00 La bourse commentée, NBC.
6 15 Musique. .
7.45 Trio instrumental et trio vocal, NBC.
8.15 Revue des livres.
9.30 Municipal Service Bureau.

10.30 Soliste de NBC.
10.45 State of Nation
11.00 Dernières nouvelle» de sport Molson.

CHLP — 266 mètre» — 1120 kilocycle»

4 00 Song Styles
4 15 The rainbow trio.
5 00 Radio-special.
6.00 Heur» et sommaire.
6.05 Mell-mélo.
6.29 Heure — Chansons françaises.
7.15 A votre santé.
7 30 Commentateur sportif.
7.45 Jimmy and Jack.
8 00 Lever de rideau.
9 00 Le coffret musical.

10 00 Ph. Ladouoeur, pianiste.
10.30 Orchestre — Heure.

SAMEDI, 15 OCTOBRB
Cfjr — 329.7 mètre* — 9** kilocycle»

9.30 Orch. van der Heeghe 
10.00 Commentaires de Bi

9.00 Richard Maxwell.
• 15 Montana Slim.
9.25 Nouvelle:
9.30 Fiddler’s fancy.
9.45 Ass. des aveugles.
“.00 Chanteur indien.

15 Lew White à la consol*.
.30 Folkloristes.

10.45 Causerie agricole.
11.00 Conservatoire de musique d# Cincin­

nati.
12.00 La boite à surprises
12.30 La province en progrès.
1.00 Cours de le bourse.
1.15 Nouvelles.
1.20 Succès musicaux.
1.30 Le monda féminin.
2.00 Le parade des amateur».
3.00 The merrymakers.
3.30 Chanteurs.
4 oo Charles Paul A l’orgue.
4.30 Les âvénamente sociaux.
4.45 Dancepators.
5.00 Orch. de concert Columbia.
6 DO Nouvelles.
6.05 Orch. McCune.
fl 30 La Ligue des propriétaires.
6.45 Les nouvelles de chez nous.
7.00 Saturday night awing club.
7.30 Choeur Ut la cathédrale russe.
7 43 Trio Markowskl.
8.00 L'abécèdslr» radiophonique.
8.30 What do you know?
8.30 In my opinion

10.00 Léo Lesieur A l'orgue.
10.15 Les nouvelles A la loupe.
10 30 Orch. Huntley.
11.00 Alio, alio, les sports.
11.10 Pianoiogue.
11.15 Orch. BaMe.
11.30 Red Norvo. Mildred Bailey et orch.
12.00 Orchestres.

CFCF — 5#-> mitre» - #0# kilocycle* 
CFCX — «».## mètre» - 6095 kilocycle*

12.15 Soliste de NBC.
12.30 institut pour les aveugles,
12.45 Orgue.

1 00 Les petit» acteurs de l'air.
2 30 Joute de football. McGill v# Varsity.
4 30 Matinee Club, NBC.
6.00 La Bourse commenté*.
6.15 Revue espagnole .
6 25 Musique.
B. 15 KouveUes-éclalre.
7 45 1 evue du sport.
9 00 Trio instrumental d Edgar Herring.
9.15 Jack Norton, violoniste 
9 30 Buddy Payne, organiste.

10.00 Oich. symphonique, NBC.
11.00 Dernières nouvelles de sport Molson.

CHLP — 267 mètres - U2* kilocycle»

7.55 Sommaire.
8.00 Heure — Réveille-matla.
9.00 Chanson» française*.
9.30 Musique d’orgue.
9 45 Orch. Lavry Lee

10.30 Bamton radio service 
10.3J Variétés instrumentale»,
11.15 Chansonnette*.
11.30 Orch. Traumbaur.
12 OO Heure feminine.
12.45 Bonin et Frère.

1 09 Heure féminine.
1.59 Heure — Modem Salon Group.
2 30 Orch Jurgens.
3 00 Poèmes symphoniques.
4 00 Swing quintette.
5.00 Radio-spécial.
8.03 Heure et sommaire.
6.05 Méli-mélo.
6 29 Heure — Chansons françalsas.
7 45 Aventura: de deux célibataire».
3 00 Sur le pent d’Avignop.
8 30 Golden Journeys.
9 00 Orchestre.
9 30 Meunier da Sylva pianist».

10 00 Oroheatre.
10.30 Studio — Heure.

DIMANCHE, 16 OCTOBRE 
CBF — 329.7 mètres - 910 kilocycle#

12 00 Radio (,' ty Mualc Hall of thé Air.
1.00 Disques.
1.30 Charles Lansing, soprano, et Glenn 

Darwin, baryton.
1.45 I, actualité littéraire. Causerie d* M 

Victor Barbeau.
2.00 La clé magique de RCA. Orch. sym­

phonique et artistes invités.
3 00 Récital de chant, disques.
3.30 Rangers Serenade.
4.00 Sylvia Clyde, soprano, Leonard War­

ren, baryton, Pauline Alpert, planiste, 
et l’orch. Freudberg.

4.30 Benno Rablnoff, violoniste.
4.43 Barry McKinley, baryton.
3.00 L’Heure dominicale.
8.00 Le réveil rural. Vieilles chansons po­

pulaires.
6 15 Les Fureurs d’un puriste. Causerie de

M Paul Morin.
6.30 Heure — Disques.
6.30 Disques.
8.45 Chansonnettes françaises.
7 00 Popular Classics.
7.30 Heure — Les cor du mélodiques, sous 

la dlr. de Chuhaldin.
8.00 En roulant ma eoule.
8.30 Orch. GUI.
9.00 Heurs — Manhattan merry-go-round, 

avec Rachel Carley, chanteuse. Pierre 
LeKreeun, ténor, et l'orch. de Don 
Donnie.

9.30 Album de musique familière, avec 
Frank Munn, ténor, Jeanne Dickin­
son, soprano. Elizabeth Lennox, con­
tralto, le choeur Buckingham, les 
pianistes Arden et Arden et l'orch. de 
Haenschen

10.00 Les chefs-d'œuvre du plsno. Mariette 
Gauthier, planiste.

10.30 By the 8ea, sous la dir. de Percy 
Harvey.

11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Hugh Bancroft, organiste
11.30 Jeanne Lesjardin#, soprano, et l'orch. 

Agostini.
CBM — 298 mètres — 196» kilocycles

8 00 Disques.
as nbc.

10.43 Swing*3Serenade. Concert vocal et 
instrumental, NBC

11 00 Vaugh de Leath, ch*^.r' NP.C vo[. 
11.15 Radio City Pour. Quatuor as voix

d'hommes. NBC.
11.30 Disques.
12.00 Balley Axton. ténor.
12 15 Carol Weyman. mezzo-soprano.
12 30 Radio-Journal.
12 35 A'ong Gypsy Trail». Orch. sous 1* alr 

de Léon Zuckert.
1.00 Disques.
1.45 La bourse de Montreal.
2 30 Golden^ Melodies. Orch. »ou» la dir.

de Ginsberg.
3 00 Rhythm and rhythm.
4.00° Mat mé?'musicales Orch.ymphonl- 

qu8 sous la dir. de W. Peufctter,
5 00 A communiquer du studio.
5.15 James Duncan, baryton.
5 30 Duo de piano.
5.45 André Louvain, baryton.
6 00 Le réveil rural. Conférencière, Mlle

Cécile Lanouette.
6 15 Tante Miche. _
6 30 Heure — Saturday Night Review.
7 00 A l'ombre de la tour. , ._ .
7 30 Heure — Albert Prat». violoniste, et

Léo Barkln. planiste.
7.45 Aujourd'hui dans le domain» aes 

sports, par R. Beaudry.
8.00 Orch. Donahue.
8.30 Orch. Waring. „ _ .
9 00 Heure — Concert des us# Hawaï.
9 30 Ray Idrla Hopkins, organiste.

10 00 Orch. symphonique de la NBC, sou*
la dir. de Toscanini.

11.30 Heure — Radio-Journal.
11 45 Orch. de danse.

'Henry the Eight" à Radio-Canada 
Récital de piano

avec Mlle Margaret Angltn
C'est Mlle Margaret Anglln, fille de M.

T. W. Anglln. ancien président de la Cham­
bre tics Communes, qui tiendra le rôle de 
la reine Catherine, dans Henry the Eight 
de Shakespeare, que Radio-Canada (CBM) 
présentera le dimanche, 16, de 9 è *0 h. du 
soir, aux postes du réseau Hallfax-Van- 
couver

Charles Warburton, qui fut le régisseur 
de The Merchant of Venice, radicdtffucé 
dimanche dernier, dirigera de nouveau. 
De plus, 11 Jouera le rôle du cardinal Wo,- 
sey. Rupert Lucas, l'un des principaux 
réalisateurs du théâtre anglais â Radlo-Ca- 
nada, remplira le rôle d’Henri VIII.

Mlle Anglln que l'on retrouvera diman­
che. cette fol*, a la radio, est née â Otta­
wa et a fait ses'premières études â Toron­
to, qu elle poursuivit au couvent du Sa­
cré-Cœur â Montréal.

L'orchestre est dirigé par Reginald Ste- 
wart.

Récital de piano
Mlle Mariette Gauthier Jouera le diman­

che. 16. à 10 h., aux »tudlos de CBF de 
Radio-Canada Variations sur un thème d» 
Haendel, de Brahms.

L'Heure catholiqu*
1 h. p m.. CKAC — 13a causerie doctrinal» 

à l'Heure catholique, organisée psr le Co­
mité des oeuvres csthollques de Montreal, 
sera donnée le 16 octobre, a 1 h., au poste 
CKAC, par M. l’abbé Joseph Melançon, 
aumônier du Couvent de Jésus-Marie, à 
Outremont. Il exposera la seconde fin pri­
maire du mariage1 l'éducation des en­
fants. Cette causerie dure vingt minutes. 
Elle sera suivie d'un programme musical 
exécuté par le choeur paroissial de Balnt- 
StsnlolaA sous la direction de M. Arthur 
Uplerre, maître de chapelle.

CBM — 286 metre* — 105# kilocycles

8 00 Orch. Herth, NBC. __
8.15 Les chanteur* Oene et Glsnn, NBC
8.30 Musical tête-à-tête. NBC.
9 00 The Wise Man NBC.
9.15 The Charioteers. Quatuor vocâl, Nm.
9.30 Disques.9.45 Amanda Snow, chanteuse. NBC.

10 00 The Saturday Morning Club, avec
Frances Adair, et Ralph Blane, chan­
teurs. et Peter Donald, NBC.

10.30 Le 60e anniversaire de 1 Université 
Western. NBC.

11 30 Do You Remember? NBC.
12.00 Winston currie. baryton
12.15 Les planistes Al et Lee Reiser.
12 30 Radio-Journal en anglais.
12.35 Along Oypsy Trail». Orch. Zuckert.

1.00 America Presents.
1.30 Disques.
1.45 La bourse do Montré»;.
2 00 Rndlo-reportage de la joute de foot­

ball: Western-Queena.
4.00 Matinées musicales.
5.13 James Duncan, baryton.
5.45 The Lamplighter, avec Orsta Masson 
6.OU Heurs — Kialtcnmeyer'» Klntergar-

den.
8.23 Intermède musical.
6 30 Saturday night reviaw, evse l’oroh. de

Pasternack.
7.00 Celtic Ceilidh.
7 30 Heure — Albert Prat#, violoniste, et

Léo Barkln, planiste.
7.45 Revue oe* livres, par le prof. J. F. 

Macdonald.
8 00 Tournois de bridge.
8 30 Oroh. Waring.
9.00 Heure — Concert de» lie» Hawaï.
9.30 America Dances. ï,

10.30 A communiquer du etudl».
Il 00 Heurs de Belle Mesd.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.43 Orch Parce.

CKAC - 411 mètre» — 7» kilocycle*
7.45 Nouvelle» rythmée*.
7 53 Sommaire.
8 00 Aubade
8.30 Nouvelle».
8.35 Chanson» française*

11 OO Service religieux.
12.30 Disques
1.00 Musically Speaking. Causerie de M. 

Harry Adaskin
1.30 And It came to pass.
2.00 Le Quatuor à cordes de Montréal.
2.30 L'Heure catholique, pour l'auditoire 

de langue anglaise.
3.00 Sunday Driver».
4.00 Concert, sous la dir. de Cherniavsky.
4.30 Lipton Melody Hour.
5.00 The Church of the Air.
5.30 Le Trio Hambourg, violon, piano et 

violoncelle.
6.00 Heure — What Price Loyalty.
6.30 The World To-day.
6.45 Holywood Casting Office.
7.00 Jfcll-O-Program. Jack Benny et Mary 

Livingston. Kenny Baker, ténor, et 
Torch, sous la dlr. de Harris.

7.30 Heure — Service religieux.
9.00 Heure — Théâtre; Henry the Eight, 

de Shakespeare, avec Margaret An­
glln.

10.00 National Forum. Sujet: Les pêcheries 
des provinces maritimes. Prendront 
part au debat M. William T. Fllt- 
mate de Whitehead, N.-E. et M 
Ralph T. Bell, de Halifax, relais de 
Halifax.

10.30 By the Sea, sous la dlr. de Percy 
Harvey.

11.0b Heure — Radio-Journal.
11.15 Hugh Bancroft.
11.30 Jeanne Desjardins, soprano, et un 

orch. sous )& dlr. d'Agostlni.
CKAC ~ 411 mètre* — TJO kilocycle*

9.00 Heure — température.
9 00 Musique d'orgue.
925 Nouvelles.
9.30 Extraits d'opérette*. 

lO.Oô Variétés instrumentale»,
1030 Aubade for strings.
11.00 Lew White à l'orgue.
11.30 Major Bowes.
12.00 Récital de piano.
12.15 Opportunité.
12.30 Melodies.
12.45 L’Heure du rafraîchissement.

1.00 Heure catholique.
1.45 L'Ecole de musique.
2.00 Les joyeux de la mélodie.
2.15 Classiques légers.
2.30 The farmer takes the mike.
3.00 Musique pour tous.
4.00 Heure de la danse.
4 30 Texas Rangers.
5.00 Buddler Clark, entertains
5.30 Causerie de Mme Hone sur THÔpttal

Ste-Justtse.
6no The Sliver Theatre.
6 30 Les ambassadeurs.
6.45 Les nouvelles de chez noue.
7.00 Marchands détaillant*.
7.15 Joson et Josette.
7.30 L’auberge de la bonne histoire,
7 45 Prenez ça en riant.
8.00 Heure provinciale.
9.00 Heure Ford, avec Crook*.

10.00 Jean Clément.
10.15 Radio-Journal.
10.25 Pianoiogue.
10.30 Headlines and byline*.
11.00 Allô. allô, les sport».
1.10 Orchestre*.

La Société Royale
Réunion annuelle à Montréal en mai

prochain

Le Conseil général de la Société 
Royale du Canada a tenu sa réunion 
d’automne au Cercle Universitaire à 

j Montréal.
| Etaient présents: le président gé- 

néral, Victor Morin. L.D., de 
I Montréal; le vice-président général, 
|H. M. Tory, D.Sc., d’Ottawa; le se- 
j crétaire honoraire, Arthur Beau- 
I chesne, C.M.G., d’Ottawa; le tréso- 
S rier honoraire, H. C. Cooke, Ph.D.,
; d’Ottawa; l’éditeur en chef, W. S. 
j Wallace, M.A., de Toronto, et les 
' membres suivants représentant les 
j différentes sections: Mgr Olivier 
I Maurault, de Montréal, et Séraphin 

Marion, D. ès L„ d’Ottawa, pour la 
littérature de langue française; W.
S. Fox, Ph.D., de London, et G. H. 
Clarke, Ph.D., de Kingston, pour 
la littérature de langue anglaise; J. 
A. Gray, D.Sc., de Kingston, pour 
les sciences mathématiques et phy­
siques; J. J. O’Neill, Ph.D., de Mont­
réal, et M. E. Wilson, Ph.D., d’Oüa- 
wa, pour les sciences géologiques; 
V. E. Henderson. M.A., et A. G. 
Hunlsman, M.B., ex-président, de 
Toronto, pour les sciences biologi­
ques.

Les membres du Conseil furent 
les hôtes de leur président à un 
déjeuner au Cercle Universitaire 
auquel assistaient en outre MM. Hen­
ry Teuscher, surintendant du Jar­
din Botanique, et Aegidius Fauteux, 
président de La Société Historique 
de Montréal.

La première question à l’ordre du 
jour était celle du choix du lieu de 
réunion de l’assemblée annuelle de 
la Société qui se tiendra les 22, 23 
et 24 mai prochain. Des invitations 
furent présentées de la part du 
maire de Montréal, du recteur de 
l’Université, des autorités du Jardin 
Botanique et de l’Office Montréalais 
du Tourisme et des Congrès. L’Uni­
versité de Western, Ontario, invi­
tait aussi la Société à se réunir à 
London, et les autorités de l’hôtel 
du général Brock à Niagara Falls. 
Devant le désir exprimé par le pré­
sident de ia Société à l’effet de don­
ner un caractère français à cette 
réunion sous sa présidence, ces 
dernières candidatures furent reti­
rées et Montréal choisi unanime­
ment pour lieu de la prochaine réu­
nion.

La Société regrette d’enregistrer 
le décès de trois de ses membres 
depuis sa dernière réunion: le Rév. 
Père Hugolin Lemay, des Pères 
Franciscains de Montréal, Dr F. A. 
Kerr, du Service Géologique d’Ot­
tawa, sir Andrew MacPhail, de 
l'Université McGill de Montréal.

Le Conseil adresse également ses 
sympathies au Dr Arthur Vallée, de 
Québec, que la mort de sa vénéra­
ble mère a empêché de prendre 
part à cette assemblée.

Le Conseil décide de collaborer 
avec le Conseil National des Re­
cherches Scientifiques pour la pu 
blication des travaux de découver­
tes relatifs à la science. Il décide 
également de nommer un comité 
qui fera l’inventaire scientifique 
des connaissances relatives au Ca­
nada.

Le président général et les pré­
sidents des diverses sections sont 
chargés de prendre des mesures 
uniformes pour l’élection des mem­
bres futurs de la Société, ainsi que i 
pour une publicité de bon aloi 
pour les travaux des membres de 
la Société.

La question des bourses d’étude:; 
de la fondation Carnegie accordées ! 
par la Société Royale est discutée, j 
et les décisions seront prises à ce 
sujet lors de la prochaine assem­
blée du Conseil général. Dans l’in­
tervalle, les aspirants peuvent ob­
tenir du président général à Mont­
réal, ou du secrétaire honoraire à 
Ottawa, les renseignements relatifs 
aux conditions requises pour l’oc­
troi de ces bourses.

La réunion générale des mem­
bres de la Société qui se tiendra a 
Montréal coïncidera avec l’inaugu­
ration dd Jardin Botanique et mar­
quera l’échange de relations plus 
étroites entre les membres des dif­
férentes sections de la Société.

On sait que la Société Royale du 
Canada a été fondée en 1882 sur le 
modèle de la Société Royale de 
Londres et de l’Institut de France; 
elle est divisée en cinq sections 
dont la première correspond à l’A­

cadémie Française et s’occupe de 
travaux littéraires et historiques 
de langue française; la seconde 
s’occupe d' littérature et d’histoi­
re de langue anglaise; la troisième, 
des sciences mathématiques, phy­
siques et chimiques; la quatrième 
des sciences géologiques, et la cin­
quième des sciences biologiques. 
Elle compte en totalité 300 mem­
bres, qui sont répartis dans tout le 
Canada, depuis Halifax jusqu’à 
Vancouver, et publie chaque année 
les travaux qui sont présentés par 
ses membres aux réunions annuel­
les.

le théâtre radiophonique

Nouveau poste
à M. J.-M. Beaudet

A RADIO-CANADA

M. Jean-Marie Beaudet est de re­
tour au pays après un voyage d’é­
tudes en France, en Angleterre et 
en Italie. Il â é*é absent environ 
quatre mois. M. Beaudet qui était 
jusqu’ici directeur des émissions 
de Radio-Canada dans le Québec, 
remplira désormais les fonctions 
de directeur musical de la Société 
pour tout le Canada.

Le nouveau directeur musical, — 
c’est une charge que Radio-Cana­
da vient de créer, — aura la sur­
veillance. M. Beaudet est tin Prix 
d’Europe (1933).

Au séminaire de Joliette
Joliette, 14 — La réunion plé­

nière de l’Association des anciens 
élèves du séminaire de Joliette au­
ra lieu, le 21 octobre. Elle débutera 
par un banquet au séminaire et 
par l’élection des nouveaux offi­
ciers de l’Association dont le prési­
dent actuel est M. l’abbé L.-A. La- 
vigne, curé de Cohoes, N.-Y.

f

M. A.-R. DEMERS, président de 14 
maison Dr J.-O. Lambert Liée, 
qui a commencé, hier soir, au 
poste CKAC, sa douzième saison 
de théâtre éducatif de langue 
française.

Déport do médecins 
pour l'Europe

Au nombre des passagers qu! son? 
partis pour l’Europe ce matin à 
bord du paquebot “Duchess of 
York” du Pacifique Canadien, on 
remarquait les médecins suivants 
de l’Hôtel-Dieu de Montréal: les 
Drs G. Saint-Onge, L. R. Perron, 
Wilfrid Perreault, P. Meunier et G. 
Poupart.

EMBOUTEILLÉ SCOTS WHISKY

LC SCOTCH OUJ

m

ENCERCLE LE GLOBE

&

QUAND VOUS COMMANDEZ 
DU SCOTCH, DEMANDEZ LE 
"MoC ALLUM’ S PERFECTION"

10.30 Cheerio — Orchestre et solistes, NBC. 
11.00 Dernières nouvelles de sport Molson.

CHLP — Z6I mètres — 1126 kilocycles
5.25 Sommaire.
5.30 Heure — Chansons françaises.
5.45 Souvenirs du passé.
6.15 Emission Laforce.
6 30 Programme Bélanger,
7.00 Un peu de tout.
7.30 Heure.

LONGUEURS D’ONDES
Mètres Kilor

CBM ........................................ 286. 10j0
CBF .......................... .............  329.7 910
CKAC .................................... 411. 730
CFCF ......................................  500 b K
CFCX ...................................... 49.96 6005
CHLP .................................... 266. ILlv
CNRC ..................................... 465. (M5
CHNC ............................... . 312. 960

: CRCS .................................... 200. 1300
! CKCV ...................................... 222 1310
.WABC ................................... 348.6 830
I WEAF ...J.............................  454.3 660

WJZ ................... ................... 394 5 760
I WGY ...................................... 379.5 799
. WTIO ...................................... 282.8 1030
| WLWI* ................................... 272.6 1100

POSTES DE RADIO-CANADA 
RESEAU DE L’EST

Station Ville Kiloc.
CBF Montréal (français) ................ 910
CBM Montréal. P.Q.......................... 1050
CBV Québec (français) .................... 950
CRCO Ottawa. Ont............................... 930
CRCS Chicoutimi (français) ............. 1U01
CHNC Ncw-Carlisle (français) ......... 9601
CRCT Toronto. Ont............................. 840
CKCW Moncton. N.-B.......................... lOïO
CFBN Fredericton, N.-B........................ SW 1
CJBR Rtmouakl (français) ............. 1030
CKCH Hull P.Q. (français) ............... 1210
CHSJ Saint-Jean, N.-B........................ 1120 1

RESEAU DE L’OUEST
CJCB Sydney. N.-E. .........    12;0 !
CHNS Halifax, N.-E............................. , 930 j
CFCY Charlottetown, I.-P.-E............. 6.>3 |
CRCW Windsor. Ont............................. «oo
CKSO Sudbury. Ont.............    780 1
CKPR Fort-WUllam. Ont....................  7.1) |
CKY Winnipeg, Man.......................... 910

fâ

U INI
Construction solide, sonorité parfaite, 
mécanisme simplifié et valeur insurpas- 
table.
Le modèle C6-39 est un instrument style 
cabinet, opérant sur bandes ordinaires ou 
à ondes courtes, pourvu d'un chassis è 
six lampes et marqué au prix de

....................... ............................

$5
Conditions facile* 

comptant »t $1 par aamain».

rniiii

CFCr — sot métra» — a»» kilocycle* 
CFCX — 19.16 mètre* — 6HS kilocycle*

12 00 Concert de Radlo-Ctty. NBC.
1.30 Récital de piano, P«r Krnest Sslta. 

planiste de concert.
2.00 La cié magique de RCA. NBC.
3.00 Musique
3.30 Le dimanche au foyer.
4.00 National Vespers, NBC.
4.30 Nouvelle?. . ^
5.00 les auditions dominicale» du Metro­

politan Opera, NBC.
5.30 Vincent dome?. gult*rlst», NBC.
5.45 The Master Builder. NBC.
6.30 Nouvelle*
7 00 Les classique» populaire*. NBC.
7 30 The Bandwagon. NBC.
8 00 Variétés Chase and Sanborn. NBC,
9 00 Manhattan merry-go-round. NBC
9 30 Album américain d» musique famt 

Hère.
10.00 Orchestre Rus» Morgan. NBC,

CKCK Regina. Sask.
CFQC Saskatoon. Sask.
CFC A Edmonton. Alta. 
CJCA Edmonton. Alta. 
CJOC Lethbridge. Alta. 
CRCV Vancouver. Colombie 

N

1010
80
9.10
780
950

110.)
B. — Les statlonH énumérée» cl-dts- 

sus ne sont pas toutes de* stations de 
l’Etat mais transmettent toutes régulier 
ment et à des heure* déterminées les émis 
slons da Radio-Canada.

RADIO-SALAMANQUE 
A L’AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.92 métra» 
10.375.44 kilocycles 

(Heure da l'Est; 9 h. à 9 h. 45 p.m.)
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

source nationaliste, l'émission offlclall» de 
Radio-Salamanque donne tous le» Jom-, 
de 9 h. à 9 h. 45. heure d» FF-st une trans­
mission spéciale pour l'Amérique du Nord. 
L'émission se donne en espagnol *t »n 
anglais.

f "TZ M D S A Y £/ CO. LIMITED Foundsd IÔ77
-i PIANOS-R ADIOS-ORGANS • - .

J.-A. HEBERT, pros, et gér. géw.
m2, ouest, ru» Ste-Catherin*.

580, *»f. ru# Sta-Cath»rin».
6885, ru# St-Hubert.
4232. rue Wellington.

MONTREAL
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Notre-Dame 
de l’Aide

La Mère de Jésus était donc là... 
, v,!r,8e Marie à une noce de

liage! D aucuns pourraient s’éton- 
cr Qu’ils admirent plutôt et 

uedilent la leçon, toujours actuelle, 
'.ic cette présence aimable nous 

lionne.
Il y a là, pour notre conduite 

jciale à l’égard des humbles, un 
lagnifique exemple d’attention dé- 
cate et d’intervention discrète. 
Attention délicate. — Marie n’é- 

ait pas aux noces de Cana comme 
une parente ou une amie indiffé- 
j ente, préoccupée de politesse, loin­
taine, attendant de pouvoir re­
prendre sa liberté après l'accom­
plissement d’un devoir de socié- 
iâ. Ce qui est notre fait dans tant 
ii'occasions!

Non, le texte évangélique laisse 
deviner que la Sainte Vierge avait 
le souci du bien commun; était at- 
lentive à ce que le bonheur des 
îeunes époux ne fût troublé en rien; 
que la joie des invités fût toujours 
au même diapason.

Sans aucun doute, quand survint 
Jésus avec cinq disciples, elle s’in­
quiéta doucement de savoir s’il ne 
manquerait pas des provisions. Elle 
ne dit rien, elle ne marqua pas 
d’affairement. Elle regarda plus at­
tentivement. Et déjà, dans son 
coeur maternel, elle trouva une 
raison de confiance.

Le repas se déroulait au milieu 
des chants populaires, des devinet­
tes posées dans les manifestations 
simples et de bon aloi.

Tout à coup, il y eut un signe 
d’hésitation chez les serveurs. Ma­
rie l’aperçut, en connut tout de sui­
te la cause: il n’y avait plus de vin. 
L’instant était venu d’intervenir... 
Nous manquons, nous autres, 

d’intervenir à temps, parce que 
nous ne faisons pas assez attention 
aux besoins des humbles. Nous at­
tendons les revendications, la mau­
vaise humeur. Nous ne prévenons 
pas le déchaînement des passions. 
Nous arrivons trop tard, sans pré­
paration, en intervention brusquée 
ou maladroite. . . Regardons notre 
Mère : quelle délicatesse et quelle 
discrétion!

Intervention discrète. — Marie ne 
va pas aux serviteurs tout d’abord, 
encore moins vers les jeunes ma­
riés pour dire: ce n'est rien! Ça se 
comprend! Elle veut leur éviter 
loute humiliation.

Par divination maternelle, elle 
sent que Jésus peut sauver la situa- 
lion. Elle va droit à lui ou plutôt — 
car elle devait être toute proche de 
lui' — elle se penche et dit: Ils 
n’ont nas de vin.. .

Que de fois nous pouvons, nous- 
mêmes, aller directement au moyen 
sauveur, et nous prenons des dé- 
lours, nous appuyons sur l’ennui 
de la situation, nous le faisons 
constater! D’où confusion chez 
ceux que nous voulons servir.

Prions Notre-Dame de l’Aide de 
nous apprendre l’art d’intervenir à 
lemns et de la façon la plus cha­
ritable.

E. DESAUBIERS
Le A’oé/.

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE
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Société d'Etude
et de conférences

La Société d’Elude et de Confé­
rences affiliée à la Faculté de Phi­
losophie de l’Université de Montréal 
inaugurera une nouvelle série de 
conférences mardi prochain, le 18 
octobre, à l’hôtel Windsor.

Voici la liste des conférenciers 
pour l’année qui commence :

18 octobre. — Mademoiselle Ma­
rie Le Franc: Souvenirs celtiques.

25 octobre. — M. Bernard Fay: 
Roosevelt et l'économie dirigée.

8 novembre. — M. Raymond Tan­
che: Hitler et le racisme.

15 novembre. — Rév. Père Tho- 
mas-M. Lamarche: Douglas et le. 
crédit social.

22 novembre. — M. Gustave Lanc­
tôt: Les fausselés de noire histoire.

29 novembre. — M. Roger Duha­
mel: Jacques Chardonne.

fi décembre. — M. Roger Bras­
sard: Staline et l’expérience com­
muniste.

13 décembre. — M. Etienne Gil­
son: La démocratie.

10 janvier. — M. Esdras Min- 
ville: Salazar et le corporatisme.

17 janvier. — M. Edouard Mont- 
petit: L'école et la civilisation.

No 3138 PLANCHE. Amusants dessins pour coussin», robes et chambre 
d'enfants Patron à tracer. 25c, perforé, 50c: au fer chaud, 40c.

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, seulement 
12c par an. Circulaire de baptême, 5c; circulaire de nappes, 5c; circulaire reli­
gieuse, 5c.

COUPON OC COMMANDI

N.B. — Nous prions nos clients de no jamait onvoyar 4m monnaie 
par la poste et de nous fairo la ramise par boni de poste eu timbre*- 
poste en même temps eue la commande.
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Ci-inclus.................. ............................ pour patrons no».......................

Nom 

Adresse

24 janvier. — Mme Hélène Lari- 
vière: Deux directions du théâtre 
religieux contemporain: Claudel et 
Ghêon.

^ 31 janvier. — M. Jean-Charles 
Faucher: Noies sur l’art contempo­
rain.

7 février. — Colonel Paolo de 
Simone: D’Annunzio.

14 février. — R. F. Maric-Victo- 
rin: Croquis africains.

28 février. — M. Jean-Marie Na­
deau: Mussolini et l’Etat totalitaire.

7 mars. — M. l’abbé Berger.
14 mars. — M. Jean-Marie Rous­

sel: Le roman policier.
21 mars. — Mme Yvonne Letellier 

de Saint-Just: Confidences.
26 mars. — Thé-causerie. Mon­

sieur Jean Dufresne.
La conférence sera illustrée au 

piano par Madame Mariette Gau­
thier.

Aux institutrices
Ralliements à Montmagny 

et à Rimouski

Les institutrices des Districts 
Nos 52. 53, 54, 56 et 57 (ceux de 
MM. les Inspecteurs John, Caron, 
Gagné, Duval et Jean) sont priées 
de ne pas oublier l’importante réu­
nion qui aura lieu à Montmagny, 
samedi, le 15 octobre prochain, 
sous les auspices de la Fédération 
du District Catholique des Institu­
trices Rurales de la Province de 
Québec. L’Association du District 
No 51, organisée depuis l’an der­
nier, ayant exprimé le désir de se 
joindre aux autres districts, ses 
membres sont invités cordialement 
à ce ralliement. La réunion com­
mencera à 2 h. précises, dans la 
salle paroissiale de Montmagny.

A Rimouski, le dimanche, ifi oc­
tobre, grand ralliement des insti- 
tutrices des Districts 58, 59, 60, 61, 
62 et 63, (ceux de MM. les Inspec­
teurs Lebel. Labrecque, Lavoie, Bé­
langer. Lucien Gagnon, Lane) dans 
la grande Salle de l’Ecole Normale 
des Dames Ursulines, à 2 h. Son 
Excellence Mgr Courehesne a dai­
gné accepter l’invitalion des Orga­
nisatrices de l’A.C.I.R. et adressera 
la parole à cette occasion. Toutes 
les institutrices sont instamment 
priées d’être présentes.

Cercle artistique belge
Dans les salons du Club Cana­

dien. 438 est, rue Sherbrooke, le 
Cercle Artistique Belge, Association 
Belgique-Canada, reprend ses acti­
vités de la saison par un souner- 
dansant, jeudi, le 20 octobre à 8 h.

Pour tous renseignements, prière 
de s’adresser à Chambre 22. 417, rue 
Saint-Pierre: PLateau 9427.

Journée apostolique 
des anciennes retraitantes 

à Saint-Hyacinthe

Dimanche, le 16 octobre prochain, 
aura lieu à St-Hyacinthe, la grande 
Journée apostolique des anciennes 
retraitantes du diocèse. Toutes les 
dames et demoiselles ayant déjà 
suivi les exercices d’une retraite 
fermée sont cordialement invitées 
à y prendre part.

Le sujet à l’étude pour la journée 
sera: La retraite fermée et la fa­
mille.

Voici en abrégé le programme 
de la Journée:

9 h., messe, communion générale 
à la cathédrale; instruction: l’es­
prit surnaturel dans la famille, par 
le R. P. Th. Landry, O.P.

10 h., première séance d’étude à 
la Villa Ste-Jeannc-d’Arc: a) La fa­
mille, cellule de la société chré­
tienne, Mlle Irène Goyelte; b) Les 
grands devoir de la femme dans la 
famille, Mme Rod. Philie.

12 h., dîner à la maison-mère des 
Soeurs St-Joseph.

2 h. 30, deuxième séance d’étude 
à la Villa Ste-Jeanne-d’Arc: a) La 
retratie fermée et la préparation 
au mariage, Mlle Agéla Tétrcault; 
b) La retraile fermée et la sanctifi­
cation du foyer, Mme René Lacha­
pelle.

4 h. 30, bénédiction du St-Sacre- 
ment à la cathédrale.

8 h. 15, séance à la salle de l’Hô- 
tel-Dieu. Mlle Thérèse Rochelle, vio­
loniste, prêtera son concours à cette 
soirée.

Mme Àrchdale
à l'Alliance canadienne

L’Alliance canadienne pour le 
vote des femmes du Québec aura 
comme conférencière Mme Helen 
Archdale, dimanche le 15 octobre, à 
3 heures, à l’hôtel Windsor. Mme 
Archdale parlera du status de la 
femme à travers le monde.

La réunion sera présidée par 
Mlle Idola Saint-Jean et le thé sera 
servi.

Le vison pour le manteau du soir

A propos de
communiqués

T sus las communiqués d’intérêt 
féminin devront étra envoyés à la 
directrice de la page féminine du 
“Devoir ”.

Los communiqués qui ne seront 
p»e écrit* lisiblement, sur un seul 
cété du feuillet et sur une feuille 
de formai ordinaire ne seront pat 
considérés. Nous ne recevront 
plus, désormais, ceux qui sont 
écrits sur des petits feuillets trans­
parents.

Nous ne recevrons pas las com­
muniqués par téléphone.

Nous ne nous engageons pas à 
publier plus d’une fois le même 
communiqué.

Tout communiqué doit être si­
gné ot nous parvenir avant quatra 
heure*, la veille d* sa publication.

LA DIRECTION

Résultats du "Concours 
de charité"

Lo vie pratique

Saves'vous bien 
acheter les volailles ?

Quand vous allez chez le mar­
chand de volailles, vous devez con­
naître quelques principes élémentai­
res.

Un bon poulet Jeune, tendre, en 
graissé à point, a une peau fine, sou­
ple et blanche, marbrée de jaune; les 
pattes sont grosses, sans ergots ap­
parents. Le ventre et la poitrine, 
ainsi que la pointe de. bréenet, sont 
souples. Les tendons des ailerons 
sont sans fermeté.

Un jeune pigeon a la peau du ven­
tre et du dos rosée (les vieux l’ont 
bleuâtre), le cou et les pattes assez 
grosses; on remarquera parmi ses 
plumes et, les dépassant, quelques 
brins de duvet jaune.

Un bon canard de quatre à cinq 
mois a la peau souple, le bec flexi­
ble, les tendons sans fermeté, la 
graisse jaune.

Une oie de 7 à 8 mois a, elle aussi, 
la peau souple, le'W peu dur, les 
tendons sans, fermeté, la graisse jau­
ne.

Une bonne dinde a une chair ve­
loutée et blanche, bien fournie en 
graisse jaune clair. Les pattes sont 
fines, nettes, luisantes, d’un beau 
noir (des pattes tachetées de rouge 
ou uniformément rouges, sont l’in­
dice certain de la vieillesse), la peau 
du ventre ne doit être ni écailleuse 
ni rougeâtre et l’on doit trouver sur 
l’os du croupion, à l’extrémité, une 
accumulation de graisse.

Le lapin, le lapin de garenne et le 
lièvre doivent être jeûnes, dodus, 
bien en chair. Leur cou doti être 
court, leurs pattes grosses. F>itez 
ceux qui sont trop gras ou trop mus­
clés.

Un bon faisan a une peau fine 
souple, légèrement bleutée. Les pat­
tes, sans ergots très apparents, sont 
fines et lisses. Le perdreau, pour 
cire succulent, sera bien noue et 
bien gras. Sa chair douce et tendre 
au toucher, son hcc flexible, ses pat­
tes légèrement jaunes.

Rappelez-vous, Mesdames, que tout 
gibier demande quelques jours de 
mortification, mais achetez-le alors 
qu’il est encore frais, c’est-à-dire 
avant qu’il ne dégage Rôdeur carac­
téristique du gibier faisandé el que 
la peau du ventre n’ait pris une 
teinte verdâtre.

Le ‘’Concours de Charité”, or­
ganisé au profit des Oeuvres .so­
ciales du Couvent de Marie Répara­
trice, a pris fin mercredi soir, le 
12, à l’issue de l’Heure musicale.

Mlle Angelina Bélanger, 5245 Col- 
brook, N.D.G., fut l’heureuse ga­
gnante du coffre de cèdre conte­
nant un trousseau de maison com­
plet. Les autres prix furent attri­
bués à: Mlle M. Ange Paquette, 
1686 Lepailleur, Mlle Cécile Viau, 
725 rue du Couvent, St-Henri, Mile 
Georgette Thibcrt, 447 Ontario 
ouest et Mlle Marie Leroux, 857 W. 
Lakewood. Chicago, Etats-Unis.

Les religieuses remercient de 
tout coeur les concurrentes qui se 
sont dévouées pour le concours, les 
amis du Couvent et les personnes 
de leurs oeuvres qui ont contribué 
au succès de cette organisation. Eu 
reconnaissance, une messe sera 
chantée à leurs intentions ilans la 
Chapelle du couvent, samedi le 22 
octobre.

Ne sacrifiez pas ces beaux
jours d’automne
en restant à la maison pour attendre 
vos coiis payables "comptant contre 
livraison". Evitez cet ennui en ouvrant 

un

Compte à 
Déboursements 

Anticipés
Il est incontestable qu’un D. A. Eaton représente une économie de 
temps et d’arqent à la ménager* occupée. Vous en connemjM* en 
lisant c* qui suit:

»
1— Allocation sur chaque achat.
2— Intérêt sur la salé*.
3— Vous n’avet pat i attendre votre monnaie.
4— Vous pouvex commander par téléphone, mime le* 
articles annoncés “Rat de commandes comptant centre 
livraison par poste ou téléphono”.

Tout montant, petit Ou gros, suffit pour ouvrir un compte 
à Déboursements Anticipés.

Hureeu des comptes, au septième.

<*T. EATON C?.HITtO
Pg MONTREAL

Partie de cartes
à l'Académie Marchand

L’Association des Anciennes de 
l’Académie Marchand donnera sa 
partie de cartes annuelle, mercredi 
le 26 octobre à 8 h. à la salle pa­
roissiale de Saint-Jacques.

Toutes les anciennes sont cordia- 
lement invitées et sont priées de 
considérer cette invitation comme 
personnelle.

Cours de religion
Le R. P. Voyer, O.P., donnera son 

cours de religion au Couvent de 
Marie Réparatrice, lundi prochain 
le 17 à 8 heures.

L’élude de la morale sera conti­
nuée et il traitera, cette fois, du 
“Sens psychologique de nos ha­
bitudes.”

Toutes les jeunes filles sont in­
vitées et elles pourront, si elles le 
désirent, se procurer des ouvrages 
touchant les cours de 7 h. 39 à 8 h. 
à la Bibliothèque circulante du Cou­
vent.

Les bonnes recettes

CARRE DE PORC ROTI
Choisissez un beau morceau de 

porc, côtes désossées ou un mor­
ceau au jambon. Recouvrez d’une 
mince tranche de lard gras non sa­
lé, que vous fixez sur le rôti en y 
piquant trois ou quatre clous de 
girofle. Mettez dessus un gros mor­
ceau de beurre. Salez et poivrez et 
faites cuire au four chaud une heu­
re à une heure et demie environ. 
Les clous de girofle parfumeront de 
manière excellente votre rôti.

Servez avec une compote de pom­
mes eî des pommes de terre souf­
flées.

CHOU-FLEUR A L’OEUF 
ET A LA CREME

Lavez et faites cuire à l’eau salée 
un chou-fleur bien blanc divisé en 
bouquetons. Sitôt cuit, retirez-le, 
égouttez-Ie et recomposoz-le en le 
dressant. Arrosez-Ie d’abord de 
beurre fondu légèrement salé, puis 
recouvrez-le de jaunes d’oeufs durs 
et de fines herbes. On passe alors 
quelques minutes au four et au mo­
ment de servir, recouvrez de crème 
bien épaisse.

Conseils pratiques
F,es chasseurs rentrent bien sou­

vent avec des bottes crottées, mouil­
lées par leurs courses à travers 
champs et bois. 11 faut avant lout 
gratter la terre, ensuite laver les 
boites. On les mettra ensuite sécher 
en les emplissant jusqu’au bord d’a­
voine bien sèche. Celle-ci orend 
l’humidité des bottes et gonfle. De 
cette façon elle s’adapte à la forme 
de la chaussure et empêche le ré­
trécissement et le durcissement du 
cuir.

Lorsqu’elles seront sèches, on ci­
rera les bottines el on enduira le 
bord de la semelle d’une graisse spè­
ciale à cet usage et qui rend le cuir 
imperméable.

* * #
Certains de vos objets en acier 

ou en fer poli son! rouilles. Ne vous 
désolez pas. Frottez-lcs avec un mé­
lange, par parties égales, de fleur 
de soufre, de tripoli très fin dé­
layés dans un peu d’huile d’olive. 
Remployez de préférence une peau 
de chamois et vous ne devrez pas 
craindre alors de rayer le métal.

Procession en l'honneur 
du Christ-Roi

Le départ pour la procerwion annuelle 
aur» Heu dimanche aprèii-mldl, le 16 oc­
tobre, anale des rues Lajeuneese et Jean- 
Talon, à 2 h. 15. pour se rendre A l'église 
du Christ-Roi. Si la température n est pas 
clement* la cérémonie aura Heu dimanche, 
le 23.

Les activités
féminines

Retraites
Des retraitée fermées seront donnéen au 

Couvent de Marie-Réparatrice. 1025 Moru- 
Royal ouest. Outremont. aux dates auivan- 
tes: du 2« au 27 octobre, dames de la pa­
roisse St-Alphonse; du 3 au 6 et du 22 au 
25 novembre, pour Jeunes filles: du 10 au 
13 novembre, pour gardes-malades gra­
duée»: du 14 au 17 novembre, pour daines 
de la paroisee Ste-Jeanne-d'Arc; du 27 au 
30 novembre, pour dames de la Ligue du 
Nord.

Aux Trois-Rivières
Au couvent de Marie-Réparatrice, S«5 

rue St-Charles. Trois-Rivières, du 17 au 20 
et du 25 au 28 octobre, damas, du 21 su 
24 octobre, jeunes filles; du 29 au 1er no­
vembre. employées de bureau: du 6 au 9 et 
du 27 au 30 novembre, damé»; du 10 au 13 
et du 17 au 20 novembre. Jeunes filles.

Dernier appel 
pour les oeuvres 

de l'hôpital Notre-Dame

Rappelons que les dames patron- 
nesses de l’hôpital Notre-Dame, or­
ganisent pour aujourd’hui et de­
main, — 14 et 15 octobre, — deux 
déjeuners modes, une soirée de mu­
sique et théâtre et un dîner-dan­
sant. L’endroit choisi: le Ritz-Carl- 
lon. Renseignements à Plateau 3048 
et Harbour 2729-2911. Un prix de 
présence: un voyage New-York- 
Bermudes offert par la maison Ho­
ne, sera tiré à la fin de la dernière 
soirée.

L'automne et la charité

dont les plus éminentes de chaque 
état et de chaque ville, participent 
à l’effort commun. On compte 9,- 
000,000 de souscripteurs; les trois 
quarts de ces derniers appartien­
nent à la classe ouvrière et la moy­
enne de leurs contributions est de 
15.00 ou moins, alors que 59% de 
l’argent recueilli dans les différents 
Etats provient de dons de $100 et 
plus.

Celte année marque le 25e anni­
versaire de la charité organisée en 
“baisses communes”, la perrhière 
fée’^ration avant été fondée à Cle­
veland, en 1913.

Une émission spéciale, diffusée 
par tous les grands réseaux radio­
phoniques, ouvrira officiellement 
la “Mobilisation for Human Needs” 
ce soir, le 14 octobre, de 10 à 10.30. 
Le président Roosevelt en personne 
lancera l’appel à la générosité du 
peuple américain. M. Charles-P. 
Taft, prési lent général de la cam­
pagne, prendra aussi la parole, El 
le programme musical sera exécuté 
par l’Orchestre Symphonique de 
Cincinnati, sous la direction de 
José Iturbi.

Six ouvrages d'actualité

I rois fédérations de charité 
montréalaises sont à préparer leur 
campagne annuelle de souscrip- 
Hon, celle des catholiques de lan­
gue française n’ayant lieu qu’au 
printemps. La première en date est 
celle de la Financial Federation qui 
s ouvrira le 31 octobre et dont l’ob­
jectif est de «752,000.

Aux Etats-Unis, dans cette même 
saison, un mouvement semblable a 
lieu dans 467 villes. Sous la déno- 
mination appropriée de “Mobilisa- 
lion for Human Needs”, différents 
groupes religieux, civiques, indus­
triels et autres demandent l’aide 
de leurs concitoyens en faveur des 
oeuvres d assistance.

On nous communique, à ce sujet, 
des chiffres mléressants.

L’objectif global de ces cainpa-
nImS m ch,ar,tl‘ à *85.000,-
000. f lus de oOO.OOO personnes,

La Rocque et son parti par Fran­
çois Veuillot.

L’Eglise devant le monde mo­
derne par le Cardinal Verdier.

Nationalisme et objection de 
conscience par Yves de la Brière,
tbt J •

Comment on relève un Etal pur 
le Président Salazar.

La France des Français et Vautre 
par Maurice Bcdel.

Soyons prêts 1 par le Cardinal 
oaudrillarf.

Les six brochures pour .75s fran­
co. Service de Librairie du Devoir, 
430 est, Notre-Dame, Montré*!.

Voilà la différence
S’armer jusqu’aux dents, chez 

nous, cela veut dire, non pas se 
défendre, mais défendre le pays des 
autre. Nos palriotes le savent 
et le disent ouvertement. Nos 
“zéros’’ le savent aussi, mais ne le 
disent point... Voilà toule la 
différence. La clientèle île Reid est 
de la première catégorie. Elle sait 
et déclare à qui veut l’entendre que 
rien ne sort des ateliers de ce mar­
chand de fourrure qui ne soil de la 
plus haute qualilé... et à des prix 
à portée de budgets même les plus 
modestes. Dans vos courses en 
ville, entrez chez J.-F. Reid, 1473 
Amherst.

La Journée du Dollar
L hôpital Ste-Justine répond toujours aux appels 
des parents pour leurs enfants.
Répondez à l'appel de Ste-Justine!

Feuilleton du "Devoir''

Le Coup cPAile
par GUY WIRTA

36. (Suite)
Damienne avait laissé retomber 

es mains; deux larmes lourdes rou­
èrent sur ses joues livides; elle 
-ongea que, maintenant, clic con­
naissait la souffrance, que son 
heure, à elle, sonnail aussi d’être 
brave, de donner le coup d’aile pour 
l’envolée, el parce qu’elle avait peur 
de sa soudaine faiblesse, elle eut ce 
regard en haut qui l’élevait déjà au- 
dessus des tristesses de la terre: elle 
pria.

* * ¥
Lenlement. comme à regret, Da­

mienne se détacha de ce seuil hos­
tile; elle s’éloigna de la porte obsti-
oéraent clqje.,* Qn eût dit que

toutes choses s’unissaient à sa peine, 
que la forêt, son amie, s’endeuillait 
pour ne point froisser son coeur 
douloureux, comme, jadis, elle avait 
adouci le farouche Laurent dans la 
magie d’un clair de lune.

Ce rappel de Laurent se confiant 
à l’apaisante nuit parce que Da­
mienne le lui avait conseillé, ce 
rappel frappa la jeune fille; elle 
comprit le don de l’apôtre, ce don 
qui ne se fait que dans l’immola­
tion et elle accepta ce retour mélan­
colique dans la tristesse de l’au­
tomne et toute son immense désola­
tion pour que, dans l’âme de Lau­
rent Saint-Yves, continuât de s’épa­
nouir le courage viril qu’elle avait |

si ardemment désiré pour lui.
Depuis que s prière clamait son 

premier émoi, elle voyait plus clair 
en sa douleur... Cette douleur 
n’était-elle pas la rançon de l’âme 
de Laurent?... Et pour cette vail­
lante, pour la descendante de la 
Claudette, l’héroïsme devenait na­
turel; c’était le geste simple de la 
femme aimante, l’instinctif besoin 
d’un coeur droit.

Chez Damienne de Franqval, ce 
sentiment vibrait à ia “fine pointe 
de râme”, ce quelque chose de 
nous-même qui touche au divin et 
qui s’y maintient en dépit des plus 
grands bouleversements de l’être... 
niais il n’empêchait pas ce boule­
versement d’exister... il en apaisait 
cependant la violence laissant à la 
jeune fille, au plus fort de la tem­
pête, cette faculté rare d’une domi­
nation absolue sur sa sensibilité de 
femme, encore que celle-ci se trou­
vât atteinte dans ses sources tes 
plus profondes.

Cette enfant si pure, si bonne, 
avait livré son coeur avec la géné­
rosité propre à sa nature courageu­
se, et elle avait mi* dan$ ce don

d’autant plus d’elle-même, qu'elle 
s’imaginait poursuivre encore une 
oeuvre de relèvement quand l’amour 
déjà se mêlait à sa charité.

A quelle époque avait-elle aimé 
Laurent?... Par quel soir' embau­
mé le sentiment très doux était-il 
entré dans son coeur?.,.

—Je l’aimais!
Elle murmura ces deux mots; elle 

les écoula, presque surprise de les 
entendre el, de nouveau, elle se 
troubla en songeant que Saint-Yves 
avait su son secret avant même 
qu’elle eût conscience de l’amour 
qui mettait du rose à ses joues 
quand lui apparaissait...

—11 savait!
Toute la douleur qui l’avait 

broyée quand elle s’appuyait à la 
porte close, toute cette douleur-là, 
s’emparait de nouveau de son être 
entier. Oui, c'était là, seulement, 
contre la porta qu’il fermait pour 
elle, que Damienne avait eu la révé­
lation complète de son propre 
amour, et cette révélation ajoutait 
au tourment de l'amour et à la dou­
leur de n'étre point aimée, l’acca­
blante humiliation du délaimment.

—Il est parti pour me fuir! avait- 
elle pensé tandis qu'un éclair subit 
de sa pensée lui faisait voir en mê­
me temps, et le tourment délicieux 
de son coeur et la honte de le voir 
découvrir par celui qui en était l’ob­
jet.

Quelle femme pourrait suppor­
ter sans frémir la révélation bru- 
laie de l’indifférence qu’elle ins­
pire, quand celle femme possède 
une délicatesse d’âme capable de 
lui faire traduire cette indifféren­
ce en une sorte de mépris?

—Il est parti pour me fuir! se 
répétait-elle avec la plus déchiran­
te douleur.

Et la simple enfant regrettait de 
n’avoir pu donner un nom au sen­
timent secret qu’elle avait pour 
Laurent, s'imaginant qu’elle aurait 
pu, elle, Damienne de Franqval, 
voiler son pur regard et interdire 
à Saint-Yves d’y lire. Elle pen»a 
que son père fixait toujours aussi 
ces yeux limpides, que jamais elle 
ne pourrait cacher à tant de clair­
voyante tendresse le nouveau sen­
timent qui l’émouvait, et elle se dit

naïvement: “Peut-être cela ne se 
voit-il pas”.... sans se douter qu’au 
seul nom de Laurent, le rose mon­
tait à ses joues et qu'une étoile nou- 

! velle brillait dans ses prunelles.
C’était sa faiblesse à cette vail­

lante, de savoir cacher sa douleur 
et de ne pouvoir taire son amour. 
La totale absence d’égoisme qui la 
caractérisait, ce besoin qu’elle 
avait toujours de se dévouer à au­
trui, l’habitude de donner de ia 
joie autour d'elle, faisaient, en 
quelque sorte, déborder son coeur 
généreux: Tout ce qui était bon­
heur en elle, tout cela, Damienne 
lavait donné; elle n’avait su gar­
der jalousement que sa douleur.

Et comme elle la gardait bien 
(i-tte douleur! Comme elle allait la 
garder mieux encore....

Pendant qu’elle descendait vers 
Savcrnc dans la méiancolique gri­
saille de ce soir d’nulomne, elle ac­
complit ce prodige de considérer 
froidement loute l’amertume de 
son coeur, le tourment de sa pen­
sée, les duretés de l’avenir et cela, 
pour mieux s'encourager à la résis­

tance.
—Laurent avait raison... De tels 

coups peuvent tuer!.... Mais, moi, 
je ne veux pas me laisser abattre... 
Je regarderai ma peine en face.... 
Je vivrai avec.... “quand même”.... 
et surtout.... surtout!.... je ne ferai 
pas souffrir les autres.

Elle avait trouvé le mot sublime 
du renoncement et, parce que 
Saint-Yves souffrant lui faisait du­
rement partager son fardeau, elle 
mettait en tête de ses résolutions 
de courage celle de garder pour elle 
seule tout le poids de son chagrin.

...La forêt eut comme un frisson, 
le soupir des choses qui s’alanguis­
sent parce qu’elles vont finir et un 
coup de vent léger fit tressaillir 
Damienne. Seulement alors, elle re­
marqua l’ombre du soir, s'effraya 
de l’heure tardive...

—Ce bai!... C’est vrai... j’oubliais 
ce bal!

(A suivie)

O* tournai a»t un un ma au no 430 rua 
Notra-Oama aat a Montraai nar i tmnrt- 
rr.orta Pomilalra (I re»Don»»b!tlta tlmnaat,
ért!trtc»-nropriatatra — Oeorgaa PeUatNr. 
dtraeéaur-iéraat
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Les vœux et les résolutions 
du congrès franco'ontarien

Reconnaissance à la presse française — L'orientation professionnelle de la 
jeunesse —L'augmentation des octrois aux ecoles publiques et separees — 

Les jumelles Dionne — Manuels français — Hommage au R. P. Charles 
Chorlebois — La répartition plus équitable des impôts

UN RAPPORT DES SEANCES —REMERCIEMENTS AUX 06LATS

M. Oliva Dionne 
au congrès 

francO'Ontarien
"Lo plupart des difficultés qui 

sont survenues ou sujet de 
l'éducation catholique et 
française de mes enfants 
sont aujourd'hui réglées à 
ma satisfaction — Je remer­
cie l'Association d'éducation 
de tout le bien qu'elle m'a 
fait, à moi et à ma famille

L'horaire des spectacles
ST-DENIS. — ‘L'Etrange Mon­

sieur Victor ’ A 12 h.. 3 h. 20. 6 il. 
30. 10 h ; "Tintia de Martigues'' à
I h 25. 5 h.. 8 h. 25.HIS MAJESTY'S — “Damaged 
Goods” à 12 h.. 2 h. 01. 4 H 02. 6 
h. 05. 8 b 08. 10 h. 11: “CHrl in a 
Taxi" A 12 b 53, 2 h 54, 4 il. 55. 
fl h. 58. » b. 01.

CINEMA DE PARIS. — “Nutta de
Prince” è. Il b. 50. 2 h. 15. 4 h. 35. 
7 h . 9 h. 25.

PALACE. — “That Oertaia Age” 
A 11 h . 10. 1 b. 50. 4 h. 30. 7 h. 10,
9 h. 50

CAPITOL. — “My Lucky Star” A
II h.. 10. 1 h. 54. 4 h. 38 7 h. 22.
10 h. 06, “Speed to Bura” A 10 h., 
12 h. 44. 3 h. 26. 6 h. 12. 8 h. 56.

PRINCESS. — ‘City Streets” A 10 
h . 12 h. 43. 3 h. 26. 6 h. 09. 8 h. 
52; “I Am the Law" A 11 h. 22. 2 
h. 05. 4 h. 48. 7 b. 31. 10 h. 14.

Reprises
"Arcode"

Ottawa, H. (D.N’.Ç.) — Voie/ les 
voeux et les résolutions adoptes au 
congrès de l’Association canadjen- 
ne-française d’éducation d Ontario.

♦ ÿ ¥
Le congrès recommande au co­

mité exécutif d’étudier le program­
me d’anglais imposé indistinctement 
à tous les élèves de nos ecoles bilin­
gues pour qu’ii suggère au ministère 
de l’Instruction publique des modi­
fications qui rendraient ce pro- 
cramme d’anglais plus adapte a la 
rapacité des enfants de langue fran-

^aisC’ * * *
Résolu que l’exécutif éludre et 

prenne les moyens de procurer 
des livres scolaires en usage dans 
nos écoles à des prix aussi avan- 
iageux que ceux des livres des ecoles 
publiques. ^ ^ *

Il est résolu que l’Association ca­
nadienne - française d’éducation 
d’Ontario demande au gouverne­
ment de nommer un inspecteur 
bilingue pour tous nos titan schools 
où le ministère jugera opportun (le 
le faire.

¥ ¥ ¥
Attendu que le congrès se réunit 

à Ottawa pour ta neuvième fois 
consécutive; attendu que la tenue 
du prochain congrès dans le Nou- 
vcl-Ontario serait un grand encou­
ragement au patriotisme de nos 
compatriotes de cette section; il est 
résolu que le comité executif étudié 
l’opportunité de tenir le prochain 
congrès dans le Notivel-Onlario.

¥ * ¥
!l est résolu que l’Association ca­

nadienne - française d’éducation 
d’Ontario profite de cette solennelle 
occasion pour offrir sa sincere re­
connaissance à notre presse fran­
çaise tan» des autres provinces que 
de l'Ontario pour la généreuse, cons­
tante et loyale collaboration dans 
loutes ses initiatives. Adopté.

¥ ¥ ¥
Attendu que le gouvernement

nrovmcial a institué en 19a5 un
comité chargé de faire enquête sur 
le coût de renseignement dans la 
province;

Attendu que ledit comité a présen­
té son rapport te 25 mars

Attendu que l’Association d edu­
cation estime que ledit rapport con­
tient des recommandations propres 
à améliorer la situation scolaire 
dans la province; . , .

H est résolu que les peres de la- 
mille canadiens-français d’Ontario 
prient humblement, mais instam­
ment, les autorités provinciales de 
donner suite aux recommandations 
dudit comité dans le plus bret delai 
possible. Adopte.

SOLU. que les peres de fa­
mines franco-ontariens réunis en 
congrès à Ottawa expriment le de- 
sir que l’Association Canadienne* 
française d’Kducation d’Ontario ap­
puie autant que possible de son ef­
ficace collaboration les organisa­
tions canadiennes-françaises de la 
province qui s’occupent du grand | 
problème de l'orientation profes- ! 
sionnclle de la Jeunesse. Adopté.

ATTENDU que le gouvernement 
a déjà augmenté les octrois aux ! ^
ecoles publiques el séparées de i uistère de l’Agriculturet 
province;

leurs travaux et délibérations. 
Adopté.

¥ ¥ ¥
Que ce congrès est heureux de 

constater que des dispositions effi­
caces ont été prises pour assurer 
l’éducation catholique et française 
des jumelles Dionne et qu il expri­
me tout particulièrement au tuteur 
provincial, M. P.-W. Wilson, et au 
sous-ministre de t’tnstr 'ction pu­
blique, M. Duncan McArthur, sa re­
connaissance, pour leur précieuse 
collaboration et leur appui grande­
ment appréciés. Adopté.

¥ ¥ ¥
Attendu que l’enseignement de 

l’agriculture dans les écoles rura­
les est de première importance; 
Attendu que cet enseignement fait 
trop généralement défaut dans les 
écoles bilingues; Attendu que trop 
peu d’instituteurs bilingues sont 
préparés à donner cet enseigne­
ment; Il est résolu de prier le Mi- 
nistêre de l’instruction publique. 
(1) de nommer à l’Ecole Normale 
de l’Université d’Ottawa un pro­
fesseur bilingue spécialisé en agri­
culture pour donner a nos institu­
teurs la formation voulue dans cet­
te spécialité; (2) de décréter obli­
gatoire l’enseignement de l’agri­
culture dans les ecoles rurales. — 
Adopté.

¥ ¥ ¥
Attendu que plusieurs manuels 

scolaires français font encore dé­
faut; attendu que les autorités pro­
vinciales ont nommé un directeur 
des manuels français; Il est résolu 
que le gouvernement provincial 
soit félicité de la nomination qu’ii 
a faile el qu’il soit prié de faire 
préparer aussitôt que possible les 
manuels attendus: lecture, géogra­
phie, histoire, etc. Adopté.

¥ ¥ ¥
11 est résolu de demander que le 

gouvernement provincial accorde 
l’octroi régulier aux nouvelles éco­
les primaires en deçà des premiers 
trois mois de leur existence.

¥ ¥ ¥
Il est résolu que ce Congrès re­

nouvelle au R. P. Charles Charle- 
hois, l’expression emue de
son inaltérable reconnaissance 
pour les inappréciables services et 
l'inlassable dévouement qu’il a pro­
digués aux intérêts spirituels çt 
temporels des Canadiens français 

| d’Ontario et du Canada et que co­
pie de cette résolution lui soit 
adressée ainsi qu’au Provincial de 
sa congrégation. Adopté.

¥ ¥ ¥
Que les pères de famille cana­

diens-français de la province d’On­
tario apprécient te dévouement as­
sidu de tous les officiers sortant de 
charge de leur Association et du 
personnel dévoué qui seconda leurs 
efforts, et leur expriment leur cor­
diale et profonde gratitude pour
leurs splendides états de services 
Adopté.

¥ ¥ ¥
ATTENDIU que la loi actuelle de

l’évaluation ne permet pas une re­
partition équitable, entre les écoles 
publiques et les écoles séparées, des 
impôts des corporations et des uti­
lités publiques;

ATTENDU que. à cause de cette 
lacune, des impôts de sources ca­
tholiques sont dirigés vers les eco­
les publiques;

ATTENDU qu'un comité provin­
cial représentant les catholiques de 
la province et comprenant quatre 
représentants de TA ssociation 
d’Education a été institué pour faire 
les démarches nécessaires auprès 
du gouvernement provincial en vue 
d’obtenir une législation répara­
trice;

II. EST RESOLU que les peres 
de famille canadiens-français, réu­
nis en congrès général, approuvent 
les démarches déjà faites par leurs 
représentants sur ledit comité et 
leur fait confiance dans leurs dé­
marches futures. Adopté.

Il est résolu que l’Association 
canadienne - française -d’Education 
d’Ontario publie un rapport des 
séances du Congrès général de 
1938 et que ce même rapport soit 
envoyé aux Comités paroissiaux de 
l’Association d Education pour ven­
te cl distribution à nos compatrio­
tes. F.e prix et la méthode de dis- 
Iribution étant laissés à la discré­
tion des membres du Comité Exe­
cutif et cela dans le but d’augmen- 
1er les recettes de l’Association. 
Adopté.

¥ ¥ ¥
Il est résolu que l’Association 

canadienne - française d’Education 
d’Ontario témoigne de sa recon­
naissance envers la Congrégation 
des Oblats de Marie Immaculée, et 
la remercie profondément 1) pour 
l’octroi des salles et locaux et pour 
la cordiale hospitalité qu’elle nous 
a prodiguée à l’occasion du présent 
congrès. 2) Pour sa générosité 
constante en lui fournissant les ser­
vices précieux d’un directeur de 
secrétariat. Adopté.

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titra» et texte enregistrés -- Tou» droit» 
réservée. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris"

Ottawa, 14. (D.N'.C.) — M. Oliva 
Dionne, père des quintuplettes, a 
assisté au congrès de l’Association ; 
canadienne-française d’éducation 
d’Ontario. Au cours de la séance i 
d’hier après-midi il a prononcé le j 
bref discours suivant:

“Je suis heureux d’exprimer à 
l’Association ma sincère reconnais­
sance pour l'appui efficace el te­
nace qu’elle m’a donné depuis un 
an. *

“Vous savez tous sans doute les
difficultés qui sont survenues au nuits de princes — comédie dr«-
sujet de l’éducation catholique et matique Auteur: Joseph Kessel. Réall-
francaise de mes enfants au début sateur: Strljewsky. Interprètes: Jean Mu- 
,l„ , r»t.. Kate de Nagy. Fernand Fabre. René(le ÇClte année. . Lefevre. Pauline Carton, Madv Berry,

Il vous a été dit aussi que la piU- Larquey, Alcover. Production: M Ermo-
part de ces difficultés sont aujour- llefl. Durée actuelle: 1 h. 38. Pour adul- 
d’hui réglées à ma satisfaction. tes 
C’est aussi grâce à l’Association. ! scenario

“Encore une fois, je remercie Dne colonie d’émigrés russes loge dans 
T\ssociation de tout le bien qu'elle une pension de lamllle. Parmi eux, Hé-1 .-ISSUl WJ1IUII UC «uui .,r „ lene Wromskv rrovant son mari Vasalll

LA DAME DE PIQUE — Drame qui (ait 
voir ou» 1» passion du )eu risque de laire 
perdre l'honneur, l amour et la raison A 
ceux qui s’y adonnent. Interprètes: Pier­
re Blanchar. Palau. Abel Jacquin. André 
Luguet. Roger Legrls Pour adultes.

LA FILLE DE LA MADELON — Comé­
die. Inteprétes: Ninon Vallin. Henri Ca­
rat. Hélène Robert. Pauline Carton. Four 
tous.

UN SOIR A MARSEILLE - Film poli­
cier. Interprètes: Berval, Colette Darleull. 
Charpin. Larquey. J. Fusler-Glr. Pour 
tous.

Caméo
FRANÇOIS 1er — Comédie qui rappelle 

la vie légère et gaillarde de l'époque de 
ce roi. Interprètes: Fernandel. Mona Goya. 
Riguault, Nlhalesco. Alice Tissot. Pour 
adultes.

ton Réalisation de Marcel Carné, tntepfl 
prêtes: Françoise Rosay. Michel Simon
Louis Jouvet, J.-P. Aumont, Alcover. 
adultes. u__

Maisonneuve"
I J’ACCUSE — Sorte de grand réqulsitolrèfl 
,contre la guerre Auteur: Abel Gante il 
j Réalisateur: Abe! Gance. Interprète»: Vie# 
tor Francen. Line Noro. Renée DevlllereJ 
Jean Max. Production: Forrester Paras# 1938 Durée actuelle. 2 h. 30. Pour touxJÉ 

LES CONQUETES DE CESAR — CornTjl 
j die. Auteur: Max Régnier Réalisateur”” 

Léo Joannon. Interprètes: Max Régnier! 
Jim Gérald. Christiane Delyne. Oléo. M*-! 
dcleine Gulttv. Marcel Leznarchand. Pro J 

j ductlon : C. P. L. F. Durée actuelle. 40 f 
minutes. * J-

"Chateau"
NOSTALGIE — Comédie dramatique. 

D’après l'oeuvre de Pouchkine. Réalisa­
teur: Tourjanskl. Interprètes: Harry Baur 
Jeanine Crispin. Georges Rigaud. Charles 
Deschamps Glna Mannes. Production: 
Mélo-FUms 1937. C’est l'histoire d’un maî­
tre de poste russe qui empêche sa (Ule 
de tomber au ruisseau. Pour adultes.

LE JARDIN D’ALLAH — Histoire d’un 
religieux qui quitte le couvent pour join­
dre une femme mais v revient plus tard. 
Film en couleurs tourné avec art. Inter­
prètes: Charles Boyer. Marlene Dletricth. 
Pour adultes.

"Electro"
NAPLES AU BAISER DE FEU — Comé­

die musicale. Vedette: Tlno Rossi. A dé­
conseiller.

DROLE DE DRAME — Comédie drama­
tique tirée d'un roman de Stores Clous-

LES VARIETES LYRIQUES
présentent

CARMEN
AVEC RAOUL |0BIN

de l'Opéra de Paris
Anna Malenfant - Thérèse Drouhain 

Lionel Daunais, etc.
MONUMENT NATIONAL

Le* 20. 22, 23, 25 et 27 OCTOBRE
Prix des places: *1., *1.15, El.40 

(taxe incluse)
Tel. LAncaster Î053-441S

Direction: DAUNAIS-GOULET

léne Wromsky croyant son mari. Vasslli, 
mort nendant la révolution, s'est remariée 
secrètement à Fédor avec qui elle danse 
dans un cabaret. Or, Wromsky n’est pas 
mort et vient à Paris vendre les plans 
d'un moteur. Malgré les efforts de Fores­
tier, ces plans ne sont pas achetés et 
Wromsky meurt de chagrin et de misère. 
Mais pour adoucir cette situation, Fores­
tier. amoureux d'Héléne, lui laisse croire 
que les plans ont été achetés et verse une 
forte somme à Hélène. Fédor ayant appris 
la vérité, détrompe Hélène. Celle-ci outrée 
du rôle qu'elle croit jouer à son insu, 
rompt avec Forestier et accepte de s’avilir 
afin de gagner assez d'argent pour rem­
bourser Forestier. Mais une atnle d'Hé­
lène ••Issipe le malentendu Forestier 
épousera Hélène et Fédor disparait.

"Soinf-Denis"
L'ETRANGE MONSIEUR VICTOR —

Drame Auteur: A. Valentin. Réalisateur: 
Jean Grémlllon. Interprètes: Pierre Blan­
char, Raimu. Madeleine Renaud. Génlat. 
Androux, Viviane Romance Production: 
Ploquln. Durée actuelle: ^ h. 33.

SCENARIO
M Victor Agardanne, commerçant res­

pecté, bon mari et bon père, eet, à l'Insu 
„ | de tous, un receleur et un chef de voleurs. 

Un complice menace de tout révéler. 11 
examiner. ! le tue. Ce meurtre. 11 le laisse au compte

Actuellement la méthode de LÔ- d'un honnête et candide cordonnier: Bas-
wenstein, „er(éclionnée par Hohn. : SUS, S» Ut
permet, grace a un traitement pai i regagne Toulon pour revoir son nu, et m. 
l'acide sulfurique à 15 p. 100, de Victor le cache chez lui, autant par re­

mords que pour éviter la réouverture du 
procès. Une dénonciation fera reprendre 
Bastien et Victor sera alors démasqué et 
se laissera entraîner par la police.

TINTIN DES MARTIGUES. — Comédie. 
Auteur et réalisateur: René Pujol. Inter 
prêtes: Paulette Dubost, Larquey, Loubl

m’a fait, à moi et à^rna famille”.

La tuberculose

Les conférences 
du Dr Nègre

Diagnostic bactériologique et sérolo­
gique de la tuberculose

Voici te résumé de la confer race, 
prononcée hier soir par le docteur 
Nègre sur la tuberculose:

Prndant longtemps, l'isolement 
du bacille de Koch en culture a etc 
rendu très difficile par le fait qu’on 
ne savait pas in vitro séparer ce 
bacille des microbes d’infection se­
condaire qui lui sont associés dans 
certains produits pathologiques

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

rH LA6ttCQUE_
M CjAiLLOUK —J

PÂp1mËÀTi~~ ir '
AlfIMTLUi. •QiOMfcntt*

COM/LIt/

US iMGtMIt»/ AMCKlt/ IMTU.
RUt ^T-JACOUty- MONTRÉAL jfLATtAU 3451-3452 — éDIftCL. TtiEMlr

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tel. HArbo-r 5990

ASSURANCES

détruire les germes associes pour ne 
conserver que le bacille de Koch 
dans le produit à ensemencer.

L’isolement du bacille de Koch
en culture a fait aussi de grands ^ ^u^-
progrès depuis qu On emploie le.5 ! gny, Dehelly. Almos, Rslleys. AUbert, Pier- 
milieux à l’oeuf dont les plus sensi­
bles sont ceux de Lôwenstein et de 
Pctragnani.

Malgré ces perfectionnements, 
l’inoculation au cobaye du produit 
à examiner reste la méthode de 
choix pour l'isolement du bacille

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Noua Invitons les Communautés Reli­
gieuses à s» prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCATS

La délicieuse 
pomme Québec

cure aux fruits de nos vergers une 
saveur particulièrement exquise et 
en quelque sorte exclusive. D’autre 
part, les nuits fraîches de fin d'août 

i et de septembre suivies de journées 
j très ensoteiilées et chaudes favoci- 
1 sent une coloration parfaite des

M Dussault accorde un subside dej[",!,.s et Pi:°9u.rent » '? P«mme ^ 
<ri «An • 1 c " Quebec, spécialement chez les vane-
51,000 o lo société de Pomologie |pS Fameuses et McIntosh, une at- 
pour en foire connoitre les quali trayante et uniforme teinte rouge- 
tés exclusives — "La semaine des,carmin hautement appréciée des 
produits du Québec" connaisseurs.

Les quelques chiffres suivants 
--------  1 donnent une idée de l’importance

, ,,, • i ; ! de cette production: des 650,000Quebec. 13 (Lommumquc du mi-| mjcrs V ^ <lans ^ ve
Le pro- !1 ■ --------québécois 100,000 portent cet

Ihur, dans son rapport, recomman­
de ladite augmentation.

programme construclil ne peu! 
toutefois se réaliser que par étapes

gouvernement d’avoir pris l’initia 
live présidée et de le prier humble- 
tive précitée et de le prier liumbK - 
son crédit pour octrois scolaires. 
Adopté

RESOLU : que 
nadienne - Française d’Educalion 
d’Ontario étende scs activités d’une 
manière plus efficace au point de 
vue de l’agriculture et de la colo­
nisation, dans les régions où il 
n’existe pas déjà d’union des culti­
vateurs.

2. — Et que, en conséquence, 
l'Association réclame une ferme ex­
périmentale dans le district de Ni- 
pissing. Adopté.

¥ ¥ ¥

Résolu: que ce congrès témoigne 
à Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve, à Son Excellence Mgr Itde- 
brando Antoniutti, délégué aposto­
lique. à Leurs Excellences les Ar­
chevêques et Evêques canadiens- 
français de la province, au clergé 
catholique, sa reconnaissance res­
pectueuse et ses remerciements 
pour tes directives spirituelles et

endroits moins protégés, rarement 
a-t-elle été d’aussi belle qualité, car 

lût Québec’seront eux'-ïiiènïes organ f- le pourcentage de fruits parvenus aII. EST RESOLU de féliciter lc I et dans la mesure où les cultivateurs

qu
1 res, et exclusives dans le cas cer­
taines productions comme le miel, 
nos fruits et légumes frais ou conge­
lés, nos conserves, nos produits avi­
coles, nos pommes de terre, le déli­
cieux agneau du Québec el particu­
lièrement les délicieuses pommes ré­
coltées dans les vergers ensoleilles 
de nos montagnes québécoises.

pu
te cas

scs et en état de recourir aux parfaite inaturité et bien colorés at- 
moyens mie les méthodes couiîuer-1 9() % de la récolté globale, hva-

1- a.-ipmc «.„i.„res ciaics modernes suggèrent aux pro-1 luec en numéraire, cette production 
1 octrois scolaires. | Um||.s ^ (,cn).ées agricoles d’en I représentait 1 an dernierimevale-.ir

! faire valoir, auprès du publie con- approximative de $664,000. Ce n est 
ic I \ssotiaUon La- t0imiiateur. les qualités parlicutiè- P«s l une de nos plus volumineuses

productions actuellement, cepen­
dant plusieurs vergers plantés au 
cours des dernières années seront 
bientôt en rapport et le jour n’esl 
pas éloigné où la province de Que 
bec disposera annuellement d'une 
très abondante récolte.

• En prévision de cette situation 
! prochaine et imbue de ce principe 
d’affaires que nos marchés les plus

FUGITIVES FOR A NIGHT. — Film
policier. Vedettes: Frank Albertson. Elea­
nor Lynn Pour adultes.

"Palace"
THAT CERTAIN AGE — Comédie musi­

cale avec l'excellente petite chanteuse 
Dc&nna Durbln. Pour tous.

"Princess"
I AM THE LAAV — Mélodrame. D après

une nouvelle du Liberty Maganine due à 
Fred Allhoff. L'histoire d’un homme de 
loi qui se nrooosc d’êpvrer sa ville de ses 
racketeers. Interpreter: Edward G Robin­
son» Barbara O’Neil, John Beat Otto Kru- 
eer. Durée originale 80 minutes. Produc­
tion Columbia. Pour adultes.

CITY STREETS Comédie. Interprè­
tes: Léo Carlllo. Edith Fellows. Pour tous.

l’appui constant dont ils ont entou-j lions climatiques spéciales notre 
ré tes Canadiens français dans 1 saison de vegetation raccourcie pio-

Faisant suite a ce vaste program- profitables sont ceux qui sont situes 
r d assistance aux peoduetmus 1 a nos portes, la Société de Pomolo- 

1 ........ .... . a bien inspirée d’entrepren­
dre cette campagne de publicité afin 
de bien faire connaître aux popula­
tions citadines, au grand public 
consommateur la haute qualité el 
l’excellence de notre production 
pomicole.

Lc public aura prochainement 
l’avantage d’apprécier ta beauté in­
comparable dos fruits de nos pom­
meraies. car parmi la longue liste 
dos produits comestibles du Québec 

les détaitlants mettront en cta

me
groupés et bien organisés, M. Dus­
sault vient d'accorder un subside de 
$1,060 à la Société de Pomologie et 
de culture fruitière de la province 
de Québec qui. de son côté, a préle­
vé chez ses membres des souscrip­
tions peur une valeur de $1,000 dans 
le but d’annoncer nos pommes du 
Québec dans les quotidiens de ta 
province.

On sait qu'en raison de condi-

EMBOUTEILLÈ! 
. en 

Écosse

^ rJ en je clw n

SCOTS WHISKY

que
lage durant la grande semaine des 
“Produits du Québec'', la pomme de 
chez nous occupera certainement 
une place d'honneur et ce sera te 
temps d’en faire une abondante pro­
vision.

LE SCOTCH QUI

Ml!

encercle le globe

QUAND VOUS COMMANDEZ 
DU SCOTCH, DEMANDEZ LE 
•'McCALLUM'SPERFECTION'*

A Saint-Henri
Voici 1#» offtclrr.» de 1» .vartion Saint- 

Henri d» la Société S»lnt-Je»n-Baptiste 
pour 1938-1939:

Président: Amable Cloutier: 1er Mce-oré- 
.Mdent A Pontbrland: 2» vice-president: 
J.-C. Prlmcmi; secrétaire: Edmond Des­
jardins: trésorier Aimé Deschampr; 1er 
conseiller: Au*. Côté: 2e conseiller; L. Le­
febvre: oomm ordonnateur: Arsène Arse­
nault: délégué au comité réRtonat: J.-B. 
Rerthlaume; dèlésué» adjoints: Adélard 
Rov et. J.-C. Prtmeau; délésué du comité 
central: Aub Côté

Aux optométristes
Le» conférences annoncées, sur j anato­

mie et la phvelolonle. seront données par 
le Dr E-G. Aaaelln. tous les lundis »otrs 
de 8.30 k 9 30 pm.. du 17 octobre nu 21 
novembre inclusivement k rUnlveralté de 
Montréal 1285. tu* Salnt-Denla. chambre 
10(1

Ce» conférence» sont «ou» les tuaplcea 
de l'Ecole d'Optométrie, et sont données 
uniquement et expressément pour les op­
tométriste» «t lea étudiant* en optomêtrlr

rey Production: Lee films Malherbes 1937 
Durée actuelle: 1 h. 30. Pour adultes. 

SCENARIO
Tlntin tient une baraque dans une fête 

foraine. Il aime la fille du patron: Yvette, 
que courtise également, sans grand suc- 
sès. un ami du patron. Tlntin voudrait 
bien faire le bonheur d’Yvette et cherche

-------- _ ....'oii- nen là sagner un peu d’argent Comme il netuberculeux parte quelle est un P chante pas mal, il veut se faire engager, 
plus sensible que la culture lorsque ne réussit pas Finalement. 11 est
lev bacilles sont peu nombreux. 1 employé chez une riche étrangère comme 

„ l’avantaffc rie (ton- i “taxi-boyYvette, rendue furieuse parMais la culture a 1 avantage . ^ lc départ de Tlntin, se met à sa recherche
ner tout de suite les caractères ut s ; avec une amte Loiotte. Elle» le surpren- 
bacilles isolés. Elle (toit être em- lient en compagnie de e Xmèncaine et n’y

cnncncremment avec l’ino- ; comprennent rien. Des poursuites s’en- ployee concurremmtiu avec < 9ulv£nt dan3 une auto volée. On arrête
dilation. Tlntin oui est relâché aussitôt. Flnale-

On peut rendre encore plus sen- ! ment tout s'arrangera dans une fête au 
sible l’inoculation en ta pratiquant 1 Palais des Sports. Et Tlntin épousera 1 
non sous la peau, mais dans un gan- j Yvette-
alion cervical mis à nu suivant la i capiroi :
ë .V . r Vinni nu on frai- 1 MY LUCKIE STAR — Film dont l’actionméthode de C. Ninm, ou «n irai . ^ 8Uuee en Sulssc. vedette: Sonja He-1
tant certains des eouayes moi uns nle |a patineuse d<. fantaisie. Pour tous.) 
pur des injections d’extrait acctom- speed to burn — comédie nui se i 
riùe de bacilles de Koch suivant la déroule dans l'atmosphère des pistes de | que uc Uecrnc.'* VaiiU rt F courses. Pour tous,méthode rie L. Ncgre, J. valus et r.
Van Dcinse. ”IS ^°jesfy s

l a recherche du bacille de Koch damaged goods. — rum adapte de 
uonr 1., limiiric de lavage gastrique 1 l’oeuvre d Eugène Bneux. “Les Avariés”, (tans le liquide r ,V,'iL, , ,, npr- r'e fl:m soull»nB l!,s dangers du fléau vé- de 1 enfant et de laaoiesceni per aérlcn. interprètes: . t.yiiu Barry, Dou- 
met aussi (le mettre en evidence le glas Wallon. Arlette Duncan. Ferdinand 
bacille tuberculeux dans des cas où Munier, clarence Wilson, pour public 
il passait auparavant inaperçu. svert1' »

\ 1, noinl de vue sérologique, la vrpneum
1 Ü„1 ni,, ■loulul i nuit rt BREAKING THE ICE. - Comédie mu-recticrche (ll| poij'1 ‘p- 1 sicale. Interprète, Bobby Breen. Robert

du pouvoir bactericide tics serums gavrat Dorothy Peter.-on. Irene Dare, Do­
ne ilonne pas des renseignements iorea_costeUd, Charles R..:;.i'«. Pour tous, 
importants dans Je diagnostic rie ta 
tuberculose, mais celle tics anti­
corps tuberculeux, lorsque la reac- 
tion est forte, a un réel interet car 
cite est te témoin d’un processus 
tuberculeux en activité.

La réaction de sédimentation (tes 
hématies n’a qu’une valeur pronos- ; 
tique.

¥ ¥ ¥
(La prochaine conférence du 

docteur Nègre aura lieu mardi son 
prochain à 8 h- 30, dans le grand 
amphithéâtre ric H mversite). j

Contre la guerre
et !a conscriplrion

Assemblée nationaliste à St Sauveur

Québec. 14. Dimanche après 
midi, à deux heures et demie, dans i 
la salle rie la halle Saint-Pierre, 
dans la paroisse de Saint-Sauveur, 
à Québec, aura lieu une grande 
assemblée nationaliste contre la 
guerre et la conscription, sous tes 
auspices rie l’hebdomadaire natio­
naliste ta Nation.

De nombreux orateurs porteront 
ta parole à cette grande assemblée 
ouvrière, entre autres M. Paul Bou 
chord. ex candidat nationaliste j 
dans Lotbinière, M. Hector tirenon.) 
avocat do Montréal. MM. Roger \e 
zina el Albert Pelletier, avocats de j 
Québec.

Celle assemblée qui sera bientôt 
suivie d’une autre à Montréal au : 
ma relié Saint-Jacques marquera une 
étape importante dans la campagne 
nationaliste entreprise sans relâche 
depuis le mois d’août par le groupe : 
rie la Nation. En effet, M. Paul Bou­
chard sc propose de formuler un 
programme complet et concret de 
revendications autonomistes pour 
le Canada vis-à-vis l’Empire rt pour 
la province de Québec vis-à-vis le 
Canada. De plus, il expliquera et 
lancera un mouvement contre la 
guerre pour les soixante-cinq com­
tés fédéraux de la province rie Qué­
bec. T

Matinée symphonique
La direction des Concerts Sym­

phoniques annonce qu il y aura eu 1 
vente, au guiehel du Plateau, envi-1 
ion deux cents places sur ries « liai­
ses placées sur l’estrade et dans la 
salle rie l’Auditorium, pour la Ma­
tinée (l’initiation à ta Musique Sym­
phonique du samedi 15 octobre, l.e 
programme sera sous la direction ; 
de M. Wilfrid Pelletier, et rom 
mencera à 3h. très precises. J

Maurice Dupré, CR.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupre, Billy. Prévost et Horne
80 rue Sf-Pierre

Telephone : 2-4778* - Québec

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60. St-jflcque» O. - Montréal 
Téléphone: HArbour 1553

LaRUE & TRUDEL
Comptable» \GhartereJ ‘.ccouatano
’.-Arthur EaRue. (.‘.A. Maurice Chanrê 
A -Emile Beauvai», C.A. iean-Paul Gauthier, C.A 
Maurice Boulanger. C.A. lacque-. LaRue. C.A. 
Lionel Rouasio. C.A. I.uoien-E, Bélair, C A 

I Dollard Huot, C.A. Paul-E Btuoet CjL 
! R.-A. Rondeau C.A René Barrière C.A. 

Montré» - Québec

CLAVIGRAPHES

André Martin
AVOCAT

Suite 101. 266 oue*t, rue St-jacques 
Tél. HArbour 6780

10-11-38

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler. C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

CLAVIGRAPHES 
Und rwood. Remington 

Royal
Réguliers et portaMfs 

Calculateurs et Duplica­
teurs — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleurv he. 23IS

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEi de L INVENTEUR 

GGffi; m' mytruttas
__ __jemand*

Machine* à additionner, calculateur*, 
foutes marque*, neufs ou reconstruit*

(Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter & Appliance Co.
E. D, TWITE, gérant général Ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jacques)

ENCADREURS

BLANCHARMACHE,Nf
RENAUD

Kl nu

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1235 rue Université. Montréal

Wisintainer & Fils
90S BO L. ST-LAURENX

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir* 
Réparation de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

i . . .
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

J-A. BERNTER Fondée en 1892

C X. Tranchemontagne
Clé

IMPORTATEURS
Tissus et toiles nour communautés 

religieuses
459. St-Sulpice - Tel. LA. 1344

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateur*

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean Valiquette. U.S.C., C.A.. L.I.C. 
Roméo Carle. L.S.C.. C.A.
A. Dagenais. L.S.C.. C.A.

84, Notre-Dame ouest - LA 2417

.Spécialité*: iiAi bour Ô544
KX WJK-V I VF LA VU K, 

AJUSTEMENT DE VERRES

A. PHANEUF-fl. MESSIER
I OPTOMETRISTES-OPT'CIENS 
1767 St-Denis Montréal

REMBOURREURS-MATELASSIERS

lm

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptable» 
Comptable agréé - Chartered Accountani

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
58. rue SI-JacquesHArbour 3635 TROtS-RIVIEF.ES

MONTREAL

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Soéclallté» : meubles et matelas «ur 
commanda ainsi au» réparation».

Estimé» gratuits «ur demand*
3886 Henri-Julien - Tél. BE. 1700
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LE CONGRES FRANCO-ONTARIEN Pour le bureau des

“Continuez votre oeuvre, oeuvre maintenant réclamations

de Construction plutôt que d’attaque, oeuvre 
de collaboration plutôt que de resistance "«■ . .. . . .

_____________________ (le cardinal Villeneuve)

Le sénateur Laçasse offre rhommage des 300,000 Franco-Ontariens
au cardinal Villeneuve

Texte de l'allocution de Son Eminence, qui constitue un magnifique témoignage 
à ly//Association canadienne-française d'éducation d'Ontario"

Ottawa. 14 (D. N. C.) — En of­
frant à Son Eminence le cardinal 
Villeneuve les hommages des 300,- 
ÜOO Franco-Ontariens, M. le séna- 
leur Gustave Laçasse a déclaré 
mercredi après-midi, à *la deuxie­
me séance du congrès général de 
l’Association canadienne-française 
d’éducation d’Ontario: “Ils sont ve­
nus nombreux, Eminence, ces délé­
gués, des quatre coins de notre vas­
te province anglo-saxonne, pour 
renouveler leurs nécessaires con­
tacts les uns avec les autres, pour 
raviver leur enthousiasme à la be­
sogne — besogne qui consiste à af­
firmer par leurs paroles et par 
leurs actes leur indéfectible fidéli­
té aux traditions religieuses et 
françaises de leurs pères,—et aus­
si pour entendre tomber des lèvres 
de leurs chefs ecclésiastiques et ci­
vils les paroles de réconfort qui re­
donnent à leur courage une nou­
velle énergie. Et vous êtes le pre­
mier Jde ces chefs, Eminence, et a 
titre de Prince de l’Eglise et à ti­
tre de conseiller sage et clairvoy­
ant.

“Qui peut douter de la valeur et 
de 1 autorité de vos conseils, quand 
on sait la prudence et l’expérience 
qui les inspirent? Nul mieux que 
vous en effet ne connaît les multi­
ples aspects du grand problème de 
notre survivance sur cette terre on­
tarienne; nul mieux que vous ne 
connaît les obstac.es quasi insur­
montables que nous avons parfois 
à vaincre; nul mieux que vous ne 
connaît les étapes successives que 
marquent les jalons glorieux de la 
lutte héroïque et de la laborieuie 
existence — déjà vieille de 28 ans 
—de cette Association canadienne- 
française , (l’Education d’Ontario. 
Et cela, tout simplement parce que 
ces vicissitudes et ces angoisses, 
vous en avez vécu la plus grande 
partie avec nous et que, en un mot, 
ces compatriotes franco-ontariens 
qui vous souhaitent aujourd’hui, 
par mon humble entremise, la plus 
respectueuse, la plus cordiale et la 
plus enthousiaste bienvenue, sont 
vos frères d’hier, vos amis d’au­
jourd’hui, vos fils de toujours. Et 
tous vous demandent, avec une fer­
veur religieuse égale a leur patrio­
tisme ardent, de bénir leurs déli­
bérations et de prier avec eux l’Es­
prit Saint afin qu’il éedaire de Son 
inspiration leurs importants tra­
vaux.’’

Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, en acceptant les hommages 
des congressistes, a prononcé l’al­
locution suivante qui constitue un 
magnifique témoignage à l’Associa­
tion canadienne-française d’éduca­
tion d’Ontario:

Son Eminence
Messieurs,

Ce sont moins encore vos hom­
mages, dont je sais pourtant la pro­
fonde sincérité et dont je vois l’é­
clatant enthousiasme, que mes sou­
venirs des temps héroïques de vo­
tre Association d’éducation et de 
ma participation à vos congrès, qui 
m’émeuvent jusqu’au fond de l’âme 
présentement.

Car je sais votre histoire. J’étais 
des vôtres lorsqu’il y a une tren­
taine d’années le jeu d’influences 
passionnées et des circonstances 
singulièrement mêlées suggérèrent 
aux autorités de la province de res­
treindre les libertés de l’enseigne­
ment du français chez les Franco- 
Ontariens et même tes poussèrent 
jusqu’à des mesures aussi vexatoi- 
res pour la pédagogie que pour le 
droit public, imposant non seule­
ment renseignement dé la langue 
anglaise mais pne formation de 
l’enfant à l’anglaise, qui aboutirait 
à détruire bientôt son caractère an­
cestral et à tarir ainsi la source 
de l’esprit français p-nni vous.

11 n’est pas de mon ressort et je 
n'entends point, pour le moment, 
suspecter les intentions de quicon­
que, je ne fais qu’examiner des 
principes et leurs conséquences 
psychologiques.

Ce fut alors que les Franco-On- 
tariens se levèrent en bloc, se réu-

dèle souvenir avec les prières de 
notre charité chrétienne. Et à vous, 
messieurs, je dis, selon l’expression 
même de la sainte Pucelle que vous 
considérez justement comme l’une 
de vos célestes patronnes: Vive la­
beur!

Certes, dans cette poursuite de 
vos efforts, vous ne négligerez point 
les règles que vous impose la sa­
gesse chrétienne. Fidèles enfants de 
l’Eglise, vous vous emploierez de 
mieux en vnieux à écouter sa voix, 
qu’elle vous parle par le Souverain 
Pontife ou par les évêques.

Le racisme païen
Vous vous ajjpliquerez à proléger 

parmi vous la famille, par des

les égards dus à des personnages 
constitués en dignité, et, consé­
quemment, de regrettables attaques 
et de certaines blessures injusti- 
fiée v

Entendu. Mais peut-on exiger 
que le soldat tienne à ta guerre un 
fusil sans manquer d’élégance et 
que dans le feu des combats les 
plus jusles, l’ardeur ne poste quel­
quefois à lancer de balles per­
dues?

Toutefois, messieurs, au regard 
de l’histoire, il reste que votre as­
sociation a mené la défense d’un 
idéal très noble, de droits très fon­
dés, et qu’elle aura rendu non seu­
lement à la minorité franco-onta­
rienne, mais à toutes [es minorités 
françaises du pays et à l’ordre na­
tional tout entier d’incommensura­
bles services.

Le droit des pères de familles
Il est, en particulier, messieurs, 

un principe essentiel à l’ordre so­
cial que vous avez mis en relief et 
que vous continuez d’illustrer; il le­
gitime la tenue de vos congrès, 
l’existence de votre association et 
doit orienter en même temps vos 
travaux. C’est le droit des pères 
de famille, et conséquemment leurs 
responsabilités fondées sur la na­
ture même, en ce qui concerne 
l’éducation de leurs enfants. L’éla- 
tisme n’est pas jilus légitime dans 
les démocraties que dans les gou­
vernements totalitaires. Chaque 
fois que l’Etat, sous les meilleurs 
prétextes empiète sur les droits de 
la famille, chaque fois qu’il veut, 
par delà les limites que marque le 
bien commun, broyer en quelque 
sorte dans le malaxeur de la machi­
nerie politique, les foyers et les 
vies personnelles, chaque fois, -se­
lon la philosophie chrétienne, c’est 
non seulement le droit mais le de­
voir pour les individus et pour les 
familles de protester, de réclamer 
le respect dû à leur nature, de se 
soustraire à une emprise qui tue le.-> 
fibres vitales elles-mêmes de la so­
ciété.

Au reste, là-dessus, les documents 
pontificaux, ceux en particulier qui
vous furent paternellement adres- _ ___
sés par Sa Sainteté Benoit XV, ont n’est point après tant de luttes cou 
confirmé de la façon la plus so- ronnées de tant de victoires, qu’i 
lennelle vos attitudes et vos résis­
tances.

C’est assez dire que vous ayez lieu 
de continuer vos efforts et vos tra­
vaux, maintenant, dans une atinos

Me Honoré Parent, directeur des 
services municipaux, a envoyé aux 
chefs de services intéressés fa com­
munication suivante pour leur faire 

jpart des instructions du comité exé 
j cutif sur divers sujets qui intéres­
sent le bureau des réclamations, 

[dont Me J.-J. Penverne est en char­
ge-
Cher Monsieur,

“Je reproduis plus bas, à votre in­
tention, un extrait d’une mesure 
adoptée par le comité exécutif, le 22 
septembre, 1938. Cette résolution se 
passe de commentaires.

“Soyez donc assez bon de vous 
conformer, à l’avenir, aux instruc­
tions qui vous concernent particu­
lièrement.

“Extrait d’une résolution adoptée 
par le comité exécutif à sa séance 
du 22 septembre 1938:

”h) Que le directeur des services 
donne aux services intéressés les 
instructions suivantes:

“J) L’avocat en charge du bureau 
des réclamations est autorisé à re­
quérir des différents services et de 
leur personnel toute la collaboration 
requise par lui, tant pour les fins 
d’enquêtes se rapportant à des récla­
mations contre la Cité, que pour le.... ......moeurs chrétiennes, vous mettant en travail “préventif" jugé propre a 

garde contre des maximes antichré- éviter ou réduire les réclamations 
tiennes et des pratiques qui excitent ; de toute nature, 
au plaisir mais dispensent des char- i “2) Les directeurs du service de 
ges et qui, en tarissant la vie, affai- j la Police et du service d’incendie 
blissent aussi par la dénatalité les sont requis d’ordonner à leur per- 
races et les nations. Vous éviterez | son nef de ne pas violer les règle- 
surtout les moindres apparences de ; ments de la circulation, à moins de 
ee racisme païen ou de re nationa- j circonstances d’extrême urgence, 
lisme outrancier que Sa Sainteté afin de réduire les dommages à la 
Pie XI ne cesse, et si opportuné- propriété de la Cité, ainsi que ks 
ment, de dénoncer. Mais dans les I accidents à ses employés et au pu 
limites d’un noble patriotisme qui blic. Ces directeurs ainsi que ceux

phère de paix et de progrès. Tra­
vaux, je le sais, qui ne se restrei­
gnent plus à la seule défense de 
droits ignorés. En effet, ee sont tous 
les intérêts sociaux de l’élément 
canadien-français d’Ontario qui 
forment aujourd’hui d’une façon 
plus ou moins prochaine l’ob­
jet de vos études et de vos 
délibérations. Avec Je domaine de 
1 éducation, vous avez voulu aussi 
franchir celui de l’organisation pro­
fessionnelle, sur!out des ruraux, ré­
tablissement des coopératives, la 
colonisation el autres problèmes 
connexes au développement moy.ü 
et social de vos conationaux dé 
langue française. Tout ce qui, au 
point de vue catholique d’abord, 
puis canadien et français ensuite, 
intéresse leur bien-être collectif et 
social ne vous est point étranger. 
En matière d’éducation et d’ins­
truction scolaire, si vous vous êtes 
employés à sauvegarder renseigne­
ment efficace de la langue mater­
nelle, vous n’avez certes négli­
gé ni l’enseignement convenable, et 
nécessaire du reste, de l’anglais 
dans vos écoles, ni les autres ma­
tières du programme.

Oeuvre constructive

Et vous avez à cet effet fondé une 
eeole normale, (racé des program­
mes, préparé des manuels, obtenu 
au departement de l’instruction pu- 
btique un personnel directeur et des 
officiers d’inspection, résultats qui 
font la surprise et l’admiration 
aussi de ceux qui examinent votre ocuv

patriotisme qu 
n’est que l’une des plus belles vertus 
chrétiennes, vous ne cesserez de 
consacrer la puissance de votre 
organisation au service du bien 
commun, de votre province et du 
Canada.

"Continuez votre oeuvre"
Sans exclusivisme, sans mesquines 

menées, sans les vues étroites d'une 
politique toute partisane, avec tout 
le respect dû aux personnes et aux 
opinions libres, dans l’union el l’en­
tente la plus féconde, eontinuez 
votre oeuvre, oeuvre maintenant de 
eonstruetion plutôt que d’attaque, 
oeuvre de collaboration plutôt que 
de résistance. Sans doute, votre 
vigilance doit demeurer avertie, 
mais que ce ne soit là pour personne 
d’entre vous, un prétexte de suspec­
ter indûment les intentions, soit 
des autorités, soit aussi de vos col­
laborateurs. Au reste, s’il vous est 
permis d’en discuter les moyens, la 
fin propre de votre Association ne 
saurait être mise en doute. Et ce

qu il 
aujourd'huivous serait loisible 

d’abdiquer et de cesser vos efforts. 
Vous devez et vous entendez bien, 
dans votre province, respecter le 
bien commun et fournir votre 
loyal service, et pour cela, vous 
adapter aux exigences d’une civili­
sation et d’une organisation politi

des autres services devront instruire 
leur personnel de ne pas se servir 
des voitures-automobiles ou moto­
cyclettes dont les freins ne sont pas 
eh parfait état; ces voitures-automo­
biles et motocyclettes devront être 
rigoureusement examinées à des ni- 
tervalles raisonnables et un record 
tenu de ces examens.

“3) Un employé poursuivi per­
sonnellement pour un acte ou un 
fait découlant de son emploi ne sera 
défendu par les avocats de la Cité 
que lorsqu’une demande à cet effet 
sera transmise à l’avocat en charge 
du bureau des réclamations, par le 
directeur de cet employé et sur rap­
port affirmalif transmis au comité 
exécutif par l’avocat en chef.

“4) Les directeurs du Service de 
la Police et du Service d’incendie 
devront faire directement à l’avocat 
en charge du bureau des réclama­
tions un rapport circonstancié de. 
tout accident, survenu aux membres 
de leur personnel, tant pour déter­
miner si les comptes de médecin el 
d’hôpital ont trait à un accident sui- 
venu au cours de leur travail que 
pour déterminer, s’il y a lieu, pour

Les concerts irradiés 
du Plateau

La démission de M. Manning — 
L'école "Nicolas-Viel"

La Commission des Ecoles ca­
tholiques de Montréal a consacré 
la majeure partie de sa séance heb­
domadaire d’hier après-midi à re­
cevoir et à aonrouver les rapports 
des architectes et des ingénieurs 
sur les travaux de réfection exécu­
tés pendant les vacances dans une 
quarantaine d’écoles. Elle a cepen­
dant approuvé une entente avec la 
Société Radio-Canada par laquelle 
elle loue l'Auditorium du Plateau 
au prix de 890 par soir pour une 
série de concerts symphoniques qui 
seront donnés par l’Orchestre des 
Concerts symphoniques et par le 
Montreal Symphony Orchestra et 
au prix de 8115 par soir pour une 
série plus courte d’émissions inti­
tulées les “Joyaux de la Scène ly­
rique”.

{• * *
La commission a reçu une com­

munication de la Cité de Montréal 
demandant l’usage de certaines 
écoles comme bureaux de scrutin 
et demandant de plus que l’on don­
ne congé aux élèves qui fréquen­
tent les écoles ainsi affectées le 
jour de l’élection municipale. Le 
président de la commission, M. Ar­
mand Dupuis, a déclaré que l’on 
n’avait pas le droit de déranger les 
élèves dans leurs classes pour tou­
tes sortes de prétextes. Il a été dé­
cidé de demander à la direction 
des études d’étudier le cas de cha­
que école et de mettre à la dispo­
sition des autorités municipales les 
seules écoles où l’on peut inslaller 
des bureaux de scrutin sans déran­
ger les élèves.

* ¥ *
La commission a reçu la démis­

sion dé M. J.-M. Manning comme 
membre du comité de revision des 
manuels: M. Manning, que son étal 
de santé avait forcé à abandonner 
la direction des études il y a quel­
ques mois, est très malade et doit 
renoncer à tout travail. La commis­
sion s’est rendue à la demande du 
principal de l’Ecole Viel, M. Lamy, 
et donné le nom de “Nicolas-Viel” 
à l’école afin d’évoquer de façon 
plus précise le souvenir du mis­
sionnaire récollet.

Au Collège Bourget

a Cité, d’exercer un recours contre 
des tiers responsables; un rapport 
circonstancié devra également être 
fait par le directeur du service dont 
Je matériel ou l’équipement aura et; 
endommagé au cours d’un accident.

“5) 11 est expressément défendu, 
sous peine de renvoi, à tout em- 

que que vous partagez avec des j ployé de la Cité de communiquer à 
elements _elhniques d’origine et de qui que ee soif, verbalement ou par

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 16 OCTOBRE
XIXe Dim. après la Peul., Semid.

1 (vert). Messe: Salus, avec Cl. et 
Cr.; 2e or. de sainte Hedwige Veu­
ve, 3e A cunctis, 4e or. commandée 
(m.); préface de la Trinité. — Aux 
Vêpres du dim. mém. de sainte 
Marguerite Marie V. (I Vp.) et de 
sainte Hedv ige Veuve (11 Vp.).

AU PRONfe
On annonce:
Dimanche prochain sera le jour 

consacré aux Missions; tous les prê­
tres pourront dire la messe votive 
de la Propagation de la foi; en ce 
jour aussi on fera la collecte pour 
l’Oeuvre de la Propagation de la 
foi.

Cette semaine, nn recevra les 
contributions de l’Union de Priè­
res.

Le Dr EMILE MENARD, de l’hôpital 
Notre-Dame, président du bureau 
médical composé de 77 anciens 
élèves, médecins, dentistes et 
optométristes. Le 16c examen 
médical annuel des élèves du col­
lège Bourget aura lieu les 22 et 
23 octobre.

Hommage i
Paul-Emile Lamarche

CLOUE AU LIT PAR 
LE LUMBAGO

Souffrait depuis des semaines

Inspiré par l’idée de rendre ser­
vice à ses semblables, un homme qui 
avait .souffert terriblement du lum­
bago écrit ce qui suit:

“Je souffris de lumbago et, durant 
des semaines, je fus doué au lit, in­
capable de me lever. Je me fis trai­
ter, mais cela ne soulagea guère la 
douleur. C’est alors mï’un ami me 
reconunanda les Sels Krusclien. me 
conseillant d’en prendre chaque ma­
tin pour obtenir le soulagement de 
la douleur qui me mangeait le dos. 
J’en prends donc tous les matins de­
puis lors et je puis dire que mainte- 

i nant je me porte à merveille, grâce 
a Krusclien.—C. B.

Comment se fait-il que dans nom­
bre de cas le lumbago, le mal de dos, 
le rhumatisme et la mauvaise diges­
tion cèdent (levant les Sels Krus- 
chen? C’est parce qu’ils constituant 
une combinaison de sels minéraux 
essentiels pour le bien-èlre du corps 

! humain. Chacun de ces sels remplit 
une fonction particuliè.e et, grâce à 
l’ensemble, l’estomac, le foie, les 
reins et le système digestif se trou­
vent remarquablement tonifiés.

Pour le concert du Forum

Conférence de M. Athonose David 
au marché Atwater le 17 octobre, 
à 8 h. 30 du soir

langue différentes. Mais, pour ceci, 
vous n’avez point à cesser d’être 
vous-mêmes et vous avez lieu, au 
contraire, de fortifier les principes 
conservateurs de vos traditiops reli­
gieuses, familiales, linguistiques et 
sociales, *

Tels sont, messieurs, la noble 
exigence et le bel espoir que je 
formule à votre endroit. Vos com­
patriotes de langue française, bien 
plus, tous les catholiques du pays 
et la meilleure partie de ceux qui 
ne partagent ni notre foi ni notre 
langue vous regardent. Vous avez le- 
devoir de maintenir ce qu’ils admi­
rent en vous, et qu’ils soûl obligés 
de reconnaître comme l’une des 
plus respectables formes du patrio­
tisme, le service de la patrie dans 
une conviction raisonnée et une 
prudente fermeté. Je bénis à cette 
fin votre idéal,» je bénis vos la­
beurs.

Au séminaire
de St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 14 (D. N. C.)._
Le conventum des élèves du cours 
1918 1,926, du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe vient d’avoir lieu à leur 
Alma Mater. Il y eut banquet et réu­
nion à la salle académique, où M. le

ve,
En __________  __

^vos initiatives relativement à Eensei-
nirent pour la première fois en | 'h*, çutéchi.sme et de la for­

mation chrétienne de vos enfants où 
vous avez si heureusement secondé 
le zèle de l’Eglise.

Enfin, préparés d’une singulière 
façon par vos expériences et vos 
conquêtes, ce n’est certes pas un 
faible appui que vous avez fourni

vre, oeuvre maintenant positi-1 c^i,no‘nc Archambault, su-
constructive, au premier chef. Parieur de la maison, souhaita la 
particulier, il faut vous louer de bienvenue aux confrères réunis. Ma

congrès, protestèrent en des ter­
mes non équivoques de leur loyau­
té dont ils donnèrent maintes preu­
ves, mais en même temps, dressè­
rent leurs batteries de défense, fon­
dèrent l’Association d’éducation 
des Canadiens françi-.s d’Ontario 
et entreprirent une haute lutte qui 
devait émouvoir le pays tout entier 
et qui dura dans sa phase aiguë 
une décade pour le moins.

Je ne fus, certes, ni étranger ni 
indifférent à ces combats. Je pris 
pari à tous vos congrès, par des 
discours, des articles, des mémoi­
res, je fus moi-même dans la mêlée. 
Je ressentis tons les enthousiasmes 
et toutes les indignations de mes 
compatriotes de langue française 
en cette province surtout. Si, par 
ma condition, je n’eus pas à me 
montrer au premier rang, je fus si 
près des quartiers généraux, j’ap­
pris tant de détails sur les événe­
ments publics et je connus tant de 
manoeuvres secrètes de part et 
d’autre, que je m’es me l’un des 
mieux placés pour porter aujour­
d’hui un jugement rétrospectif sur 
cette histoire, l’une des plus émou­
vantes et l’une :s plus fécondes 
qu’aient connues les minorités 
françaises du Canada.

Je dispose tout de suite de tels 
exeps de paroles, de certaines dé­
marches intempestives, de senti­
ments parfois mal contenus, d’er­
reurs et de sévérités dans les juge

chefs 
preniez
de langue «iigiaise, une campagne 
dans le but d’obtenir une plus équi- 
[able distribution des subsides jni- 
blics envers les écoles séparées, fré­
quentée par les enfants catholiques 
en Ontario, campagne conduite 
jusqu ici avec vigueur, sagesse, pa­
tience et constance tout ensemble, 
colossal effort qui aboutira néces­
sairement avant peu d’années.

Félicitations et gratitude

Voilà pour moi, messieurs, bien 
des motifs de vous offrir les féli­
citations et les encouragements les 
plus vifs, en mon nom personnel, 
au nom de la province-mère, au 
nom même de l’Eglise, Voilà aussi 
des raisons d’exprimer une vive 
gratitude à tous ceux qui, depuis 
l’origine, ont travaillé avec vous,plu­
sieurs avec tant de générosité et de 
courage, quelques-uns nu prix même 
de leurs forees, de leur liberté et de 
leur vie. Je salue présentement 
ceux que l’àge ou les galons ont mis 
à leur retraite. Sur la tombe des 
grands morts qui vous ont servis,

Paul-Emile Lafontaine, avocat de 
Montréal, président de la classe, ré­
pondit. Les membres du conventum 
offrirent au Séminaire une bourse 
substantielle, nour l’achat d’une sta­
tue sculptée ne saint Antoine, pa­
tron du Séminaire, devant orner le 
maître-autel de la chapelle. Le pro­
chain conventum a été fixé dans 
cinq ans, soit en 1943. Les élections 
ont donné le résultat suivant: Le Dr

aux autres éléments catholiques de
la province, quand à l’appel de vos , ---------

ecclésiastiques, vous entre- Eorenzo Beauregard, président; e 
s, avec vos coreligionnaires Dr Donat Voghel, vice-président; M. 
?ue anglaise, une campagne Uaoul Bonin, P.S.S., secrétaire. Ceux

ments, de manquements même dans je dépose la couronne de notre fi* i vi

des confrères qui étaient présents au 
conventum étaient M. Raoul Bonin, 
P..S.S., Montréal; MM. les abbés 
Charles-Emile Cad bois, professeur 
au Séminaire et directeur de l.a 
Donne chanson; Armand Gingras, 
aumônier de l’Hospice de Marievil- 
le; le Dr L.-Jos. Bachand, Waterloo; 
le Dr Lorenzo Beauregard, Marie- 
ville; le Dr Paul Lavallée, Laprai- 
ric; le Dr Lucien Brosseau, Mont­
réal; le Dr Donat Voghel, médecin 
et docteur ès sciences naturelles de 
la Sorbonne de Paris, Montréal; Me 
P.-Arthur Botvin, avocat, Hull; Me 
Jean Cormier, avocat, Montréal; Mc 
Orner Côté, avocat et échevin le 
Ville-Marie, Montréal; M. Hector Ca- 
dotte, pharmacien. Saint-Hyacinthe; 
M. Jean-Marc Desranleau, chimiste, 
Montréal; Me Paul-Emile Lafontaine, 
avocat, Montréal; M. Napoléon La- 
plante, comptable licencié, gérant 
de La Surowance, compagnie d’as- 
suranee-vie, Saint-Hyacinthe; Me 
Rosaire Paquin. avocat de Sorel et 
shérif du comté de Richelieu; Me 
Bojter Séguin, avocat, Drummond

qui que ce soif, vcroaiement ou par 
écrit, un renseignement quelconque 
ayant trait directement ou indirec- 
tèment à une réclamation ou un fait 
susceptible de donner naissance à 
une réclamation contre la Cité; la 
même défense s’applique à tout rap­
port du service de la police, qui ne 
devra être communiqué à qui que c<* 
soit sans l’autorisation de l’avocat 
en chef;

“6) Les chefs de service devront 
faire rapport directement et immé­
diatement à l’avocat en charge du 
bureau des réclamations de tout in 
cidcnt ou événement susceptible do 
donner lieu à une réclamation.

”7) L’avocat en charge du bureau 
des réclamations est chargé de réfé­
rer devant les tribunaux de juridic­
tion criminelle toute personne qui 
aura pris part à une fraude en rap­
port avec une réclamation contre la 
Cité, avec l’autorisation du comité 
exécutif, sur rapport de l’avocat en 
chef.

Le Directeur des Services, 
(Signé) Honoré PARENT”

Aux anciens de l'école 
St-Jean-Berchmans 
et Charles-Garnier

Le cinquantenaire

C’est dimanche prochain. 16 oc­
tobre, que sera célébré le 50e anni­
versaire de l’Ecole Saint-Jean- 
Berchmans et Charles-Garnier. Tous 
les anciens sont invités à se ren 
dre à l’Ecole pour 9 h. a.m. (angle 
Marie-Anne et de Lanaudiêre) et 
de là, le cortège se rendra à l’église 
de l’Immaculée-Coneeption. La 
messe sera dite par M. l’abbé Che­
valier, ruré de Laprairie et ancien 
élève. Le B. P. Joseph Payne, S.J., 
ancien élève, donnera le sermon.

Le midi, grand banquet à l’Emole, 
pour tous les anciens directeurs, 
professeurs et anciens élèves. Vers 
2 h. 39, départ en autobus pour 
Laprairie afin de rendre visite au 
cimetière où dorment les anciens 
professeurs et directeurs. Salut du 
S. Sacrement et goûter à la Maison 
Mère des Frères, cl retour en ville, 
au début de la soirée. On pourra se 
procurer des billets pour le ban­
quet, le dimanche malin, avant la 
formation du cortège.

Au Relais

Le Cercle littéraire des employés 
des postes. Le Relais, organise pour 
le samedi 15 octobre au soir, à l’hô­
tel Pennsylvanie, rue Saint-Denis, 
une soirée au cours de laquelle M. 
Philippe Canlave, de Haïti, donne­
ra une conférence sous la prési­
dence d’honneur de M. Ludovic 
Germain, maître des postes de Mont­
réal. Billets en vente à la porte.

A St-Alphonse d'Youville
C’est le 17 novembre prochain qu’aura 

lieu dans la grande salle des banquets au 
sous-sol de l’église St-Alphonsc le souper 
aux huîtres annuel. Billets en vfente au 
monastère des PP. Rédemptorlstcs ou chez 
Mlle Baribeau 8435 rue Toucher, Tel. DU 
3565.

La section Paul-Etnile-Lomarche 
de la Société Sainf-Jcan-liaptlstc tic 
Montréal organise pour le lundi 17 
octobre, à 8 h. 30 du soir, au mar­
ché Atwaler, une grande démons­
tration en hommage à Paut-Emile 
Lamarche, mort il y a vingt ans.

M. Atbanasc David, un ami d’en- 
fance de Lamarche, fera voir à ses 
auditeurs comment ce vaillant pa­
triote a su mettre à profit, dans 
l’intérêt des siens, les quelques an­
nées qu’il a vécues.

M. Antonio Perrault, U.H., pro­
fesseur à l’Université de Montréal, 
présentera le conférencier.

Présidents d’honneur: Son Hon­
neur M. Adhémar Raynault, maire 
de Montréal, M. l’abbé Horace Bel- 
lerose, curé de la paroisse de Saint 
Irénée, M. Joseph Dansereau, pré­
sident général de la Saint-Jean Bap­
tiste et sous-directeur des études à 
la commission des écoles catholi­
ques de Montréal.

Président effectif: M. Roland 
Grandchamp, président de la sec­
tion Paul-Kmile-Lamarche.

Du chant et de la mu&ique com­
pléteront le programme de la soi­
rée.

La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal invite scs membres à 
assister à ccMe conférence, mais 
plus,particulièrement les jeunes el 
les groupements de jeunes, les étu­
diants des facultés de l’Université 
de Montréal et des collèges, les ou­
vriers, les industriels, les finan­
ciers et les marchands, les hommes 
de profession libérale, etc., elc.

Tous se doivent de connaître la 
vie ardente de Paul-Emile Lamar­
che pour en retenir les leçons et 
surtout les mettre à profit au mo­
ment opportun. (Conim.)

Le public est instamment prié 
de retenir le plus tôt possible ses 
billets pour le concert de la So­
ciété des Concerts symphoniques 
de Montréal qui sera donné, mar­
di soir prochain au Forum, sous 
la direction de M. Rosario Bour­
don et au bénéfice de la clinique 
du BCC. Toutes les places sont 
à prix populaires et on peut rete­
nir dès maintenant même celles à 
25 cents chez Edmond Avchum- 
bault, 500 est, rue Sainte-Catherine, 
au Forum ou au bureau des Con­
certs symphoniques, chambre 217, 
à l’iiôlel Windsor, LAncaster 6037.

Funérailles de M. Pauzé

Hlzr matin, à l’éptllse Saint-Edouard, ont 
eu lieu le» funérailles de M. J.-E. Pauzé, 
épicier.

La levée du corna fut faite par le P. 
Léopold Pauzé, CSV., cousin du délunt. 
qui chanta auesl le service, assisté de MM. 
les abbés O. Bleau, comme diacre, et A. 
Dallalre. comme sous-dlacre. tous deux vi­
caires de la paroisse.

Le deuil était conduit par les fils du dé­
funt. MM. Evariste, Arthur et Ernest Pau­
zé; ses petits-fils, MM Guy et Jacques 
Pauzé; son beau-frère, M. Télesohore 
Beaulieu: «es cousins. R P. Léopold Pau- 
zé, CSC.. MM. Henri, Arthur et Donat 
Pauzé, Arthur et Elle Labelle. Pierre Ste- 
Marle, Arthur ot Jdieoh Villeneuve. Louis- 
Emile et Bernard Pauzé. Raoul Laurier, 
J. Vachon Lucien Labelle. R. Vachon. et 
de nombreux autres parents.

Dans le cortège on remarquait. M. l’é- 
chevln Alfred Fillon, membre du comité 
exécutif. R. F. J.-A. Lemieux. C.S.V.. di­
recteur du collège St-Louts de Terrebon­
ne, le notaire Paul Gauthier. Me Jean Hé- 
tü, L. Léger. J.-A. Masse. A.-E Côté. J - 
H. Lussier. A. Leroux. J.-O. Lévesque. A. 
Anctll, Jean-Paul Bêlait, E. Bourdon. J - 
H. Despatle. r\ Payette, Joss. Villeneuve. 
Jules Lefebvre, Edmond Lalonde. Etienne 
Gaultn. du ‘’Devoir”.: J.-A.-T. Bertrand. 
D. Dufresne, P.-E. Paquette. A. Laverdu- 
re. E. Gauvrcàu, Audiè Paquetts. H Ha­
mel, O. Huberdeau. E. Trahan. G Com­
tois. L. Mornler. A. Ménard, J -L. Côté. R. 
Comtois. V Dcsroslcrs, A-E. Côté. M. Le­
clerc. J. Comtois, T.-A. Cardinal, Y. ta- 
gacé. R. Berllnguette. A. Favreau, W. Huot, 
Chas-E. Gauvreau, Paul-Emile Paquette 
André Paquette. Paul Bélalr, L.-P. Poliras. 
Ernest Gouln, L.-L. Lefebvre et autres.

La. famille a -ecu de nombreux témoi­
gnages de sympathie: fleurs, masses de 
requiem. bouquets spirituels, télégrammes, 
visites et cartes.

BLACK & WHITE
i

Cest le S cotcl

Duval Motors
LIMITEE

36 Oldsm. 6 Cyl. Coa. $457
3930 STE-CATHERINE EST - FR. 2110

SUCCURSALE DU NORD
37 Dodge Sedan - - - $627.
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"Les problèmes des hôpitaux d’enfants 
deviennent de plus en plus sérieux. L'exis­
tence même de ces hôpitaux est menacée 

par les conditions économiques actuelles qui affectent un si grand 
nombre de familles et atteignent d'une façon si pitoyable la plus grande 
partie de leur clientèle. Notre population ne saurait donc y rester 
indifférente.
"L'Hôpital Sainte-Justine a, pour survivre, absolument besoin de sa 
quête connue sous le nom de "journée du dollar", et cet appel annuel 
est le seul qu'il adresse. Il n'est pas une paroisse de notre ville qui ne soit 
redevable à cet hôpital. Je recommande donc chaleureusement cette 
"journée du dollar" en faveur de Sainte-Justine".

C'»»t en cci terme» que S. fut. Mqr George» Gauthier, archevéque- 
coadjuteur de Montréal, fait appel à la populat.on moitréoloue en 

foreur do» onfonft malade» de Sointc-Juitino.

DontH/ntt généreusement à

L’HÔPITAL SAINTE-JUSTINE
BULLETIN PI SOUSCRIPTION à onvoyér ovec votre eonlrlbutfon pour avoir une 
JWf*, 0‘i0r;ar °e* P** d'imc réel!» vo’fur Adrcü-r JOURNIE du DOLLAR,do?oteu^0m,*-'U*,'n°' St-boni», Montréal. Un seul bulletin valable pour choque

nom ........ ..........

adresse ...........
• • • .... MONTANT

... $ ...
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Les grondes questions économiques

Le problème international 
du pétrole

wright-Skiff — La producti 
de l'Alberta est égale, sinon supérieure, a celle 

de nombreuses sources étatsuniennes 
et européennes
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés «t compagnies 
récomment enregistrées

Service Commerciii de Classification du 
Crédit Enrg., 1099 St-Denis, Chéries 
Caron.

La Cie Eureka Enrg, 512 est, rue Beau- 
bien. C.-H. Berthiaume.

TllbH'V ---- ------ 9
points) et Seogroms à 18’/4. Natio-

500 millions de barils

(par Henry LAUREYS)

Dans les Territoires du \ord- 
Ouest, à 50 milles au nord de Fort 
Norman, sur le fleuve Mackenzie, 
deux puits ont été forés en 1920 
par VImperial Oil Company. D’a­
près Hume (1), géologue du Minis­
tère des Mines à Ottawa, la struc­
ture géologique de cette région ne 
permet pas d’y trouver d’importants 
gisements de pétrole au moins dans 
le voisinage immédiat de Norman. 
Les deux sources en exploitation 
fournissent cependant, chacune, en­
viron 125 harils par jours d’huile 
hrute d’excellente qualité. Elles suf­
fisent aux besoins locaux. Une pe­
tite usine de raffinage, pendant 
l’été, en sépare les divers produits. 
La plupart des entreprises minières 
du voisinage du grand Lac à l’Ours 
(radium) sont alimentées de cette 
façon en mazout, essence et autres 
produits dont elles ont besoin. En 
1937 cette région a produit 11,000 
harils d’huile brute. A cause de son 
éloignement des centres habités on 
ne peut s’attendre à de grands dé­
veloppements de la production pé­
trolière dans celte partie du Cana­
da. au moins pour le moment.

Dan* VAlberta, au contraire, la 
production est efoissanle. D’après 
les relevés statistiaues officiels elle 
a atteint en 19315 le chiffre de

qu’à ce moment, on n’avah pu dé­
couvrir, sauf en quantité tout _à 
fait insignifiante. L’année 1936, 
toutefois, devait voir la situation se 
modifier complètement et cette fois, 
croyons-nous, pour faire définitive­
ment de l’Alberta un grand centre 
producteur de pétrole. Au cours de 
l’été 1936, en effet, la Turner Valley 
Royalties (4) fora un puits à 6828 
pieds où elle trouva un débit de 
850 barils par jour d’huile brute 
d’une densité de 44°. Cette décou­
verte sensationnelle inaugura véri­
tablement une ère nouvelle dans 
l’histoire de l’industrie pétrolière 
de l’Alberta. Depuis lors, les décou­
vertes se poursuivent dans cejte 
région. Au cours des deux derniè­
res années, 60 puits ont été creusés

104% 105% 
110% 111% 
111% 112% 
HO», Ul% 
110% 111% 
111% 112% 
111% 112%

mr".".. ____ 103% 109%
„ __  __ 1943 .............. 112 113
AVEC LA GARANTIE DE L'ETAT:
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PROVINCES:

Norondo de Dominion Bridge, St 
Lawrence Corp. privilégié, Massey- 

| Harris, Imperial Oil et quelques ou­
tres ont fléchi légèrement.

* Ÿ Ÿ
Le marché était plus ou moins ir­

régulier sur le Curb de Montréal. B.
A. Oi! à 22, et Walker, à 47, ont 
touché de nouveaux sommets pour i Àiberta 4c; 1954
l'année. Dans la section des mines, 
Lake Shore a glissé de 114, Waite- 
Amulet de .15, Eldorado, East Mo- 
lartic et Calgary and Edmondton de 
quelques sous. Macassa et Pend'- 
Oreille étaient quelque peu à la 
hausse.

* * *
Des ventes de prises de profits ont 

réduit les principaux gains à Wall 
Street. La demande pour les utilités 
a sauvé le marché d'un fléchissement 
presque général. Toutefois les re­

dans Turner-Valley, dont 55 ont culs de quelques fractions de point
obtenu une production d’huile lour 
de en quantité commerciale. Le ren­
flement quotidien de cette région

a un point environ étaient assez 
nombreux, tandis que le marché des

dépasse à présent les 52,000 barils et j obligations et celui des denrées 
suivant les opinions de certains ex-1 étaient plutôt irréguliers. On avance 
péris la qualité de l’huile brute de

1,312,368 barils (d’une valeur de 
plus de 3 millions de dollars). Trois 
districts ont participé à celte pro­
duction: Turner Valley avec 1.281,- 
248 barils. Hed Coulee-Border-Ketio, 
avec 16.185. et Wainwright-Skiff, 
avec 14,935 barils. Les chiffres re­
présentent des augmentations subs­
tantielles sur ceux des années pré­
cédentes. (2) Ils sont d’ailleurs en­
core dépassés par ceux de 1937 et 
1938. Les prévisions pour l’avenir 
sont excellentes. L’activité est .gran­
de aux points de vue prospection et 
forage de nouveaux puits, (3) les 
capitaux qui cherchent emploi ré­
munérateur s’offrent abondamment 
en vue de l'exploitation aussi par­
faite que possible de cette nouvelle 
richesse minière canadienne.

“Turner Valiev" qui semble bien 
recéier d’importants gisements de 
pétrole est située à 10 milles au sutl- 
esl de Calgary. Depuis fort long­
temps le gaz naturel de cette ré­
gion était connu et utilisé. Sa pré­
sence, comme aussi celle, plus au 
nord, de shistes bitumineux, avait 
convaincu les géologues de la orê- 
senre de pétrole dans le sous-sol de 
cette région orientale des Rocheu­
ses. Ce n’est que depuis une 
vingtaine d’années, toutefois, que 
des recherches sérieuses pour le 
pétrole — d’ailleurs suivies d’ex- 
ploitation — ont été faites.

En 1914 A. \V. Dingman fora le 
premier puits qui donna du gaz 
naturel, fortement imprégné de 
naphte, à raison de 1 million cl 
demi de nieds cubes par jour. (Vest 
le puits No 1 appartenant à la "Cal- 
gary Petroleum Products”. Cette 
découverte provoqua un “boom” 
du pétrole dans Turner Valley et 
en quelques années on vit dans 
celte région surgir une dizaine de 
sources.

Dingman lui-même fora deux au­
tres puits et construisit une petite 
usine au moyen de laquelle il par­
vint à récupérer environ 500 gallons 
de naphte par iour. Celle usine fut 
incendiée en 1920 et Dingman ven­
dit tous les intérêts qu’il avait dans 
la région à la Royalile OU Company, 
compagnie subsidiaire de VIniperial 
OU Company. Dès 1921 la Royalile 
avait réorganisé la production dos 
trois puits de la Calgary Petroleum 
Products, construit une nouvelle 
usine de récupération du naphte et 
signé, avec la ville de Calgary, un 
contrat pour la fourniture du gaz na­
turel d’éclairage et de chauffage. 
Presque en même temps elle se mit 
à forer un quatrième puits à grande 
profondeur. Ayant atteint la cou­
che de liais (calcaire dur de Madi­
son) elle obtint un jet de gaz si 
fortement imprégné de naphte qu’il 
fut possible d’en récupérer journel­
lement environ 600 barils île pétrole 
d’une densité de 73°. D’aussi heu­
reux résultats ne manquèrent pas, 
comme on peut bien le concevoir, 
d’attirer à nouveau vers Turner 
Valley une niasse de capitaux dési­
reux de profiter de l’occasion de 
réaliser des profits que l’on croyait 
devoir être considérables et faciles. 
La déception fut grande! Beaucoup 
d’entreprises échouèrent, d’autres 
ne purent endiguer les fuites énor­
mes de gaz qui brûlait en longues 
flammes, éclairant, la nuit, toute la 
région voisine à plusieurs milles de 
distance.

Petit à petit, cependant, les ex­
ploitations les mieux situées régula­
risèrent leur production. Le champ 
d’investigation s’étendit aussi vers 
le sud et l’ouest de Turner-Valley. 
Vers 1930, la région produisit plus 
de 1 million de barils de pétrole tou­
jours extrait, cependant, de gaz for­
tement imprégné de naphte et non 
d’huile brute fcrude oil) que, jus-

(1) The Petroleum Situation in 
Canada — par G. S. Hume dans 
The Engineering Journal — Mont­
réal — aoûl 1938.

(2) La production de 1936 dé­
passe celle de l’année précédente 
de 3.9%.

(3) En 1936, 129 sources produi­
saient du pétrole en Alberta, tandis 
que 31 forages nouveaux s’effec­
tuaient en divers endroifs, niais sur­
tout dans Turner Valley.

l’Alberta est égale, sinon supérieu­
re, à celle de nombreuses sources 
américaines et européennes.

On considère aujourd'hui qu’il y 
a deux régions productrices de 
pétrole dans Turney-Valley et son 
voisinage, ^a première, et la prin­
cipale aussi, est située dans la par­
tie sud de la vallée. Elle y occupe un 
espace d’à peine 3 milles carrés qui 
contient le plus grand nombre de 
sources en exploitation. La seconde, 
où la production d’huile brute ne 
date que de mars 1938, est située a 
une quinzaine de milles au nord de 
la précédente. On croit d’ailleurs 
que bientôt, à peu de distance à 
l'ouest de Turner-Valley, s’ouvrira 
une nouvelle région productrice de 
pétrole. La structure géologique y 
parait favorable à semblables de

pour la cinquième fois depuis octobre 
le prix du cuivre domestique de 14 
de sou (. 11 !4 la livre).

Marché des changes
Cours moyens ô l’ouverture tels 

que fournis par L.-JG. Beaubien et 
Compagnie:

_____ _ ................... 54
Alberta. 4%% 1956 ................ SI
z-Brlt. Columbia 4*4% 1953 .. 95 
x-Brlt. Columbia 5%% 1945 ■ 10O
Manitoba 8% 1947 .................  1°°
x-Manltoba 4%% 1956 ........... 88
Nouv .-Bruns. 3<r„ 1951 .... Nouv.-Bruns. 4%% 1961 ... 
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 
x-Nouvelle osse 4%% I960 .. 110
Ont Hyd. 3% 74 1950-53 .......... 99
z-Ont. 4CÎ, 1962 ...................... 106
z-Ont. 4%% 1949   H0
Ontario 3% <5; 1949-51 .......... 100
Prov. de Québec. 3'o 1951 ... 94
Prov. de Québec 3%% 1951 • ■ 97
Prov. de Québec 4%% 1945-50 109 
I P.-E. 3% 1945 98
P. de Saskatchewan. 4 % % 1951 79 
P. de Saskatchewan, Vo 1954 71 
MUNICIPALITES:
Calgary 5% 1945 ...................... 75
Edmonton 5%y; 1947 ................ 78
Montréal 4% 1945 ..........
x-Mont. 4%% 1971 ........
Québec 4%% 1950 .........
Régina 5% 1951 ....... .......
x-Salnt-Jean, 4%% 1971 ..
Toronto 4%% 1945 
Trois-Rivières, 4%% 1956 
x-Vancouver 4%',;, 1968 . . 
Winnipeg 4%% 1960 
Ec. Cath. de Montréal 4*3, 1948 98 
Corn. Métrop. 4%y„ 1962 ..

Do. 4% 1947 .............

191% I St-Denis Auto Radio Service, 3938, rue 
St-Denis, Philippe Bastien.

Au Fran Rire Enrg.. 263 rue Beaubien 
est. De Blanche Trudeau.

V. de Niverville Enrg., Chambly Canton, 
Dame Berthe Charbonneau.

Dan’l Kiely fir Co., John Kiely, John Boy­
ne.

St. Antoine Candy Store Reg’d, 2030 rue 
St-Antoine, Dame Issie Filger, Joseph 
Yaffe.

Walter’s Sandwich Shop, 1230 rue Shea­
rer, Ada Evans.

La Compagnie de Banque de Papier Bud­
gétaire, 6009 est, rue Notre-Dame, 
Paul Baillargeon.

Maison B. Montesano Inc., 1067 rue
Amehrst, Fernand Montesano, prési­
dent.

Pine Avenue Auto Body Cr Radiator Co.,
366 Ave des Pins, Edifice Yaffe, Hen­
ry Yaffe.

Masson Cigar Store Reg’d, 2817, rue 
Masson, Louis Jargailles.

Roméo Godbout Enrg., 783 est, rue 
Beaubien,» Louis Jargailles.

119 120%

103% 105% 
94 97

100 y
101 *;

80
83

100
102%
103%

71 75
102 105
107 110
100% 102%
83 88
90 93
98 100
98% 101%
98 100

France, franc ...
Belgique, belga .
Italie, lire .........
Suisse, franc ....
Hollande, florin 
Espagne, peseta .
Suède, couronne 
Norvège, cour. ..
Danemark, cour.

veloppements et déjà certains puits Brésil, milreis .. 
sont eu forage. Toute celte partie : Etats-Unis, <lol. 8 
de l’Alberta paraît donc bien devoir Allemagne, r. mar 
être la région d’avenir pour ce qui A MIDI
est de la ‘production de pétrole au Cours tels que fournis par la 
Canada. Quoi qu’il ne soif pas pos- Presse Canadienne: 
sible aujourd’hui d’en fixer l’im- A Montréal:
portance par des chiffres, il peut Livre sterling ................ .. 84.80
être intéressant de signaler, comme Dollar américain ----- $101 .>-lb
le fait Hume dans l’article cité plus j Franc..................................... 0268 %
haut, que des ingénieurs du minis-1 A New-York: 
tère des Mines de l’Alberta ne vrai-1 Livre sterling

Pair Ouv.
86 2-3 $4.80%

. 0.0392 .0268 ü
0.1390 .1714
0.0526 .0533%

.. 0.193 .2294
. 0.402 .5510
.... 0.193

,. 0.268 .2472
.. 0.268 .2412
.. 0.268 .2146

0.1196 .0597 Vt
.00 1-5 16% pri.

'. 0.2382 .4058

Bourse de New-York
Cours fournis p*r et maison 

CEOFFRION & PEROOEAU. courtiers, 
210 ouest, rue Notre-Dame. Montréal

Ouv. Haut Bas Midi
_ ________ ... I
Allied Chemical ...
Am. Can ...............
Am. and F. Power .
Am. F and Light .
Am. Smelting 
Am. Water Wks ...
Am. Tel. and Tel. .
Anaconda .........
Atchison ...............
Atlantic Refining .
Baldwin Loco .......
Balt, and Ohio ....
Bendix Aviation ..
Bethlehem Steel ..
Can. Pacific ........
Cat* Trash. Mach..
Cerro de Pasco ....
Comm. Solvents ...
Chrysler Motors ...
Col. Gas and El. ..
Cons. Edison .......
Doug. Aircraft ...
Dupont ................. 144-i 148 144-t 148
El. Auto-Ute ....... 33% 33% 33% 33%
El. P. and L. Corp. 12% 12% ‘
Freeport Texas ... 27 % 28

63% 67 65% 65% Albany River ........... •»»•••« 24 28
192 192 191 192 • •••*%»• • a 30

105% 104*2 105% An lit y Gold ••.••••••• «a 1
4% 4% 4% 4% Amos Cad. .......... . *•••••a

i*% 1% 1 i5% 60) 5% â‘/. Area
54*, 55% M*4 55% Barber Larder .......... 19 20
11-K 12% 12 Bénard Cad.................. • a 10

147% 147% 147% 141 % Big Master ................. 2% 2* 1
39 *,j 40‘-a 39% 40% biimac .. .. ......... a * • a • a 4 7 9 ■
39% 40-, 39% 39% Brooke Cad. ............. . a a • a a a a a 8% I
23 24% 23 23% Brown Cad............. • • »~a • a« 1 JY* I
12 V. 
8^. 900 8% 8%

Cad. Exp.
Can. Pandora ••■•••••

• • a-a • •Æ
• a a a a

7
3^

7% 1 4‘z 1

80% 82% 
7% 800

30 30%
52% 53%

12%27%
General Foods .... 36% 37% 36% 37%
General Motors ... 50% 51% 50% 51%
Gillette ................. 900 9% 900 900
Gen. Electric ..... 45% 47 45% 47
Hudson Motors ... 9% 9% 9% 9%
Illinois Central ... 13% 14% 13% 14%
Int. Harvester ....... 63% 66% 63 •„ 654*
Int. Tel. and Tel. . 10% 11 10% 10%
Johiio Manville __ lOQ’a* 111 109% 111
Keanecott Copper 48% 50% 48% 50%
Loews Theatres 53% 55% 53% 55%
Mont. Ward .......... 52% 54% 52*8 54%
Nat. Biscuit .......... 25 25% 25 25%

Les rendements

gnent pas d’affirmer que le sous- 
sol de leur province possède en ré­
serve quelque 500 millions de ba­
rils de pétrole. Quoi qu’il en soit, 
les résultats actuels permettent 
l’optimisme.

(4) Geological Survey, Ottawa, 
Report on Turner Valley, par G.-S. 
Hume, 1038.

Les nouvelles
en raccourci

Dollar canadien .
Franc .....................

A Paris:
Livre sterling ... 
Dollar américain 
Dollar canadien . 

En or:
Livre sterling ... 
Dollar américain 
Dollar canadien .

.. $4.73%
. .98 21-32 
.. .0265

178.86 frs 
37.72 frs 

. 37.27 frs

. llsb. 7d. 

... 49.48s. 

... 58.70s.

Chargements ferroviaires
par suite des lourdes expédi­

tions de grain, les chargements de 
wagons continuent d’augmenter. 
Ils s'établissent à 61,925 unités la 
semaine terminée le 1er octobre, 
contre 60,812 la semaine précéden­
te. L’indice passe de 80 73 à 81.02. 
Les inondations dans la section 
nord-est des Etats-Unis, amenant 
une diversion du trafic à travers le 
Canada, sont la principale cause de 
la forte augmentation des wagons 
reçus d.'s embranchements dans la 
division de l’Est. Les chargements

L'information minière

Gillies Lake-Porcupine
La aiilies Lake-Porcupine Gold Mines 

continue de creuser la galerie vers le 
nord; elle a encore 130 pieds à parcourir 
avant d'atteindre l'endroit où la compa­
gnie se propose de sonder au diamant „ ,
les terrains entourant lea dépôts de por- ganA j °t Paper 6% 1949

Can. P. & P. luv. 5"r 1958

x-Payables au Canada et A New-York. 
z-Payables Canada, N.-York et à Londres 
CIES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955 .......
C.P.R. 3% 1945 ...................
C.P.R. 3%% 1951 .................
C P.R. 4% 1949 ....................
C P.R. S'o 1954 ....................
CPR. 6% 1942 .................
C.P.R. 4%% 1944 .................
C.P R. Debs 4'i perp.............
C.P.R. 4%% 1946 ................
C.P.R. 4%% 1960 .................
Can. SS. 5% 1957 .................
UTILITES:
Assoc. Tel. & Tel, 5>,i% 1955
Avan. Tel. 4%% 1958 ........
Beauharnois, 5% 1973 ........

Do. 5% 1978 ....................
Bell Tel. 5% 1955 ............ .
Bell Tel. 5% 1957 ............ .
Bell Tel. 5% 1960 ...........
B C Tel. 4%% 1961 .........
B.C. Power 4%% 1960 .......
Calgary Pow. 5% 1960 ........
Calgary Pow. 5% 1964 .........
Can. Nor. Pow. 5% 1953 ....
Cedar Rapids 5% 1953 ......
Dom. Gas & El. 6%% 1945 .
Gatineau Power 5% 1949 ..
Gatineau Pow. 5% 1950 ..
Great Lakes Pow, 4*4% 1956
Havana Elec. 5<% 1952 ......
Int H. & P. El. 6% 1944 ...
Tnt. Pow. 6rn 1955 ..........

i Int. Pow. 6'% 1957 .................  94
: Int. Pow. 6%% 1957 ..............  97

MacLaren Pow. 5%'c 1961 .... 102% 104%
Do. 5%<S. 1964 ............... 102% 104%

Mont. Is P. 5%% 1957 .......... 103 106Moût Power 3*ir<;; .’956 ............ 100% 108'..,
Do. 3%% 1963 .............. ........ 97% 99%
Do 3*p;. 1973 f.... .............  96 98

Mont. Ck 4% 1947 .................. 103
Mont. Tram. 5% 1941 .......... 98 100
Mont. Tram. 5% 1955 ............... 7 4 77
Mont. Tram. 4%9fc 1955 ........ 67 70
NUd L & P. 4%% 1958 .... 99 102
Ni:.’. !.. & P. 9%% 1971 ....... 10(% 104
Nfld L. and Pow 5% 1956 .. . 98
N.S.L. and P. 4% 1957 ...........  99% ..
Ottawa Pow. 5' 1957 .......... 101 103
Ottawa Val. Pow. 5%% 1970 105% 107*'
Pow, Corp. 4 % G, 1959 ...........  100% 103Quebec Power 4%% 1962 ....... 97 99

I Saguenav Elect. S%% 1953 
Sag. Pow. 4*4% 1936 
Shaw, W <fc P 4%% 1970 .
Shaw, W. & P. 4',;. 1961 .
Twin City 3%'•-'/• 1952 .......
Un. Sec. 5*-..'% 1952 ...........
Wlnn. THer 4% 1960 ........
Winn. Elec. 4-5% 1965 ...

.. 94% 96*491
. 88% 91
.. 92 95
.. 98 101

105
.. 95% 97%
.. 82 84
. . 96 99
. . 93 95
. . 83 85
. . 78 80
. . 97 99
.. 90% 92 *'2

113%
123

.. 122 125

.. 105% 107%
... 100 103
.. 100% 103
. . 99 102
.. 104 106

... 111 113
•• 87*2 90
.102 106

... 104% 106%
97 100

. .. 36% 40%

.. . 79 81

... 100 104

99% 102% 
103 105
104% 106%

ACTIONS ORDINAIRES.
DIT. 1

Agnew Surpas» ...............60Assoc. Brew. . ..... .80
Balding CortlceUl ... 4.00
Bell Tell .................. 8.00
B. A. OU .................. 1.00
B. C. Power "A” ........ 2.00
Build. Prod. ........  2.00
C. and D. Sugar............50
Can. Malt.................... 1-50
Can. North. Pow. ... 1.20
Dan. Vinegars .......... 120
Can. Bronze ............ 1.50
Can. Cottons ...........  4.00
Can. Gen. Elect.........  6.00
Can. Ind. B............... 7.00
Can. Westinghouse .. 2.00Crown Cork ............. 1.00
Dom. Bridge ............. 1.20
Dom. Glass ............... 5.00
Dom. Textile ...........  5.00
Electrolux ................  1.60
Ford of Can. •‘A'* .... 1.00
Imperial OH ....................50
Imp. Tobacco .............. 40
Ind. Accept. "A” ... 2.00
Inter Coal ...............' 6.00
Int. Nickel ............... 2.20
Int. Pete .................. 1.50
Jamaica Pub. Sery. .. 1.75
Laura Secord c:S........  3.00
Montreal Power ....... 1.50
Montreal Tramways . 9.00
Nat. Breweries ........  2.00
Nat. Steel Car ............ 2.00
Niagara Wire ...........  100
Ogilvie ....................... 100
Ottawa L. & P............ 6.00
Page Hersey ............. 4.00
Penmans .................. 3.00
Quebec Power ............ 1.00
Royalite .................... 100
St. Law Flour ........ 100
Shawl nigan .....................80
So. Can. Power........... 80
Steel ol Canada ........ 1 75
Walk. Good *............. 400
Western Groceries 3.00
ACTIONS DE BANQUES: 
Canadien Nationale .. 8.00
Commerce ................ 8.00
Dominion ................  10.00
Montréal ...................  8.00
Nouvelle-Ecosse ........  12.00
Royale ....................... 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surpass ........ 7.00
Ass Breweries .......... 7.00
Held. Cort................... 7.00
Calgary Power ........ 6.00
Can. Cement 8%% •• 4.00
Can. North. Pow. ... 7.00
Can. Bronze .......... 5.00
Can. Car & F............ 1.75
Can. Celanese .......... 7.00Can. Cotton ............ 6.00
Can. Fair. Morse ... 6.00 
C n. Foreign Inv, .. 8 00 
Can. Industries ........  7.00

] Dist. Seagrams ......... 5.00
Dom. Coal .................. 1.50
Dom. Glass ..............  7.00
Dom. Textile ...........  7.00
Goodyear ..............  2.50
Howard Smith ........ 6.00

161
176
200
220
310
190*%

Rend.
6.32
5 J3 
*.T«
4.85
4.65
6 56
3.57 
1.81
4.58 
7.06 
7.74
3.68 
5.13
3.24 
3.30
3.98 
5.26
3.33 
4.76
7.69 

11.04
4.20 
2.18 
2.50
6.25 

14.28
3.59
5.55
5.00 
4.62 
4.92

11.54
4.73
3.20 
3.57 
3.36
7.69 
4.04
6.98 
3.83
2.20
5.56 
3.72 
6.67 
2.35
8.70
6.00

4.97 
4.55 
5.00 
3.64 
3.87 
4.20

Nat. Power Light
N. Y. Central........
North American .. 
Packard Motors ...
Penn. RR............... .
Phlllipps Pete .. .„ 
Pub. Serv. of N.J. .
Pullman ............... .
Radio Corp.............
Rep. Iron and Steel 
Sears Roebuck .... 
Schenley Dtst. ....
Simmons Bed .......
Standard Brand .. 
Stand. G. and El. . 
Standard O. of N.J. 
Spoony Vacuum ...
Studebaker ..........
Texas Corp.............
Union Pacific .......
Un. Aircraft ......
Un. Gas imp..........
U. S. Rubber ........
U.S. Ind. Alcohol ..
U.S. Steel .............
Vanadium ............
Western Union ....
Westinghouse .......
Woolworth ............

7%
20%
23%

800
20%
24

7% 7%
20% 20% 
23% 23%

Mines non inscrites
Compilation de m ibsisor 

B.RKE. DAN SERE AU * CIB 
*22 ouest. Notre-Dame

offre I
U

16 IT

500 5% 500 5%
21% 22*4 21% 22%36% 38% 36% 37%
31% 31% 31% 32%
34 34% 34 34%

800 8% 7% 7%19% 20 19%
77% 80% 77*4 
19% 20 19%
33% 34% 33% 
7% 800 7%
4% 4% 4%

51% 53 51 '/a
12% 13% 12 VH U
800 8% 800 d/841% 42-* 41% 42%

96% 98% 96% 98%
31 31% 30% 311 310% 10% 10% 10%53% 56 53% 56
26% 29% 26-4 29%
63% 65% 63% 65 h.
21% 22% 21% 22%29% 30% 29% 30%

118 122 118 121:j
48% 49% 48 48%

• •• 
• • 4 •••.»« •

Le Curb
Compilation de U maison 

L.-J. FORGET & CIE 
4M St-Fran..Xavler

Offre Dem.
MINES

100% 102*59 62
60 63

102 104
64 67
46 48

INDUSTRIELS: 
Abitibi 5% 1953

phyre..

Woite-Amulet

Toronto. — Les derniers forages au 
diamant A l’est et au sud de la pro­
priété de la Walte-Amulet Ltd., ont porté 
à quelque 500,000 ou 700.000 tonnes les 
réserves qu'on estimait à 200,000 tonnes 
d'après le président, M. J Y. Murdock.

Le président ajoute qu'on étudié les 
moyens de financer la construction d’un 
a teller d'une capacité de 1.000 tonnes. La

71% 73% 
102 104
98 100

1 ( .(,. l'i.'ci ,1 i somme requise serait de SI,000.000.totaux dans la dlMsion (le l HM 111 Voici les derniers résultats des forages.
d'aorès M. Murdock: Trou no 22: 219 piedsniinucnt de 38,121 wagons l’an der­

nier à 32,833; dans la division de 
l’Ouest le total est de 29,092 wa­
gons comparativement à 24,209, les 
chargements de grain étant de 8,- 
920 wagons de plus.

Recettes du C.P.R.
Pour la septième période consé­

cutive, les recettes brutes du Pacifi­
que Canadien ont enregistré une 
augmentation dans la première se­
maine d’octobre; cette augmema- 
tion a été de $353,000 ou 13.4 p.c. 
Les recettes brutes se sont élevée' 
à 83,929,000 comparativement à 
$3,376,000 l’an dernier.

Coût de la vie en septembre

Ottawa—Un déclin marqué dans 
s alimentaires 

d'une diminution de

d'une teneur qu'on estime A 12.6 p.c. de 
cuivre et $5 50 d'or; trou no 23: 215 pieds 
de carotte dont les 165 pieds éprouvés 
ont donné 3 p.c. de cuivre. On ne con­
naît pas encore la teneur d'or. Le trou 
no 24 vient de rencontrer de riches sul­
phites A 695 pieds et est maintenant 
rendu A 729 pieds. Le gisement de sulphite 
n'est pas encore terminé A cet endroit. 
On poursuit le forage du trou no 25.

les prix des produits alimentaires, Toronto. — On apprend de source offl- 
•1 été cause d’une diminution de iaue la Lardego Gold Mines vient de a e e cause u u“c. conclure un nouveau contrat qui accord'
84.9 en août a 84.0 en septembic une optlon 3Ur .500.000 actions, si cette 
dans l'indice du coût de la vie du 
Bureau Fédéral de la Statistique, 
sur la base de 1926 à 100. Le chif­
fre comparatif pour septembre 1937 
était de 83.6. L’indice des produits j Sullivan 
alimentaires a baissé de 80.7 à 77.0 ‘ .
.... -J u r, . A do rlpclinc ! L» production de Sullivan Consolidatedou 3.8 p.c., a cause (le déclins Clans Mlnw Limited, durant le cours du trotsiè- 
line longue liste de denrées com- , me trimestre de cette année s'est élevée 
prenant la viande, la morue, te Ik $187,959 36. soit un rendement fort m- 
saindoux, le. beurre, le fromage, le

Va.eurr
Bathurst "A" . .. . 
Bell Telephone . . 
Brazilian . ...
B.C. Power "A” . .
B. C. Power "B” . .
C. North. Power 
Can. Celanese . . . 
C. Celanese oriv. . 
Can. Cement . . . 
Can. Bronze , . . . 
C. Car & Found. . 
C. Car & Fd. prlv. . 
C Ind Alcohol “A" 
C Ind Alcobol “B” 
C. Steamships ■. . 
C Steam, prlv. . . 
Cockshutt Plow . .
C. Smelters . . . 
Dist. Seagram . . . 
Dom, Bridge . . 
Dom Coal prlv.
D. Steel & Cl 
Dom Textile . . .

option est Intégralement exercée, la com- Foundation Co. 
pagnle en retirera $55.000 qui serviront 8t«el Wares
A une nouvelle cAmpagne d'exploitation n„„a'T Co' '
Le prix varie entre 7 et 15 cents l'action, j h Smith <^° ' ' '

H. Smith pr. . . 
Hamilton Bridge 
Holllnger C. Gold.

Dumico
Le* actionnaires de la Halllwell Gold 

Mine* Limited ont approuvé hier un ar­
rangement par lequel la compagnie flnan- 
sera les travaux A la propriété de la 
Dumico Gold Corporation au moyen 
d'achat d'actions. La Halllwell. en vertu 
de cette entente, achètera 350.000 actions 
A 10 cents et obtiendra une option sur 
1.400.000 autres actions A un prix variant 
de 15 A 70 cents.

Can. Vickers 6% 1947
Dom Textile 4%% 1955 ........  108 108
Fraser 6', 1950 ........................  99 102
Great Lakes 5' i 1955 ............... 90 93
Lac Saint-Jean 5% 1961 ........ 61 64
Massey-Harrls 5r,é 1947 ... 99% 101 %
McColl Frontenac 4\,4r"o 1949 ■ 98 100
Minn. & Ont. 6% 1947 .......... 41 43
Regent Knitting 4% 1952 ... 92 96
Rollarrti Paper 4%0f. 1951 .... 100
Steel of Can 6% 1940 ......  107% 110
PROPRIETES IMMOBILIERES:
Queen's Hotel 6r{, 1947 96
Windsor Hotel 6%% 1943 ... 60

Do. 6% 1947 ........................ 20

bourse de Montréal
(Compilation de la tnatsen 
L-G BEAUBIEN & CIEi 210 ouest, rue Notre-Dame. Montréal 

Ouv Haut Bas 3 hr« 
. . 10% 10% 10% 10% 

165 166 165
12% 12% 12% 12%

Lardego

“B"

30%
4%

17
14
89
9%

40%
19'2
28%
2%
2%
3%

12%
9%

83
17%36
18*4
13%
65
14 
9% 
6% 
7%

17 
98

7
15
18

41
29%

30%

9%
40*,
16*,
28%

Imperial Tobacco .... 2.92 7%
Int. Pow. 7% ........... 6 00 80
Jamaica P Service .. 7 00 125
Lake of the Woods .. 7 00 102
McColl Frontenac ... 6.00 100
Melchers 6% ..................60 6
Montreal Cottons ... 7 00 96
Nat. Brew.................... 1 75 42
Ogilvie ......................  7.00 155%
Ottawa Powex ........ 5 00 98
Penmans .................. 6.00 124
Power Corp.................. 6 00 101
Regent Knitting ....... ’..60 23
Saguenay Power ...... 5.50 101%
Sherwin Williams .... 7.00 109
South. Can. Power .. 6.00 103
Steel of Canada ........ 1.75 69%
Tuckett Tobacco .. 7.00 150
Walk, Good................. 1.00 19%
West Kootenay .. . 7.00 125
Western Groceries ... 7.00 106%
ACTIONS DE MINES S
Bulolo Gold ............. 3 00 26%
Cons. Smelting ...._ 1.00 04%
Dome ........................ 2.00 33*4
Falconbrldge ................... 30 6%
Holllnger ......................... 65 15
Hudson Bay ..............  1.75 33
Int Mining .....................40 10%
Lake Shore ..............  4.00 51
McIntyre ................. 2.00 48%
Macassa ...........................20 5%
Noranda ................... 3 25 80
Pickle Crow ................... 40 5.20
Pioneer B.C........................40 2.85
Slccoe .............................. 20 1.64
x-Svlvanite G.M. ............. 20 3%
Tcck Hughes ..................40 5
W Hargreaves ............... 40 7 70

x-Payables en fonds américains.

6.67
6.19
5.38
7.11 
4.21 
6.25 
4.85
5.93 
7.87 
6.03
5.66 
«OO
4.29 
6.33
8.11 
4.73
5.00
4.42 
6.12 
3.70
7.50
а. 80
6.38 
6 00

10.00
7.29 
4.16
4.51 
5.10
4.84
5.94
б. 96
5.42
6.42 
5.56
2.52
4.67 
5.10 5.61 
6.59

11 32 
1.55 
6.02
4.30 
4.33
5.30
3.95
7.84
4.15 
3.64 
4.05 
7.69

14.04
12.20

6.15 
8.09 
5.19

Asbestos . . . 98 102 98 101 +s
x-Abittbi 4 4% 4 4
Beauharnois . 3% 3% 3% 3% "f J/S
Brew. Corp. 175 175 180 175
Brit. Am. OU 21% 21% 21% 21% + %'
C. Vickers . . 8%
C. Alcohols . 150 150 140 140 —10
x-C. Paper . . 9 9*4 9 9% -f %
D. E. Works . 44*4
Fairchild . . 5% 6 5% 5%
x-Ford “A” 23 23% 23 23 '/a + %
I. Paints pr. 3*4
McLaren Pap. 15% 15% 15 is — Ç2
Melchers “A” 150
MU. R. Si Co. 17% 18% 17% 18% +1
Melcher "B' 6
x-Royalite OU 45 45% 46 45% 4- %
B.C. Packers . 13
Fl. Alrcralt . ii% ii 11% 4* V2
Fraser V, Tr. 20% 21% 20% 21*/* + %
Abitibi pr. . . 32 32% 32 32% + %
Dalhousle . . 52
Donnacona A 7% 8 7% 7% -1- %
Walker Good. 45 46 45 46 +1MINES
Aldermac . . 59 63 59 62 4-3
Big Missouri . 35
Bouscadillac . 9% 10 9 9% - %Cent. Cadillac 25
C. Chiboug. . 30
Dome Mines . 33*4 33% 32% 32% - %x-Duparquet . 4*4East Malartic 219 219 2L3 213 —6
x-Eidortdo .. 230 233 227 232 + 2
Falc. Nickel . 6 *, .
Francoeur . . 27
J. M. Cons. . 9%
Pend Oreille . 224 232 224 229 +5
Lake Shore 51 51% 51- 51
Pandora Cad. 20 20% 19 20
xMacassa . . 510 540 510 540 4 30

! Montague . . 5 6 5 6 4-1O'Brien . . . 305 310 305 310
: Pamour . . . 455 455 450 450 —5i Perron 136
! Pickle Crow 525
! Read Authler 360 360 340 340 —20
Reward 4"s 4% 4% 4% — %x-Sher. Gord. 160 175 160 167 4-7Siscoe . . . . 165 165 190 161 —4Sladen Mai, . 70 70 69 69 —1
x-Stadacona . 42
Sullivan . . 98
Th. Cadillac . 28 30 28 30 42Ventures . . 550
Wood Cad. . 21 21 20 20 -1

Capital Rouyn ....
Central Duvernay 
Century Mining ..
Chlbmac ...............
Cont. Kirkland ....
Cournor ................
Crow Shores ........
Cuniptau .............
Dempsey Cad.........
Devon Gold ..........
Dorval Units ........
Dunlop Cons.........
Elmos ....................
Frontier Red Lake 
Garnet Long Lac ..
Golden Gate ......
Grace Larder ........
Heva Cad................
Hiawatha .............
Hudson Pat............
Hugh Pam .......... .
Hutchison Lake ...
Kenr.cia ........ .
Kewagama ...........Laconia .................
Lafayette ..............
Lake Dufault ......
Lake Geneva ......
Lake Hill .......... ..
Lake Rowan ......
Lamaque Gold
L.L. Lagoon _____
Leroy Mines ..
Louvre ....... ,
Magnet Cons. _ _____
Magnet Lake
Martin Bird ........... ..
Margaret Red Lake ............. ..
McCarthy Webb ...................
Melba ......................:........... ..
Moffatt Hall, anc. ........... ..
Moffatt Hall, nouv.................
Mooehla ..............................
Mosher Long Lac ..................
Norbeau ...............................
Norlake ...................................
North Shores ...................
Obalaki ........ .......................
Okl .nd .
O'Leary Malartic ..................
Opvn-.L-.ka Copper ................
Oriole ....................................
Pan Canadian ............. .
Pascahs ............. .......... .......
Plains Fete ............................
Porcupine Lake ....................
Pontiac Rouyn ................ ..
Putteidoal .....................
Proprietary ............................
Quebec Manitou ............... .
Randall ....... .............. ......
Rand Malartic ............. ..... .
Red Gold ........................ ..
Reynolds Que.......................
Ribago, nouv. .......................
Routhier Cad. ......
RubeC .... t ........... .w mm.Sachlgo River .......... ..
Seguin Rouyn .....................
Shawmaque ...................
Siscoe Extn Geld ».......... ..
Shenango .................... ..
Smelters Gold ...................
Springer Sturgeon ...............
Tonawunda ....................... .
Upper Canada .....................
Valdor Minerals .................. .
Wawbano .....................
Warren Mac ..........................
Wells L.L, ............................
West Red Lake ......................
Westwood Cad.......................
Westslde Long Lac ...............
Whitehorse ........ ..................
Wcco ............ .....................
Young Davidson ..................

Bourse des mines
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téressant. 13.755 tonnes de mineral furent 
traitées au moulin au cours des trois der­
niers mois et ce total serait dépassé avant 
longtemps, si on en Juge par le lait que 
la direction se propose de mettre en opé­
ration sa nouvelle unité ou mieux son 
nouveau moulin, entre le 15 et le 20 
courant Pour peu que les conditions le

Avant ce déclin les prix de détail ’'SdueliemenT rendement •,er#lt RCCru 
des produits alimentaires étaient I 
demeurés extr'mement stables. Straw Lake 
contraste frappant avec le mouve-1
ment a la baisse visible dans les j Toronto. — (P.CJ “ 3Hf! nnr>La.l*e
prix de detail depuis la im-elé de, tl0lls du Trègor * 8 cents Tune a %

pain', la farine, les oignons, les 
pommes de terre et le sucre gra­
nulé. Les oeufs, le café et le sau­
mon en boite ont montré égale­
ment des diminutions modérées

1937. L’indice du combustible avan­
ce légèrement, de 85.2 à 85.3, in­
fluencé par les avances saisonniè­
res dans les prix du charbon.

Le prix des métaux
Voici les cours des métaux, pra­

tiqués f.a.b. Montréal, les 100 li­
vres en lots de 5 tonnes: cuivre 
éleçtrolytiauc, 12.70; étain. 47.85; 
plomb, ‘4.8o; zinc, 4.00; anümoine, 
15.0U

Erben Securities Limited. Les acquéreurs 
ont aussi pris une option sur 200.000 ac­
tions A 8 cents. A raison de paquets de 
50,000 chaque mois.

Red Lake
Toronto. — (PCI — Les actionnaires 

de la Red Lake Gold Shore Mines Limited 
seront priés d'approuver le projet de vente 
de l'actif de la compagnie A une nouvelle 
co—nagnle connue sou.s le nom de Saga 
Gold Mines Limited L'ateilcr de la Red 
Lake a été récemment fermé A cause de 

! l'épuisement de la réserve connue de mi- 
, neraL

Int. Nickel .... 55 56 55
Int Pet. ... 27% 26*4
Lake of Woods . . . 14** 15 14'*
M&ssev-Harris . . . 7% 8 7‘aMcColl Front. . . . 10*,, 10>*
Mont. Power . . . 30% 30% 30%Mont, Pow. Deb. . 50
Nat. Brew . . . 42 42% 42
Nat. Steel Car . . . 62*4 63 62Noranda , . . 79% 80 79
Ogilvie Flour . . . 50 29%
Power Corp. . . . 15% is% 15%
Price con,............... 20% 21% 20%
Quebec Power 17% 17
St Law Corp. •
St La. Cm A’ pr.

S% 6 5%
18% 19% 18%

101,
30%
42’*

x-Brit, Type Inv...............
x-Boston Type Inv..............
Can Amer Trust 2e S ....
Can Int. Tr. Mod...........
Comm. Int. Corp.............
x-Cumulative TS.............
x-Fundamental Inv. Inc. . 
x-Fundamental T.S. A. . 
x-Fundamental T.S. B ... 
x-Fundamental Trust ...
x-Quarterley Inc. S..........
x-United Fixed ...............
x-Unlted Issur. Trust ...
x-Un. N Y. B. T...............
x-Mass Inv. Trust ..........
x-Suporvlsed Shares .......

AMERICAN DEPOSr 
X-Netv Corp. T.S. accum.
x-Do Dlstrib......................
x-Old Corp. T S. _v_ CALVIN BULLOCZ
Can. Inv. Fund .............
x-Nation Wide Sec B ...
x-Do Voting . .........x-U.S El L. * P. A........
x-Do B .............................
x-Do Voting ..........DISTRIBUTORS Ol 
x-North Am. T.S 1953 ..

! x-Do 1955 .....................
i x-Do. 1956 ......................
s X-Do 1953 .....................

x-Fonds américains. ,

24 29
17.03 18.21

3 50 4.00
5 6

3 07 3.37
5.10
18% 18%
18% 180
4 83
2 66 2.71
12% 12%
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3 01 3 04
2.47 2 51
2 53 2 56

SUES
4.15 4.50
393 4.03
1 41 1.45
13% 14**
2.13 2 21

. 89 92
• INC.

2.39 2 42
2 97 3.01

2.92 2 96
2.53 2 58

La Banque du Canada
Ottawa, 14. (P.C.) — Le bilan de 

ta Banque du Canada pour la semai­
ne close le 12 octobre fait ressortir 
une diminution des dépôts du gou­
vernement et une hausse de ceux 
des banques à chartes ainsi que des 
effets en circulation.

Voici un état comparatif du bi­
lan en milliers de dollars:

Actif: or, monnaie et lingots: 181,- 
595, augmentation de 505; sterling et 
dollars américains, 33,522, aug. de 
1,281; autres devises de pays à éta­
lon-or, 1, pas de changement; ré­
serve totale, 215,118, aug. de 1,787; 
monnaie divisionnaire, 228, aug­
mentation de 5; avances aux ban­
ques à charte et aux banques d’épar­
gne, 5,000, aug. de 1,000; valeurs à 
courte échéance des gouvernements 
du Dominion el des provinces, 157,- 
059, aug. de 352; autres valeurs des 
gouvernements du Dominion et des 
provinces, 46,492, dim. de 385; total 
des placements. 203.551, dim. de 33; 
installation de la Banque, 1,702 pas 
de changement; tout autre actif: 
4,264, aug. de 353; actif total: 429,- 
863, aug.de 3,112.

Passif: capital et fonds de réser­
ve, 6,348, pas de changements; effets 
en circulation, 181,799, aug. de 
2,391; dépôts du gouvernement du 
Dominion, 25,135, dim. de 3,208; 
dépôts des banques à charte, 212,- 
900, aug. de 3,813; autres dépôts, 
692, aug. de 39; total des dépôts, 
238,727, aug. de 645; tout autre 
passif, 2,989, aug. de 77; passif to­
tal, 429,863, aug. de 3,112.

Amm Gold . . , 
Arnt Field . . .
Ashley.................
Anglo Huronlsn . 
Aldermac . .
Buffalo Ankerlte 
Big Missouri . .

Base Metals .
Bankfteld . . . 
Braeîorne . .
B. C. Pioneer .
Bobjo , . . :
Ca-stle Treth .
Cent. Patricia 
Can. Malartic . 
Chromium .
Chem. Research 
Chiboûgamau . 
Coniarum Mines 
Dome Mines .
East Malartic 
Eldorado .... 230 
Falconbrldge .
God’s Lake . .
Goldale . .
Gunner Gold .
Gillies Lake . .
Home Oil . ,
Hudson Bay .
Howey Gold .
Hardrock............... 215
Harker...............
Holllnger ....
Int. Nickel . . . 
Jackson Manlon 
Kirkland Lake .
Lebel Oro . . .
Lake Shore . . .
Little Long Lac
Leitch................
McWatters . . .

Mining Corp. . . 
McIntyre ....
Macassa..............
Madsen Red Lake 
Morris Kirk. . . 
Nipissing . . . , 
Noranda ... 
O'Brien Cad. . .
Omega...............
Pend Oreille . . 
Premier Gold . . 
Pickle Crow . . 
Pamour . ... , 
Paymaster ...

Sudbury Basin 
Sladen ....
Stadacona . .
Stscoe ....
Sherrltt Gordon 
San Antonio .
Svlvanlte . .
Shawkey . . .
Teck Hughes .
Tawagmac . .
Ventures . . .
Wood Cad. . . 
Wrleht-Harg .
Waite Amulet 

Ventes totales: 994.000.

St. Law Paper or.
Shaw. W de p. . . 
So Can. Pow. . . . 
Steel of Can. prlv. 
United Steel . . 
Winn, kl ''A” 
Winn. El. ■ b"
Commerr»
Montréal
Royale

BANQUES
. . . 175 

. . 220 

. . 190

Let céréales
Blé Northern no 1 ■ ■
Blé Northern no 2 ... 
Blé Northern no 3 . .. 
Avoine no 3
Avoine d alimentation 
Orge no 3 ...................

Group Securities Inc.
COURS FOURNIS PA* BEAUSOLEIL 

477 St-Françols-Xa»fet 
Classe d’actions 0,f.r?n Dfr?;

Agriculture ............................. "
Automobile ....•■»••«»••*••*•* .
Aviation .................................. ill I'Ïr
Construction .......................... . ,9
Prod, chimique» ..................
Dist. et brssaerle .....................
Acc électrique ....................... a ï8 ^
Aliments ........... .
Marti, industrielle .................. 1 J? 1 ïi
Clés de Placements .......... . “
Marchandise ..............  J» ^
Huiles ......................... i.
Chemin» de fer ....................... ™
Equip, ch. de fer ................    j-jg j ÿ
Acier ■ ........
Tabac

LOI DE FAILLITE
Avi» aux ercanciers de la premier* 

assemblée sur cession

Dans l’sHsire de la faillite de:
PAUL PEPIN, voyageur de commerce 
demeurant à L’Abord-à-Plouffe, Pro­
vince de Québec. Ca"»da.EB|T£uR

Ouv. :rraut Ban Perm
16 17 14% 14%
15%
11 U% ii

325 340 325 340
60 64 59 64
15 14%
35 36 34
29% 29 29% !

125 127 125
35 40 35 39
44 38 39

925
280 285 280 281 ,

20% 21 18
105 108 102 105
255 258 252

84 80 84
66 68 65 " i
65
29 28 1

140 139
32% 33% 32% 3»

217 220 213
230 235 225 230
595 630 595 625

42 40
24 28 24 26
66
13 . . 12%

123 120 122
32% 33 32% 33
27 28 27 28

215 217 212
9 10 * 9 9*15 14% U

55 56 56 56
9%130 134 130
7% 8 7% >51% M% M , T

316 • 310
80 76 7670 72 70 71%

1 123 124 120 124
13 14 IS 14; 370 355

215 225 215 22548 49% 48 48%
525 550 515 53048 50 47 508 . .
.160 .

. 80 78% 79%), 305 310 305
66 68 62

, 224 232 222 230, 230 227 230, 525 t , 520
. 450 445
. 61 62 59 61. 44% 46 44% 45
. 37
. 96 95 96
. 295 310 295 310
. 71 (58
. 45 43
. 166 160
. 160 174 160 16T
. 135 138 135
. 325 320 325
. 4% 8 4%1 5. 500 495 500
. 46 60 46 50
. 545 675 545 560
. 20
. 775 770 778
. 745 750 720 725

Avis légaux

.49% ; utilités

AVIS est par les présentes donné que 
PAUL PEPIN, de L’Abord-à-Plouffe, Qué., 
a fait une cere m de se* biens le « octo­
bre 1938. et que la première assemblée de» 
créanciers sera tenue le 25eme lour d OC­
TOBRE 1938 A 2 h. 30 de Taprés-mldl. au 
bureau du Séquestre Officiel. Chambre 31, 
Palais de Justice A Montréal.

Pour avoir le droit de voter h ladite as­
semblée. il faut que les preuves des ré­
clamations et les procurations soient dé­
posées entre mes mains avant l'assemblée,

Les personnes qui ont des réclamations 
& l’encontre de ces biens doivent les faire 
parvenir au gardien ou au syndic, lors­
qu'il sera nommé, avant que la distribu­
tion ne soit, faite, h défaut de quoi le 
produit dé l'actif sera distribué entre les 
avant» droit, sans égard A ces réclama­
tions.Daté A Montréal, ce 12 octobre, 1938 

GARDIEN: JOSEPH-O DUHAMEL.
152, rue Notre-Dame est.

MONTREAL. Qué. CANADA.

Province de Québec.
District de Montréal.

No 175141. »
Cour Supérieure

SA MAJESTE LE ROI, aux droit* de 1*. 
Province <ie Québec. Demandeur

— vs —
ANNIE I DUVAL, fille majeure, de Rich­
mond Virginie, l’un des Etats-Unis d’Amé-’ 
rlque. Défenderesse. •
IMPERIAL TOBACCO COMPANY OF CA­
NADA LIMITED, Si CROWN TRUST COM­
PANY, corporations légalement constituée» 
avant chacune leur bureau-chef et prin­
cipale place d’affaires dans la cité et 1* 
district de Montréal. Mlses-en-cause.

Il est ordonné A la défenderesse de 
comparaître dans le mois.

Montréal, le 12 octobre 1938.
T. DEPATIE. * 

Député-Protonotalr*^
Province de Québec,
District de Montréal.

No 175142
Cour Supérieure

aux droits de la 
Demandeur

SA MAJESTE LE ROI.
Province de Québec.

— vs —
ALEXANDER H. GARY, de la cité dé 
New-York, dans l'Etat de New-York, tu» 
des Etats-Unis d'Amérique, Défendeur

— et —
IMPERIAL TOBACCO COMPANY OF CA. 
NADA LIMITED Si CROWN TRUST COM* : 
PANY, corporations légalement constituée*®! 
avant chacune leur bureau-chef et prln-« 
rtpale Place d'affaires dans la cité et leg 
district de Montréal. Mlses-en-cause. \

Il est ordor- ' au défendeur de compa­
raître dans le mots.

Montréal, le 12 octobre 1938.
T DEPATIE. 

Député-Protono

J
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LA VIE SPORTIVE
Ils sont 

sur
quatre 'Babe Gagnon
un pied a triomphé 

d’égalité de Chandler

La saison 
inaugurée 

lundi soir
La course de six-jours, qui se 

dispute actuellement au Forum, de­
vient de plus en plus contestée et 
le résultat /inal reste un véritable 
problème. Ce matin à sept heures 
quatre équipes étaient sur un pied 
d’égalité pour la première position 
mais les frères Pedeu, Torchy et 
Douglas, menaient pour le nombre 
des points enregistrés dans les 
sprints et l’on prévoit une dure ba­
taille d’ici la fin de la course.

Les cyclistes allemands, Kilian 
et Vopel, étaient un seul tour en ar­
rière et tout semble indiquer que 
ces athlètes, vainqueurs de plu­
sieurs classiques, se ménagent pour 
le dernier jour et des surprises sont 
possibles.

Et vertu d’un règlement qui éli­
mine toute équipe qui est à cinq 
tours ou plus de la première place, 
deux équipes ont dû abandonner 
la course de six jours au début de 
la soirée hier au Forum. Les équi­
pes composées de Reggie Fielding 
et Bobby Thomas, et Laurent Ga- 
dou et Freddie Ottevaere, se sont 
retirées hier. |

Fielding et Thomas ont d’abord 
été retirés, à 6 heures, alors qu’ils 
étaient à 6 tours des meneurs. Peu 
après, l’équipe Gadou-Otlevaere, 
qui était à cinq tours des meneurs, 
a dû abandonner à Son tour.

Jimmy Walthour et Al Crossley 
sont toujours en deuxième place, 
suivis de Jules Audy et Marcel 
Guimbretière, et Jerry Rodman et 
Raymond Bédard.

Audy et Guimbretière ont exécu­
té un brillant ralliement pendant 
la soirée. Hieraprès-midi ils étaient 
à 3 tours des meneurs, et, mi­
nuit, ils étaient sur un pied d’éga­
lité en première place, quant à la 
distance parcourue. Rodman et Bé­
dard se sont aussi fait valoir hier 
soir, gagnant deux tours sur les 
meneurs et devenant de sérieux 
candidats aux honneurs pour la 
course.

Aucune chute ne s’est produite 
au cours de la soirée, et comme ré­
sultat, la course a été intéressante 
tout le temps. Guimbretière a failli 
tomber lorsqu’un de ses pneus a 
crevé, mais il a pu quitter la piste 
sans dommage et la course n’a pas 
été interrompue. Remigio Saave­
dra s’est attiré de longs applaudis­
sements lorsqu’il a fait un tour de 
piste presque entier avec une roue 
brisée. Saavedra pédalait à toute 
allure quand la roue d'arrière de 
sa bécane se’st brisée, mais Remi­
gio a gardé son sang-froid et il a 
contourné la piste avant d’inter­
rompre sa course. Saavedra a évité 
un accident grave par sa présence 
d’esprit, car il était au milieu d’un 
groupe d’une demi-douzaine d’écu­
reuils lorsque sa roue s’est brisée. 
La course a été interrompue quel­
que temps, mais Saavedra est reve­
nu sur la piste en peu de'temps.

SPRINTS DE 8 HEURES
1— \V. Peden, O’Brien, Vopel, Wal­

thour.
2— —Kliian, Testa, Debaets, Yates.
3— Vopel, Walthour, Bédard et 

O’Brien.
4^—D. Peden, Yates, Rodmand, De­

baets.
5—Voppl, O’Brien, Saavedra, De 

Bacco.
SPRINTS DÉ 9 HEURES

1— Kilian, O’Brien, Audy, Rodman.
2— George! ti, Saavedra, Guimbre­

tière, DeBacco.
3— Crossley, Andy, Georgetti, Ki­

lian.
4— Kilian, Debaets, Rodman et 

O’Brien
5— Walthour, Guimbretière, DeBac­

co, Debaets.
SPRINTS DE 10 HEURES

1— Yales, D. Peden, Rodman, Testa.
2— O’Brien, W. Peden, Crossley et 

Bédard.
3— Walthour, Yates, Audy, DcBac- 

co.
4— Vopel ,O’Brien, DeBacco, Cross-
_ ley-
0— Audy, Peden, yates, W Jthour.

SPRINTS DE 11 J RES
1— Kilian, Audy, Bédard, W, Peden.
2— Yales, Testa, Rodman, Moretti.
3— Peden, Georgetti, Saavedra, Au- 

dy.
4—lesta, Morelti, Rodman, D. Pe­
den.

5— W. Peden, Saavedra, Vopel et 
. Audy.
CLASSEMENT A 7 H. CE MATIN

M. T. Pts
Peden-Peden............... 1644 — 407
Walthour-Crossley . . 1644 —321 
Audy-Guimbretière . , 1644 — 291 
Roriman-Bédard .... 1644 — 198
Kilian-Vopel............... 1643 9 521
Georgetti Morelti . . . 1643 9 227
D’Brlen-Yates.............. 1643 8 282
Dobnels-Saavedra . . . 1643 8 188 
De Baeèo-Testa .... 1643 6 178

L'athlète luttera
sans son masque

Tel que nous le prévoyions sa­
medi dernier, le promoteur Jack 
Ganson offrira un autre combat en­
tre le lutteur masqué el Yvon Ro­
bert, mais cette fois l’inconnu devra 
enlever son masque avant de com­
mencer les hostilités. Le public 
pourra alors savoir qui s’est joué 
de notre pauvre public montréalais 
lors, de la dernière rencontre de 
championnat au Forum, à moins que 
nos amateurs soient de nouveau 
trompés par la substlttuion d’un nu­
ire athlète à celui qui a livré les der­
niers combats.

Le président Rochon et les aulres 
membres de la Commission Athlé­
tique de Montrai, qui a pour mis­
sion de proléger le public, ne man­
queront pas à leur devoir et sauront 
sévir rigoureusement contre les 
coupables au ras où la chose se 
produirait

La séance de boxe donnée hier 
soir au marché Saint-Jacques, sous 
les auspices du club Montcalm, a 
obtenu un succès sans précédent 
car plus de sept cents personnes 
ont été témoins des rencontres à 
l’affiche et ces combats n’ont pas 
manqué d’être contestés.

Babe Gagnon (University^ a rem­
porté une populaire victoire dans 
le combat final contre Freddie 
Chandler (Iverly). Gagnon a fait 
une brillante rentrée dans la clas­
se des 135 Ibs. On a annoncé que 
le vainqueur rencontrera Eugène 
Tremblay, du Champêtre, pour la 
finale jeudi prochain.

Bill Barrie (Iverly) a triomphé 
avec aise de René Duclos, du club 
Crescent. , L’étoile du Iverly, qui 
s’est rendu en finale lors des éli­
minations pour aller en Australie 
pour les jeux d’Empire, a fait un 
brillant retour dans l’arène et sa 
victoire ne fit jamais l’ombre d’un 
doute. Cependant Duclos s’est mon­
tré à la hauteur de la situation et a 
opposé une bonne lutte à Barrie.

Paul Stuart (IverlyJ a remporté 
une autre victoire dans l’espace de 
quatre jours, en obtenant la déci­
sion sur Danny Webb (Crescent).

Jerry Levack (Champêtre) n’a 
pris qu’une minute dans la 1ère 
ronde pour disposer de Hamel, ap­
pelé à la dernière minute pour rem­
placer Trounce dans l’impossibilité 
de se battre.

Roger Prégent (MontcalmJ a con­
tinué son ascension vers le sommet 
dans la classe des poids-coq en dé­
crochant le verdict contre Bobby 
Marshall (Iverly). Prégent a reçu 
un prix spécial pour avoir rempor­
té la meilleure victoire parmi les 
porte-couleurs du Montcalm.

Résultats des batailles:
Trois rondes

118 — Paul Stuart (Iverly) bat 
Danny Webb (Crescent), décision.

118—Roger Prégent (Montcalm) 
bat Bobby Marshall (Iverly), déci­
sion.

118—Bernard Ewenson (Cres- 
cenU bat René Ouimet (Mont­
calm), décision.

126 — Georges La-oche (Cham­
pêtre) bat Julien Brosseau (Mont­
calm), décision.

147 — Harry Grayburn (S.-Wil- 
librod) bat Chickey Moore (Uni­
versity), décision.

160 — Jerry Levack (Champê­
tre) bat Roger Hamel (Iverly), par 
K.O., 1ère ronde.

112—Roger Béchard (Montcalm) 
bat Hector Duguay (Champêtre), 
décision,

5 rondes
135—^ Babe Gagnon (University) 

bat Freddie Chandler (Iverly), dé­
cision.

126 — Bill Barie (Iverly) bat Re­
né Duclos (Crescent), décision.

Le tournoi intercollégial
L’Association canadienne-fran- 

çaise du tennis intercollégial est 
maintenant assise sur des bases so­
lides. Son succès est assuré. Les, 
résultals de 1938 ont dépassé les 
espérances des organisateurs. Tous 
méritent des félicitations: joueurs, 
vainqueurs el perdants.

Les finales de cette année ont eu 
lieu dimanche dernier sur les courts 
du club Northmount, devant une 
bonne assistance. Roland Bleau, élè­
ve du Plateau, a gagné les deux 
championnats sénior et junior. Tout 
joyeux de ses succès, il a accepté 
avec plaisir la garde des deux tro­
phées, offertes par MM. Adjutor 
Perron et André Ducharme.

Les parties se sont terminées com­
me suit:

Sénior: Roland Bleau, Plateau, 
défait Jacques Champagne, Sainte- 
Marie, 4-6, 0-1, 6-1. 6-0.

Junior: Roland Bleau, Plateau, dé­
fait Maurice Roch, Académie Quer- 
i,es. 6-2, 7-5, 2-0. (M. Roch forcé 
d’abandonner pour cause d’acci­
dent).

Sincères remerciements de la part 
du comité et des joueurs à toutes 
les institutions qui ont bien voulu 
prendre part à ce concours. Douze 
maisons d’éducation étaient repré­
sentées par plus de cent concur­
rents.

Cordial merci à la direction des 
clubs Ville-Emard, Canadien, Con­
cordia, AhUntsic, Joubert, Nelson et 
Northmourtt, qui onl fourni gra­
cieusement leurs courts aux jeunes 
collégiens.

Vive donc le tournoi intercollé­
gial. Que lous les jeunes se don­
nent la main pour assurer le suc­
cès de septembre 1939.

A l’an prochain!

Huit boxeurs sous contrat
Le promoteur Jules Racicot es! 

à compléter son programme en 
vue de la prochaine séance de boxe 
qui sera donnée au Forum le 19 
courant et hier soir quatre des cinq 
combats étaient annoncés. Voici la 
liste des boxeurs qui sont actucller 
ment sous contrat : Florian Le Bras­
seur, contre Oliver Shanks, 10 
rondes; Dave Caslilloux, vs Tony 
Dupré, 10 rondes; Gamelin Dumas 
vs Ted Christie, 6 rondes, et Tom­
my Osborne vs Jos. Asselin. 4 ron­
des.

Une fête au club Canadien
Le Club de Tennis Canadien orga­

nise, pour le samedi, 22 octobre, k 
9 h. 30, à son chalet, une fête en 
l’honneur de Mme René Boité, pour 
célébrer sa victoire dans ie tournoi 
canadien. Il y aura goûter et pré­
sentation d’n ncadeau à h nouvelle 
championne canadienne.

Le comité compte sur la présence 
d’un grand nombre d’amis de Mme 
René Bolfé et d’amateurs de tennis. 
Déjà plusieurs ont fait parvenir leur 
souscription.

Renseignements: Paul-C.alt Mi- 
chaud. PL. 7831. Maurice Parent, 
DU. 1700 (après 7 h.), Marcel Rain­
ville. HA. 3/20, Hector Valois, HA. 
8259.

L’Association Canadienne de Po­
lo Aquatique inaugurera sa saison 
lundi soir prochain, au Montreal 
Swimming Club, lorsque le club 
intermédiaire du Columbus sera 
opposé au M. S. C. tandis que chez 
les juniors les Y. du Centre feront 
face au Y.M.H.'A. le 19 octobre, et 
chez les seniors, la lutte commen­
cera le 20 courant entre le M. A. 
A. A. et le Y.M.H.A. à la piscine de 
ce dernier.

Voici le calendrier des joutes: 
Octobre 17—Columbus à M S C. 

(Int.).
Octobre 19-^-Central ‘Y’ à Y.M. 

H.A. (Jr.).
Octobre 20—M.A.A.A. à Colum­

bus (Int.).; McGill à Columbus (Jr. 
M.A.A.A. à Y.M.H.A. (Sr.).

Octobre 24—M.A.A.A. à McGill, 
(Sr.); M.A.A.A. à McGill (Jr.); M. 
S.C. à M.A.A.A. (Sr).

Octobre 26—McGill à Y.M.H.A. 
(Sr.).; McGill à Y.M.H.A. (Jr.); 
Grads à M.A.A.A. (Int.).

Ooctobre 27—M.S.C. à Columbus 
(Jr.); M.S.C. à Columbus (Int.); 
M.A.A.A. à Central ‘Y’ (Jr.).

Octobre 31—Y.M.H.A. à M.A.A.A. 
(Jr.); Y.M.H.A. à M.S.C. (Int.) S 
(Jr.); Y.M.H.A. à M.A.A.A. (Sr.); 
M.A.A.A. à M.S.C. (Int.); Central 
•Y’ à M.S.C. (Jr).

Novembre 2—McGill à M.A.A.A. 
(Sr.); M.S.C. à M.A.A.A. (Jr).

Novembre 3—Grads à Columbus 
(Int.); Central ‘Y’ à Columbus (Jr.

Novembre 7—Y.M.H.A. à McGill 
(Sr.); McGill à M.S.C. (Jr.); Colum­
bus à M.A.A.A. (Int.); Columbus à 
M.A.A.A. (Jr.).

Novembre 9—Columbus à Y.M.H. 
A. (Jr.).

Novembre 10—Grads à M.S.C. 
(Int.); Y.M.H.A. à M.S.C. (Jr.); Mc­
Gill à Central ‘Y’ (Jr.).

Novembre 14—M.S.C. à Grads 
(Int.); Central ‘Y’ à McGill (Jr.).

Novembre 16—McGill à Y.M.H.A. 
(Sr.); M.S.C. à Y.M.H.A. (Jr).

Novembre 17—M.A.A.A. à Colum­
bus (Jr.) ; M.A.A.A. é Columbus 
(Tnt.).

Novembre 21—M.S.C. à Columbus 
(Int.); Y.M.H.A. à Columbus (Jr).

Novembre 23—McGill à M.A.A.A. 
(Jr.);.McGill à M.A.A.A. (Sr.).

Novembre 24—M.A.A.A. à Grads 
(Int.); Columbus à Central ‘Y’ (Jr).

Novembre 28—Y.M.H.A. à McGill 
(Jr.); Y.M.H.A. à McGill (Sr.); Co­
lumbus à M.A.A.A. (Int.); Central 
‘Y’ à M.A.A.A. (Jr).

‘ Novembre 30—M.A.A.A. à Y.M.H. 
A. (Sr.); M.A.A.A. à Y.M.H.A. (Jr). 
M.S.C. à M.A.A.A. (Int).

Décembre 1—Columbus à Grads 
(Int); Columbus à McGill (Jr.); 
M.S.C. à Central ‘Y’ (Jr).

Décembre 5—M.A.A.A. à McGill 
(Sr); M.S.C. à McGill (Jr).

Décembre 7—Y.M.H.A. à M.A.A. 
A. (Sr).

Décembre 8—Columbus à M.S.C. 
(Int.) ; Columbus à M.S.C. (Jr) ; 
Y.M.H.A. à Central ‘Y’ (Jr).

Décembre 12—M.A.A.A. à M.S.C. 
(Int.); M.A.A.A. à M.S.C. (Jr).

L'Union canadienne 
des raquetteurs

L’assemblée semi-annuelle de 
l’Union Canadienne de Raquetteurs 
aura lieu samedi le 15 octobre 1938, 
en l’hôtel Queen’s, à Montréal, Salon 
“D”. Il y aura dans l’après-midi réu­
nion du bureau de direction.

L’ordre du jour comprend: revi­
sion de la constitution; rapport fi­
nancier; admission de nouveaux 
clubs; affaires générales; courses, 
etc.

Les délégués sont priés e produi­
re leur lettre de créance dûment si­
gnée par le président et le secrétai­
re cie leur club.

Une forte délégation de l’Union 
Américaine est attendue pour sa­
medi.

Les délégués sont priés de pren­
dre noie que l’assemblée cdVnmence- 
ra à 8 heures précises.

Hopman retourne 
en Australie

Beverley, Cal., 14. — Harry Hod- 
man, capitaine de l’équipe "austra­
lienne de la coupe Davis, s’est em­
barqué hier pour son pays après 
avoir remporté le championnat en 
simples de tennis de la côte du Pa­
cifique.

Il a batlii Jack Tidball, de Los 
Angeles, après une bataille de deux 
heures, mardi, gagnant par 5 à 7, 
6 à 2, 7 à 5 et 8 à 6. Au cours du 
dernier set, il est arrivé que Tid­
ball est tombé sur les genoux pra­
tiquement épuisé.

Plus tôt, dans le tournoi, Hop­
man avait éliminé Don Budge de la 
compétition. D’un autre côté. Bud­
ge et Dorothy Workman, de Los An­
geles, ont défait Margot Lu mi), 
(l’Angleterre, et Bobby Riggs, de 
Chteago, dans la finale des doubles 
mixtes 6 à 3 et 8 à 6.

Joutes d'exhibition
pour le Canadien

Les joueurs du Canadien, qui 
sont actuellement à l’entraînement 
à l’arsenal du 65ème régiment, sous 
la direction du lieutenant Jacques 
Langcvin, chausseront les patins 
pour la première fois samedi soir 
prochain car la glace est mainte­
nant prêle à l’Arena de Lachine et 
le lendemain ils joueront leur pre­
mière partie entre deux équipes re­
crutées dans leurs rangs.

Le gérant Cecil Hart et le secré­
taire Jules Dugal ont fait les arran­
gements nécessaires pour celte jou­
te d’exhibition en même temps 
qu’ils sont à faire les préparatifs 
pour la joule qui doit avoir lieu a 
Cornwall le 28T de ce mois et pour 
celles qui auront lieu à Shawinigan 
le 30 courant et à Québec, le 1er 
novembre. Le 3 novembre les Ha­
bitants joueront au Forum contre 
le club New-Haven, ferme des tri­
colores, et quelques jours plus tard 
le Bleu-Blanc-Rouge visitera proba­
blement . Valley field.

Les champions 
se rendent à 
l’entraînement

Chicago, 14 —Les champions du 
inonde au hockey professionnel, les j 
Eperviers Noirs de Chicago, sont j 
partis hier de cette ville pour se 
rendre à Champaingh, HL, où se 
tiendra l’entraînement des hommes 
du gérant Bill ütewart.

Paul Thompson, joueur et ins­
tructeur du club, était à la tête d’un 
peloton de 21 joueurs et il aura la 
charge de ’js mettre en condition 
pendant deux semaines. Le gérant 
Bill Stewart se remet actuellement 
d’une attaque d’appendicite à Dor­
chester, Mass.

En plus de Thompson, les au­
tres joueurs de l’an dernier a faire 
ie voyage furent: Mush March, Doc 
Romnes, Earl Seibert, Art. Weibe, 
Alex Levinsky, Bill MacKenzie, 
Cully Dahlstrom, Johnny Gottselig, 
Jack Shill, Roger Jenkins, Cari 
Voss, Harold Jackson et Mike Ka- 
rakas.

Les nouveau-venus sont: Joffre 
Désilets, ailier droit obtenu du Ca­
nadien de Montréal en échange 
pour Louis Trudel; Baldy North- 
cott, Russ Blinco et !.arl Robinson, 
1ère ligne d’attaque des Maroons 
de Montréal l’au dernier; Paul 
Goodman, gardien de buts du Wi­
chita, de l’Association Américaine; 
Abe Demarco, ailier droit des Orio­
les de Baltimore de la ligue ama­
teur de l’Est des Etats-Unis, et Phil 
Besler, ailier droit qui termina en 
tête des compteurs de la ligue de 
la Côte du Pacifique, alors qu’il s’a­
lignait pour les Bucaroos de Port­
land.

Les Eperviers Noirs patineront 
sur la patinoire de Funiversité de 
l’Illinois tous les matins et ils fe­
ront de la culture physique et di­
vers genres d’entraînement tous .es 
après-midis.

Une partie d’exhibition est cé- 
dulée contre les Barons de Cleve­
land de la ligue Internationale 
Américaine à Cleveland le 29 octo­
bre, et une autre doil avoir lieu 
contre les Flyers de Saint-Louis le 
1er novembre. Les champions ou­
vriront leur saison contre les Amé­
ricains de New-York le 3 novem­
bre.

Lamartine et les 
chemins de fer

Le centenaire du discours du député 
Lamartine qui décida du sort des 
chemins de fer français

Paris. (Par courrier) — La Fran- 
I ce célèbre cette année le cente- ! 
naire du discours prononcé à la1 
Chambre des députés, en 1838, par 
le poète Lamartine, qui, à la vérité, 

j doit sa célébrité beaucoup plus à 
la littérature qu’à la politique. Ce- 

] pendant, le discours en question 
I était si convaincant par la puissan- 
i ce des arguments développés en fa- 
! veur du chemin de fer, l’orateur 
j exposa sa thèse avec une telle 
i flamme, qu’il conquit son auditoi- 
re.

C’est que Lamartine défendait 
I une cause difficile: il fallait en ef- 
j fet persuader les Français de l’ex- 
I cellence, de la nécessité et de l’a­
venir d’un mode de transport dont 
peu de personnes admettaient mê­
me la possibilité.

Bien que le premier chemin de 
fer français entre Paris et St-Ger- 
maln-en-Laye ait été inauguré en 
1837, avec un plein succès, beau­
coup restaient sceptiques. De vives 
critiques parurent dans la presse. 
Les hommes d’affaires de l’époque 
y firent même écho.

Aussi le succès de Lamartine 
n’en fut-il que plus remarquable, 
puisque la Chambre des députés 
vota d’importants crédits pour l’é­
tablissement de nouvelles lignes: 
Paris-Bruxelles, Paris-Strasbourg 
et Paris-Marseille. Les habitants de 
la vilje d’Arles desservie par cette 
dernière ligne, ont décidé en ma­
nière de reconnaissance, de contri­
buer à ériger, à la mémoire de La­
martine, un monument rappelant 
le discours qui avait décidé du 
sort des chemins de fer en 1838.

Des milliers d’exemplaires de ce 
fameux discours, imprimés par les 
soins de ITnstitut des Etudes scien­
tifiques à Paris, seront distribués 
aux élèves des écoles françaises, 
qui sauront honorer en Lamartine 
le poète et le précurseur des trans­
ports modernes.

COMMERCE et FINANCE

Marché deMontréal
Prix de détail

VUnéM
(Courtoisie .• le maison Noé Bourses s.

Ltée. Xabrlcanu des produits: La Belle
Fermière).

Rotbira
Porterhouse" ......................................... .38.........  .......... JO........................16

............................ JO

Olè.

, Rosbif Tenderloin 
Epaule, haut c6té 

1 Surlonge sans oe
Coté .. ............
Steak, ronde ........
Filet .........................

liftackt
Bologne. L.B.F. .................
Aloyau, slrloln ..................
''Hamburger" .....................
Frankfurters ........................
Pointe de surlola ..........Fiant ...........
Côtelette» ............................
Ronde ....................................

J3
Jâ.8"

.. .18 

.. 33

.. .24 

... .20 

.. .28

.36■2ô
■•eut (ëivart)

Langue» ........................................................... jg
Poltrln» ................................................................12
Rognon ........................................................... ,2o
Jarrei .........................................  jy
Boeuf s»lé .................... ................... is g ,25

La «Mer*
(Courtois!* la maison Courretta-asu-

rtcl. Lté»).
_ (taxa comprise)
Oranulé 100 Ibs jute ............................... 4M
Oranulè 100 Ibs coton .......................... 4M

, Caasonade no 1, 100 Ibs ......................... 4 ,|
[ Cassonade no 2. 100 Ibs ..........................  4.SC

Beurra at fremets
(Courtoisie de la maison H Dubot»
377 set. rus St-Paul>.
Beurre de crémerie en bloc d'une 1b 25
Beurre en bloc de 56 Ibs ...................  J4ii
Fromage de tjué., doux, meule 20 Iba .ISly 
rromage de Qué., doux, en morcuau .14 
Fromage esn fort, meuls d* M Ibe .ai 
From a m can., fort morceau .23
Fromage Kraft en boite de 5 Ibs 24 
Framso Oka » Ibs jj
Fromage Roquetort. meuls 4s I u« .43

O» u ta
Vendu ea caisses yr 1» 4au*.

Catégorie A gros extra ......................
Categorie A moyen ............................. ...
Poulette .........................................
Catégorie B, gros ......................
Catégorie B moyen .........................
Catégorie C ....................................... .. ' '

2e de dus pour le* carton* de 1 
Sainkaux

En bloc d'une livre ........................
En seau ..................................................

üaïBssux campas*.
A la U?re ....................... .
En sceau d* 2* livre* ....................

Mi a!
■lau». seau «• 4 Ibs. net ....................

. .46 

. .44

. .33

.. .34 

.. .32 
.26 

doux.

. .H 
.11H

.11,im

F*r«

Jack Riley 
défendra son 

titre lundi
Les habitués du lundi soir au 

marché Saint-Jacques, auront l’a­
vantage d’assister à un match pour 
le championnat mondial lors de la 
prochaine séance du promoteur 
Ray Lamontagne, car le jnonarque 
des poids lourds juniors, Jack Ri­
ley, a consenti à mettre sa couron­
ne en jeu lundi prochain alors qu’il 
aura à faire face à Jack Remillard 
dans un combat de deux dans trois 
à finir.

Ce match promet d’être des plus 
contestée et l’artiste de la savate 
devra se tenir sur ses gardes, s’il 
ne. veut pas perdre son titre, car 
Rémillard est des plus décidés à 
s’assurer cette couronne qu’il con­
voite depuis longtemps.

Dans la semi-finale, Graham 
Stockton fera face à Clément Du- 
rocher. Cette rencontre promet d’ê­
tre des plus intéressantes, car De- 
rocher a la ferme intention de 
maitriser le rude Stockton. Dans 
le spécial de 30 minutes, Jack Mil­
ler s’attaquera à Lucien Leblanc.

Deux préliminaires d’une chute 
limitées à 20 minutes compléteront 
ce programme préparé par le 
matchmaker Ray Lamontagne. L’u­
ne mettra aux prises Georges Des­
parois et Dennis White, tandis 
qu’au lever du rideau Bob Steele 
s’attaquera à François Robert. ^

Longe ..............
: Epaule ..............
I Fesse ................
! Filet ................
I Foie de porc ,. 
Jambon L B F. 

i Jambon cuit . 
Lard salé

.25
.20
.21
38
JOJ0
.53

Trenchy" Bordogary 
avec Rochester

Rochester, 14. — Oliver French, 
président du club Rochester, de la 
ligue Internationale, a annoncé que 
les Ailes Rouges avaient acheté Stan­
ley “Frenchy” Bordagaray, voltigeur 
des Cardinals de St-Louis et des 
Dodgers de Brooklyn durant les 
quatre dernières années. La direc­
tion des Cardinals n’a pas révélé 
le prix de la vente.

COGNAC

BISCUIT

Bacon
SlMClH#

....................41

La Bell» Fermlér» . . ........
Porc ....................;.......................
Régal .........................................

....................28

.............. .25
Botuf

V«»u 4* lait
....................18

Fesse entière
Long-j ......
Eoaule
Devant ........
RU
Fol» tranché 
Languw

....................11

....................43

....................43
........ JC

Fait»* h
'CaurtoUts dv la maison D. Hattoa M 
Aiglefin frai» .....................
Truite des lac» ........................................ '
Moru» fralch» .............................................
Flétan frais ..........................
Kperltn gelé ............................
Maouereau frais .................................
Doré frais .....................  "
FUe» d* t»l» frai» ........................
Filât de morue frai» ..................................
Filet d'aiglefin ........................
rétoncles gelée» .................................... ]
Saumon rouge frais ..................
Barbott* ........................................... ‘ '

CT»)
.08
20

.23
.1»
.09
.16M
n

.18M

.24

Agnaaux «lu printamaa
Quartier de derrière .......................
Quartier de devant long................
Longe ......................................................
Côtelettes ..............................................
Epaula ...................................................
Gigot ................................. ...................

VaUillat
(Courtoisie rte la maison P. Poulin *
Poulets, 3 Ibs A 3'* Ibs .......................
Poulets. 4 Ibs A 4Mi Ibs .......................
Poulets. 5 Ibs et plus ...........................
Poules 4-4*4 Ibs .................................
Poules 5 Ibs et plus .............................
Dindes 8 Ibs et plus ...............................
Canards domestiques ...........................
Canards, Lac Brome .............................
Pigeonneaux canadiens ..........................
Pigeons, pair* .............................................

26
.177

.27
•25 I 
.20 
Jiî I

Ciel 
.26 | 
.28 | 
JO ! 
.23 | 
.251 
.31 i 
.25 | 
JO ; 
.65 ] 
33

Bourse de Calgary

Cours fournis par c.-B. BEAUSOLEIL 
Membre de la Bourse des Huiles de 
Calgary. 477. rue St-Françols-Xavler. 

Montréal.
Valeurs

Alberta Pacific ........
Anaconda ................

j British Dominion ..
! Calgary ti Edmonton
! Calmont ......................
common ......................
Commonwealth ..... 
Davies Petroleum ...

' East Crest .................. .
Firestone .......................
Foundation ................
Globe .............................
Hargal . .....................
Highwood Sarceo ..... 
Home Oil .......................

Offra Dem.
20

7 ' 8
7 8

2.41 2.50
36 33
58 59
28'/, 28%

37
9iî T 2 Va

15 1641i
25
10^

1.25

Prix de g roi
Farine at tngrii*

(Courtoisie de la maison Elzébert Tur- 
geon. enrg. 325 édifice Board of Trade) 
1ère patente, Manitoba, sac de 98 Ibs 4.40 
2e patente. Manitoba, sac de 98 Ibs 4.00
3e patente, sac de 98 Ibs.........................3.00
Farine A pâtisserie, sac de 98 Ibs 3.30
Forte A boulanger ................................... 3.80
Son ................................................................ 19.00
Gru rouge .................................................  21.00
Gru blanc ............................................... 27 00
Mais canadien ...................................................78
Mais africain, blanc ..................................... 75
Maïs américain, jaune, no 2....................... 84
Blé Durum ......................................................551;,
Orge no 3 c.w............................................... ,48
Avoine no 1 d'allmentatlrn ........................35

Imperial OU» ........ .............
Lethbridge .. .................. 3
Madison ............................. 47^ 5
Mar Jon ............................... 9
McDougall Segur ............. ------ 15*4 16
Merland ...............................
Model ...............................
Monarch ........................... 12
National Petroleum ....... 81,
Okaita Common ........... ___ 134 1.37
Okslta prlv...........................
PhHHps Petroleum ..........
Prairies Royalties ........... 27
Reward .................................
Royal Crest ........................ 10Richland ............................. 4 Va
Richfield ............................. 5
Roy alite ...............................
Share Royalties ............... 5
Spooner ............................. ___ 8
Spy Hill ............................... 3*2
Sunset ............................... 38Turner Valley ..................
United Oils .......................... 14Walt Valley ........................ ----- 10
West Flank ......................... n
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La gérance à Buleigh 
Grimes

La direction du Montréal, de la 
Ligue Internationale de basebali 
n’a pris aucune dérision au sujet 
de rengagement de son futur gérant 
d’équipe car hier ie président Raci­
ne, de retour de New-York, où il a 
assisté aux dernières joutes de la 
série mondiale, a déclaré qu’il avait 
le choix sur trois anciens joueurs 
des ligues majeures pour succéder 
à Rabbit Maranvitle mais que la no­
mination ne sera faite qu’après une 
entente avec un club majeur qui 
devra fournir des recrues aux 
Royaux.

Le choix sera peut-être retardé 
jusqu’à la convention des ligues 
mineures qui doit avoir lieu en dé­
cembre à la Nouvelle-Orléans.

Les rumeurs circulent à l’effet 
que ie choix pourrait tomber sur 
Burleigh Grimes, ancien gérant dc: 
Dodgers de Brooklyn.

Le "Bluenose" a pris 
sa revanche

Gloucester, 14. — Le Blue note, 
du capitaine Angus Walters, déten­
teur du trophée international pour 
les voiliers de pêche, s’est, hier 
après-midi, mis sur un pied d’éga­
lité avec le Gertrude L. Thebaud, 
du capitaine B. Pine, en gagnant la 
deuxième épreuve d’une série de 
trois dans cinq.

Le Bluenose a parcouru les 40 
milles en 4 heures 29 minutes et 10 
secondes et le Gertrude L. Thebaud 
a fini en 4 heures 41 minutes 8 se­
condes.

Shag président
de deux ligues

Frank Shaughnessy, président de 
la ligue dp baseball Internationale, 
aura peut-être ta présidence de la 
ligue Kastern, la saison prochaine, 
d’après une nouvelle du fameux 
journal sportif de St-Louis, le 
Spnrtina News.

Le club Binghamton, une ferme 
des Yankees dans la ligue Eastern, 
a proposé et veut supporter le mou­
vement que Frank Shaughnessy 
remplace Tommy Richardson, à la 
présidence de la ligue Eastern. Si 
Shaughnessy est élu, il dirigera les 
deux ligues et résidera à New-York.

1
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• La saison du football est revenue, avec ses jours d émotions, de 
gaieté et d’enthousiasme—jours frais, clairs et viviàants comme un 
verre de Black Horse limpide—la meilleure bière au Canada! Après 
une partie excitante c’est toujours elle qui “compte” I Goûtez-la 
—n’est-ce pas qu’elle est épatante ? Saine, reconstituante et savou­
reuse, elle est t’oeuvre des cinq générations qui se sont succédé 
à la BRASSERIE DAWES. Comme source de pure satisfaction, \a. 
Bière Black Horse n’a pas sa pareille! Et, n’oubliez-pas que la 
Black Horse aide aussi, la digestion!

^La meilleure bière au Canada

Black Horse
Une favorite depuis cinq générations
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Contre les attaques 
aériennes

l« "Wor Office" annonce sn pro­
jet pour la protection des établis­
sements industriels

Londres, 14. (S.P.C.) — Le War 
Office a annoncé aujourd’hui un 
nouveau projet pour protéger, en 
terap* de guerre les établissements 
Industriels de première importan­
ce contre les avions volant bas. On 
formera une réserve de l’armée ter­
ritoriale munie de canons anti­
avion légers, et dont les unités se­
ront installées dans ces établisse­
ments. Les officiers et les hommes 
de ces unités seront recrutés parmi 
les employés de l’usine et recevront 
un entrainement spécial pour le 
maniement des canons antiavion et 
des mitrailleuses qui seront montés 
autour de l’établissement. Chaque 
usine aura sa propre équipe de 
défense contre les avions volant 
bas.

Cette déclaration a été faite à la 
suite de changements importants 
dans l’armée territoriale, entre au­
tres une réorganisation générale ces 
dernières semaines des divisions 
antiavion, dont le nombre a été por­
té de deux à cinq. Ce changement 
sera en vigueur le 1er novembre et 
les cinq nouvelles divisions auront 
leurs quartiers-généraux à Uxbrid­
ge, Hucknal, Edimbourg, Chester et 
Reading.

Ce système de défense, qui remon­
te à des centaines d’années en arriè­
re, au temps des armées particuliè­
res, s’appliquera à toutes les indus­
tries, mais surtout aux fabriques 
d'armements, aux centrales électri­
ques, aux fabriques de produits 
chimiques et aux réservoirs d’huile.

Le but de ce projet est de donner 
une protection additionnelle aux 
établissements industriels de gran­
de importance contre les avions en­
nemis qui traversent les grandes 
lignes de défense. L’armée territo­
riale antiavion a été portée_de ‘27,370 
hommes il y a un an à 47,250 aujour­
d’hui, et l’augmentation de deux a 
cinq divisions devrait, croit-on, 
doubler ces effectifs au cours des 
prochains douze mois.

—   — ■ M W  

Le congrès eucharistique 
de la Nouvelle-Orléans

Les principales cérémonies en seronf 
diffusées par le réseau de la Na­
tional Broadcasting Co.

La voix du Pape et la réception au 
Cardinal-Légat Mundele.n

Les Irlandais i ^L’homme et
et Hitler la civilisation^
—Les conférences de M. Bernard Fay

Un groupe de nationalistes irlandais j ^'institut scientifique franco-ca- 
font appel au chancelier allemand nadien communique la liste des

conférences que prononcera M. 
Bernard Fay à l’Université de Mont- 

Belfast, 14. (S.P.A.) — Un groupe féal du 17 au 27 octobre, 
de nationalistes irlandais a fait ap- Le titre général est: l’Homme et 
pel au chancelier Hitler aujour- j la Civilisation, 
d’hui pour obtenir son appui dans ! Toutes les conférences du jeune 
la campagne pour le rattachement professeur du Collège de France 
de l’Irlande du Nord à l’Etat libre. ] auront lieu à K h. 30 du soir dans le 
A la suite d’une réunion populaire ' grand amphithéâtre de l’Ecole des

a m 1 a o nm 1 A . J ' A , 1 •, V, 1a V A C C? <1 fl l. L i A A Wl m T * tf» M _dans le comté d’Armagh, le message 
suivant a été envoyé au dictateur 
de l’Allemagne.

Nous vous demandons de faire 
tout votre possible pour persuader 
le premier ministre Chamberlain 
de procurer la liberté à la minorité 
de l’Irlande du Nord, et de mettre 
fin à la séparation de notre pays 
bien-aimé.

La presse de Belfast a ignoré la 
campagne des nationalistes pour la 
réunion des deux Irlandes, campa­
gne qui a comporté des représenta­
tions du premier ministre de Valera 
de l’Etat libre au gouvernement de 
Londres.

La National Broadcasting Com­
pany diffusera les principales cé­
rémonies du huitième congrès eu­
charistique national américain, qui 
aura lieu à la Nouvelle-Orléans, du 
lundi 17 octobre au jeudi 20 octo­
bre. Voici les cérémonies qui se­
ront transmises par le réseau de 
NBC (WEAF ou WJ Z) :

Lundi, 17 octobre à 10 h. 30 p. 
m.: Réception civique au cardinal- 
légat, S. Em. le cardinal Munde­
lein, archevêque de Chicago, avec 
allocutions du cardinal-légat, du 
représentant officiel du gouverne­
ment Roosevelt, M. James-A. Far­
ley, maître général des postes, et 
de S. Exc. Mgr Joseph-F. Rumrnel, 
archevêque de Nouvelle-Orléans.

Messe pontificale
Mardi, 18 octobre: A midi: Mes­

se pontificale célébrée au reposoir, 
au Stadium municipal de Nouvelle- 
Orléans, par S. Em. le cardinal-lé­
gat (Mundelein), avec sermon par 
S. Exc. Mgr Mooney, archevêque 
de Détroit ;
Messe et bénédiction de Sa Sainteté

A 1 h. 30 p. m. (mardi), Message 
et bénédiction de Sa Sainteté Pie 
Xi. qui parlera de Castel-Gandolfo.

A O h. 05 p. m.: Description des 
événements de la journée, puis, al­
locution du cardinal-légat qui sera 
présenté par l’archevêque de la 
Nouvelle-Orléans, Mgr Rumrnel.

Heure sainte et messe de minuit

Mercredi, 19 octobre: \ 11 h. p. 
m.: Heure sainte prècbée par S. 
Exc. Mgr Murray, archevêque de S‘.- 
Paul, suivie île la bénédiction du 
Très Saint Sacrement donnée par 
Mgr Donohue, administrateur de 
l’archidiocèse de New-York. Messe 
de minuit.

La processio nde clôture
Jeudi, 20 octobre: A 5 heures — 

Cérémonies finales du congrès eu­
charistique, avec grande proces­
sion du T. S. Sacrement dans les 
rues de la Nouvelle-Orléans, suivie 
d’une réception officielle au cours 
de laquelle S. Em. le cardinal-légat 
fera l’allocution de clôture.

hautes éludes commerciales. L’en­
trée est libre.

Voici les titres et les dates : 
Lundi, 17 octobre 1938 — L’Hom­

me et le temps. La valeur du passé.
Mardi, 18 octobre 1938 — Le

temps dans la vie des nations: le 
vieux et le nouveau monde.

Jeudi, 20 octobre 1938 —- Le
temps au XVHIe et au XIXe siècle. 
Le progrès contre le passé.

Mardi, 25 octobre 1938 — Le
vertige de l’avenir. Le XXe siècle.

Jeudi. 27 octobre 1938 — L’Hom­
me à la recherche de lui-même. 
1938. w

Lettres ou "Devoir"

Xous ne publions que les tetlres 
signées ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

Pourquoi pas un gérant 
pour la ville?

Montréal, 12 octobre, 1938 
Monsieur le Rédacteur,
Le Devoir,

Montréal, Canada.
Monsieur,

En face du chaos administratif 
évident dans lequel se débat notre 
ville de Montréal, il semble logique 
que notre administration provin­
ciale prenne les moyens d’en­
rayer le mal à sa racine.

Lequel de nos échevins possède 
l’entrainement nécessaire pour ad 
ministrer un budget tel que le nô 
tre? H n’y en a pas un seul.

Pourquoi ne pas faire comme 
dans plusieurs villes des Etats-Unis 
où les citoyens, voyant leur ville 
acculée à la banqueroute, ont tout 
simplement engagé un administra 
leur avec pleins pouvoirs adminis­
tratifs, sous surveillance d’un co 
mité responsabl;? Naturellement 
cet homme avait la formation né 
cessaire pour accomplir du bon 
travail. Partout où cette réforme 
fut accomplie les résultats furent 
encourageants.

J’ai eu l’occasion de voir le tra­
vail accompli dans la cité de La- 

_ _ chine par son maire actuel. Dans
commémore cet événement est lus- cette ville, relativement petite il est 
tallée au frontispice de l’église de j vrai, une administration saine et 
Longucuil. i vigoureuse, dépourvue de politi-

Les Canadiens qui, à juste titre, | eaillerie, a accompli un tour de 
sont si orgueilleux de leur histoire,] force par son travail et sa ténacité, 
se feront un plaisir d’assister à ces; nacité.

A Chambly, à Longucuil 
et à Saint-Hubert

Inauguration de trois monuments
historiques, dimanche
M. le juge Edouard Fabre-Sur- 

veyer, membre de la Commission 
des Sites et des Monuments Histo­
riques du Canada, inaugurera di­
manche prochain, les monuments 
historiques qu’elle a fait construi­
re à Chambly, à Saint-Hubert et à 
Longueuil pour commémorer trois 
événements importants de notre 
histoire.

Le premier de ces monuments 
est situé entre Chambly et Saint- 
Jean et nous rappelle que ce canal 
fut ouvert la navigation en 1843 
dans le but de relier le lac Cham­
plain au Saint-Laurent;

Un autre monument installé à S.- 
Hubert nous apprend que le che­
min de Chambly, qui fut une des 
premières routes importantes, fut 
construit et ouvert à la circula­
tion en 1665, sous le règne de M. de 
Courceiles, gouverneur de la Nou­
velle-France;

Enfin à Longueuil, le public au­
ra l’occasion de commémorer le 
souvenir du Fort de Chambly, cons­
truit en 1685 par Charles Lemoy- 
ne, baron de Longueuil, pour pro­
téger nos ancêtres contre les in­
cursions des Iroquois.

Il est intéressant de noter que 
c’est avec la pierre des murs de ce 
fort qu’on construisit l’église de 
Longueuil en 1810. La plaque qui

L’orientation
professionnelle

Ottawa et Québec dépenseront cette 
année $250,000 à cette fin

Québec, 14. (D.NE.) — Les gou­
vernements provincial et fédéral 
dépenseront une somme de 8250,000 
pour l’orientation professionnelle 
qui constitue cette année le projet 
le plus important pour l’application 
du plan de l’aide aux jeunes dans la 
province de Québec. “Jusqu’ici, a 
déclaré hier M. Bilodeau, ministre 
du Commerce et de l’Industrie, 
trois projets ont été acceptés par 
Ottawa, deux des cours agricoles, 
de la formation forestière et de 
l’entrainenient aux métiers de l’in­
dustrie minière. Vingt-deux élèves 
ont commencé leur entrainement à 
la mine-école et, le 1er novembre, 
tes cours de formation forestière 
débuteront à l’école des gardes-fo­
restiers de Duchesnay’’. La cédule 
de l’orientation professionnelle est 
préparée et sera signée par les auto­
rités dans quelques jours.

La bibliothèque des 
enfants reçoit un 

don de volumes

Le consul de Belgique en fait la 
présentation, au nom d'une mai­
son d'édition belge

Hier après-midi, â la Bibliothè­
que des enfants (3253, est, Ste-Ca- 
therine) avait lieu une séance ex­
traordinaire du comité à laquelle 
M. Maurice Heyne, consul général 
de Belgique en collaboration avec 
la maison d’édition Desclée de 
Brouwer, présenta à Mme Jeanne 
Boyer-Pretty, présidente de la bi­
bliothèque, une quarantaine de vo­
lumes dans les termes suivants:

M. Heyne
“Comme vous le savez, l’indus­

trie du livre «n Belgique remonte 
aux premiers temps de l’invention 
de cet art. Les célèbres imprime­
ries d’Anvers sont dès le XVIe siè­
cle le témoignage de sa prospéri­
té.

“Il y a actuellement en Belgique 
des milliers d’ateliers répandus 
dans tout le pays, sans compter les 
installations de nombreux organes 
de presse, périodiques, etc.

“Abstraction faite de ces établis­
sements qu’intéresse uniquement 
le marché local ou national, l’in­
dustrie du livre est représentée par 
une douzaine d’entreprises impor­
tantes. Leur production consiste 
surtout en livres d’art, de luxe, li­
vres liturgiques, romans, éditions 
pour enfants en toutes langues, li­
vres ordinaires et autres.

“Ces ouvrages tous appréciés

L'opéro

Semaine musicale en 
l’honneur de Bizet
Le centenoire de l'auteur de "Car­

men" — Présentation entièrement 
nouvelle à r'Opéra-Comique" et 
à l'"Odéon" — Une symphonie — 
"L'Arlésienne" et "Les pêcheurs 
de perles"

Paris, 14 (P.C.-Havas)—La Fran­
ce organise une semaine musicale 
en l'honneur de Georges Bizet.

C'est à l’occasion du centenaire 
de l’anniversaire de ce musicien, 
a déclaré au représentant de l’agen­
ce Havas François Bouché, direc­
teur des Théâtres nationaux, que 
l’on rendra hommage au composi­
teur dont Carmen partage avec 
Faust, de Gounod, la gloire d’être la 
pièce française la plus souvent re­
présentée à l’étranger et qui, pour 
tant, connut tant de déceptions au 
cours de sa vie trop courte.

“Du 24 au 30 octobre, VOpéra-Co- 
inique et YOdéon donneront une 
série de représentations des oeu­
vres de Bizet dans une présentation 
entièrement nouvelle. Trois repré­
sentations de Carmen les 25, 28 et 
30 octobre offriront en effet bien 
des surprises dont les moindres ne 
seront sans doute pas les costume^ 
et les décors de Dignimont qui res­
tituent l’atmosphère de rêve et de 
poésie qui était celle de la nouvel­
le de Mérimée qui inspira Bizet. Les 
musiciens y retrouveront surtout la 
partition originale du compositeur 
expurgée de toutes variantes, fion 
tures, points d’orgue, des effets dra­
matiques qu’y introduisent tant 
d’interprètes peu scrupuleux,

“Pour cela, poursuit Jacques 
Bouché, nous nous reportâmes au 
manuscrit de Bizet, conservé aux 
Archives du théâtre et qui sera ex­
posé au foyer de YOpéra-Comiquc 
pendant une semaine. Madame Re­
née Gilly sera Carmen, mademoi­
selle Roland, Micaela, Georges Thiîi 
chantera le rôle de Don José, et 
Gaudin celui d’Escamillo, encadrés 
par l’élite des choeurs. L’orchestre 
sera dirigé par Eugène Bigot.

Le second spectacle de Bizet de 
la semaine du centenaire sera com­
posé de Djamileh et les Pécheurs de 
Perles. Pour ces deux opéras, Sou- 
berbiew a composé des déçois 
clairs et lumineux ou les roses et 
les bleus d’inspiration persane 
créent une atmosphère.féerique des 
Mille et une Nuits. Pour les Pê 
cheurs de Perles, le même travail 
de reconstitution des textes origi­
naux que pour Carmen a été effec­
tué pour les rôles principaux qui 
seront confiés a madame Lily 
üranval et MM. Lugo, Musy, Etche- 
verry ainsi que pour les choeui5 
dont la part est si importante et 
pour Torchestre.

En outre, le 26 octobre, à YOpêra, 
se déroulera un grand concert sym­
phonique au cours duquel sera exé­
cutée en première audition une

tiiitm!:!!
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fêlCS.
Voici Tordre dans lequel ces de 

voilements se feront: la première 
cérémonie aura lieu au canal de 
Chambly à 2h. précises, dimanche 
prochain, le 16 courant; de là, on 
se rendra à Saint-Hubert où le mo­
nument du chemin de Chambly se­
ra dévoilé pour ensuite se rendre à 
Longueuil, en face de l’église, pour 
y dévoiler la plaque historique qui 
rappelle la fondation du Fort de 
Longueuil.

C’est à ce dernier endroit quo 
les discours seront prononcés par 
M. le juge Edouard Fabre-Surveyer, 
membre de la Commission des Si­
tes et des Monuments Historiques 
du Canada, M. Vincent Dupuis, dé­
puté de Chambly-Rouvilie, M. Hor- 
tensius Bcique, député provincial 
de Chambly, ainsi que par d’au­
tres représentants des diverses 
classes de la société.

Parmi les invités d’honneur, 
mentionnons S. Ex. Mgr Forget, 
évêque de Saint-Jean, MM. les ju­
ges Duranleau et Archambault, de 
la Cour supérieure, M. L.-Z. Massi- 
cotte, archiviste, et Jean-Jacques 
Lefebvre, des Archives de Mont­
réal.

La Commission invite le public 
à ces fêtes et tout spécialement les 
autorités civiles et religieuses.

Si la température n’est pas pro­
pice. l’assemblée aura lieu dans 
l’hôtel de ville de Longueuil. M. le 
maire Pratt souhaitera alors la 
bienvenue aux membres de la Com­
mission Historique et à tous ceux 
qui s’intéressent à notre histoire.

La

Le même travail est possible a 
Montréal. L’expérience ayant été 
faite dans ce laboratoire, pourquoi 
ne pas appliquer les mêmes métho­
des et bénéficier de cette expérien­
ce? Pourquoi nous mousser un Big- 
gar, quand nos voisins ont un Ca- 
rignan dont les capacités en admi­
nistration municipale ont été 
prouvées? Cet homme ne peut être 
accusé de sympathie pour les mes­
sieurs de la haute finance. H est in­
flexible quoique juste. Dieu sait 
que la flexibilité de nos adminis­
trateurs nous a coûté cher.

Je vous prie de me croire, Mon­
sieur le Rédacteur,

Votre tout dévoué,
——TAXE

Le système métrique 
ou Québec

Montréal, 12 octobre, 1938 
Le Devoir,

Montréal.
Monsieur le directeur,

II me vient à l’idée que c’est à 
nous. Canadiens français, qu’il ap­
partient de répandre le système mé­
trique dans l’Amérique dû Nord. Les 
camionneurs ontariens seraient 
peut-être un peu scandalisés de lire 
sur le parcours de la route: “Mont­
réal—26 kilomètres”, mais les tou­
ristes américains, eux, seraient ra­
vis. Cela nous vaudrait des $100,000 
de publicité.

Que le gouvernement de la pro­
vince commence lui-même à vendie 
ses liqueurs au litre, qu’il donne ses 
contrats tic chemin par kilomètres 
et du jour au lendemain tout le mon­
de connaîtra le système métrique, 
mieux encore, tout le monde s’en 
servira. Petit à petit, les Américains 
s’y familiariseront et seront fiers de 
l’adopter quelque bon jour, ne fût-ce 
que pour se distinguer du vieux 
John Bull conservateur. Et c’cst ain-

M. William Green 
réélu président

Houston, Texas, 14 (A.P.) —__
bèdération américaine du travail a j sj «n’on remerciera les Canadiens 
mis fin, hier soir a son ;>8c con- fraa .ais ^’avoir été aussi audacieux.
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Conférence de
M. René Guenette

M. René Guénetle, rédacteur en 
chef de YEcole Canadienne, don­
nera une causerie intitulée “De­
main ?” '■ous les auspices de la Sec­
tion Pèie-Marquelle de la Société 
Suint-Jean-Baptiste. à la salle pa­
roissiale: de l’église Saint-Rédemp*

grès annuel, en élisant par accla-1 
niation M. William Green, son pré­
sident. Le prochrin congrès se tien­
dra à San Francisco. Sitôt son élec­
tion confirmée, M. Green a promis 
qu’il mettrait tout en oeuvre pour 
rétablir la paix dans les rangs des 
ouvriers syndiqués américains.

Excursions du C. N.
M O -A. Trudeau annonce de nouveîles 

excursions en fin de semaine sur les 11- 
snee du Canadien National entre Mont­
réal et North Bnv. Montréal et Ottawa: 

. , .■ , , , ..Montréal et Orand'Mère: Montréal et Wa-leur, » 1 intersection des rues Adam j terloo: Montréal. Sherbrooke et Vletorla- 
el A y !w i n, lundi soir prochain le Ville ainsi que les stations Intermédiaires
17 courant, à 8h. 15. I tonTaèTEst^3 Cndr°1U rt&ns lM Can'

Votre oblige,
Léonard DUBE, 

5183, Papineau. I

un style romantique, deux cantates 
inédites et Tunique symphonie que 
Bizet ait laissée ainsi que quelques 
mélodies et choeurs que Ton a ra­
rement l’occasion d’entendre au- 
jourd hui.

Enfin la Bibliothèque nationale a 
consenti à prêter a YOpêra-Comi- 
que quelques documents précieux 
sur Bizet et ses interprètes, des ma­
nuscrits, des affiches, des program­
mes, des photographies qui consti­
tueront le fonds de l’exposition à 
laquelle contribueront également 
par d’intéressants documents iné­
dits les deux éditeurs de Bizet: 
Heugel et Choudens.

Enfin, conclut Jacques Bouché. 
YOdéon organise trois représenta­
tions de gala sur Y Artésienne, qui 
sera egalement jouée plusieurs fo.s 
par le Théâtre Populaire soit dans 
la nouvelle salle du Trocadéro, soit 
a la salle Pleyel”,

pour le fini de leur exécution font j grande ouverture de concert dans 
l’objet d’un courant d’importation i..t.
qui s’est chiffré Tan dernier à 65 
millions de francs.

“Récemment, M. Lolile, directeur 
du service étranger de l’importan­
te maison Dcsçlée de Brouwer et 
Cie., de Bruges; est venu me voir 
accompagné de l’agent à Montréal,
M. Louis Baisez ici présent. Ensem­
ble, nous avons passé le marché en 
revue et au cours de l’entretien, je 
lui ai signalé la création de la Bi­
bliothèque des enfants de Montréal.
La bibliothèque française, je Tai 
mis au courant des efforts qu’on y 
faisait, grâce à vous mesdames.
C’est alors que MM. Lohlc et Baisez 
ont suggéré d’offrir un don à votre 
institution. C’est dire qu’ils appré­
cient l’objectif que vous poursui­
vez et l’intérêt qu’ils démontrent à 
votre oeuvre.

“M. Lohle n’était pas de retour 
en Belgique, qde la maison Desclée 
de Brouwer me faisait parvenir un 
choix de leurs éditions pour la jeu­
nesse. Ce m’est un agréable devoir,
Mme Pretty, de vous les offrir en ] 
hommage à la Bibliothèque enfanti­
ne.

“Mme Pretty remercia le consul , ...
de Belgique au nom des lecteurs de , , a (*clI?.1i e S1X cueIîlt ,ren* 
la Bibliothèque et assura que les li- ‘,ns’. i .Vtnagore, philosophe
vres tin la rnller.tion Desclée de grec, introduisit la gamme musica­

le, do, re, nu, fa, sol, la, si, do . 
déclarait M. Sydney-T. Fisher, B, 
Se.; E.I.C.M.E.I.C., M.S.M.P.E., ingé­
nieur de la Northern Electric Corn- 
pang, lors d’une causerie pronon­
cée jeudi soir, devant un groupe de 
membres de YEngineering Institute 
et du Iladio Engineers Institute, 

“Cette gamme musicale est la 
même employée dans la musique 
tant ancienne que moderne”, pour­
suivit-il. La musique, les musiciens 
et leurs instruments sont cepen

L’orgue Hammond

vres de la collection Desclée de 
Brouwer était en grande demande 
parmi les lecteurs de la bibliothè­
que,

# # Ÿ
Assistaient à celle présentation 

et à la réceplion offerte ensuite au 
Brouwer sont en grande demande 
Boyer-Pretty, Mademoiselle Mar­
guerite Brosseau. Mmes Jean Panet- 
Rayniond, Louis Dupire, Henri 
Vautelet, Honoré Parent, L.-C. Ro- 
bitaille. Antonio Garneau, Henri
Beaudry. Claude Mélançon, Mlles , dant entièrement différents après 

Lanctôt et Gabrielle Leduc, 25 siècles, mais l'instrument de ba-Simonc
toutes membres du comité de la Bi­
bliothèque; Mlles Gabrielle Labelle, 
Jeanne Saint-Pierre et Comte; MM. 
le consul général de Belgique. J.-C. 
Lallemand, Louis Baisez, Claude 
Mélançon et Henri Comte.

Deux ans pour Fournerie
Après avoir été trouvé coupable 

de parjure, et avoir été condamné 
à deux ans de pénitencier hier 
après-midi, aux Assises, présidées 
par M. le juge Wilfrid Lazure, Léon 
Fournerie, 34 ans, ancien agent de

se, la gamme musicale est demeu­
rée telle qu'elle était.”

“Aujourd’hui toutefois, les hori­
zons musicaux, sont reculés et de 
nouvelles expériences en harmonie, 
l’application de la fée électricité 
aux instruments de musique com­
me par exemple à l’orgue Northern- 
Hammond. — ét ici, M. Fisher tou­
che les claviers de Torgue dont il 
donne une démonstration — ren­
dent possibles de nouvelles combi­
naisons de sons difficiles à produi­
re jusqu’ici. L’échelle musicale de 

Brochure de 35 pages, les éditions Pythagore est devenue insuffisan-
'Nos problèmes", en vente ô la li-, ^sonance'eMe'rlndement

J'ai vu les communistes 
à Montréal

brairie du "Devoir", 10 sous

BLACK & WHITE
tfesf /e ScdtcÀ

Cette brochure contient le résul- 
ériences d’un ancien 
octrines de Moscou qui 

. . .. ,i„ •> ..... 1 •> fréquente à Montréal les écoles etcool, une autre sentence <u - •> s> ;‘•cellules” communistes. L’auteur, 
cône | 
été
Pagé, une complice, a Caron de procéder des agents roug
d’une sentence suspendue a la de (.ui travaillent à MontVéal à la solde 
mamie du procureur de la Couron- (|e M0SC011- Gagner a déjà connu 
ne. Me X. Sabourin. Richard Dick j ies mirages des doctrines de Léni- 
Joubert, un autre complice, passe- nC, mais après examen de visu et de

police de la cité de -lontréal. plai- 
da coupable à une accusation dei ... -P 
conspiration de trafic illegal dal-,’ f J . j. . »

*. ,,nc autre sentence de 2 ans, | c» *......... ..
‘•urrente a la premiere, a alors M Joseph-Léopold Gagner, y dénon- 
prononcec contre lui. Gabrielle ce cn (f.niies énergiques et directs la 
6, une complice, a bénéficie façon de procéder des agents rouges

do tons moins désagréables. De 
nouvelles gammes peuvent ctre 
créées avec de nouveaux instru­
ments, basés sur des principes élec­
triques, qui facilitent l’exécution 
musicale, la technique instrumen- 
tole.

Voilà le champ illimité que nous 
ouvre l’électricité appliquée à la 
musique, conclut M. Fisher.

ra un an en prison et ensuite sera 
déporté aux Etats-Unis pour pur­
ger une sentence encourue là-bas. 
Joubert avait été libéré sur parole 
aux Etats-Unis, il devra donc y re­
tourner pour subir sa peine.

Si vous voyager. ..
idrenex-voui au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billets «mit pour 
tous las pays au tarif des compagnie! 
de paquebots, chemins do fer. autobus, 
aussi bétels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 

1 etc. Téléphones; BEIair 336U',

and U u en a vite compris la nocivité 
et l’incohérence. Le but de sa bro-1 
chure est donc d’éclairer ceux qui ] 
voudraient aller s’égarer dans de 
tels sentiers. C’est une oeuvre de j 
bonne foi. L’argumentation n’est pas | 
des plus serrées, le style n’a rien j 
de prétentieux, mais l’auteur n a 
voulu autre chose que de lancer un 
cri d’alarme et il a atteint, croyons- 
nous, son but.

M. H.
Brochure de 36 pages. Au comp­

toir ou par la poste lùs. Service de 
librairie du Devoir, 430, Notre-Dame 
est, Montréal. '

Adoptes

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DES Y,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

OUVERTS le samedi soir 
jusqu'à 10 heures.

NOUVEAUX MODELES
DE

SOULIERS d’AUTOMNE
pour hommes et jeunes gens

■

3,000 paires 
en vente!...

Prix ord. 
5.50 à 7.00

.......

LA PAIRE

m
i

Pointures: 4 i 12.

Largeurs: AA, A, B, C, D, I, 
dans la lot.

Chavreau noir, veau noir ou brun, 
cuir grain écossait noir ou brun.

SEMELLES SIMPLES ou DOUBLES

Venez vous chausser confortablement sans payer cher et en épargnant 
jusqu'à 3.00 par paire. Chaque client recevra l’attention d'un commis 
courtois et expérimenté.
RAYONS-“X” installé dans le rayon. Examan gratuit da voa pieds 
chaussés.

DUPUIS — rez-de-chaussée (centre)

I

-

ALBERT DUPUIS, président,
A-f DUCAL, T.-P et dtr.-gir. ARMAND DUPUIS, aae.-tré*.

Pendant la dernière crise mondiale
Le “Devoir” et son public

Quel journal de langue française, chez nous, a le mieux informé 
ses lecteurs, pendant la dernière crise mondiale?

Lequel a donné au complet les divers discours de Chamberlain 
et de Hitler, traduits littéralement sur les textes cables d Europe.

Lequel a le mieux informé ses lecteurs sur ce qui en était de 
la Tchécoslovaquie, de ses ressources, de son histoire, de ses mino­
rités, de ses industries, de sa population?

Lequel a présenté de la façon la plus claire la situation pas­
sablement emmêlée de l'Europe pendant ces temps critiques? Le­
quel a fourni le fil conducteur peur s y retrouver?

Lequel de nos journaux a publié la documentation la plus 
accessible, la plus intelligente, la plus complète sur les engage­
ments pris par des nations d'Europe envers Prague?

Lequel a publié la carte la plus claire, la plus explicite, au 
sujet de la minorité allemande dans le pays des Sudètes?

Leauel avait fait prévoir, dès mars dernier, que, sitôt l'annexion 
consommée de l'Autriche, ce serait "LE TOUR DE LA TCHECO­
SLOVAQUIE" (voir article du DEVOIR, 19 mars 1938 <?

Lequel, dès avant le printemps dernier, écrivait: 'TEMPO­
RISER, C'EST LA POLITIQUE DE LONDRES... Entre temps Berlin et 
Rome pourront mener leur jeu. Paris, s'il allait vouloir se mettre en 
travers, Londres le suivrait-il?... A Paris même, Londres et la cava­
lerie de Saint-Georges ont leur influence. La guerre? Peut-être; 
mais presque certainement pas en 1938. La temporisation? Ce ne 
serait certes pos le salut de Pngue, de Budapest... Néanmoins, la 
temporisation, ce serait, pour ces capitales, moins destructif, du 
point de vue matériel, que la guerre... LONDRES,* DONC, TEM­
PORISERA. Qu'est-ce que fait Chamberlain, sinon temporiser 
quand il négocie, même si, négociant, il doit céder sur maints point», 
soit à Berlin, soit à Rome?" (Voir article du DEVOIR, 5 mars 1938.'

Lequel de nos journaux posait il y a un mors au moins cette 
question; "Seroit-ce vraiment la guerre?" et y répondait: "L'ALLE­
MAGNE N'A PAS TOUS LES ATOUTS QU'IL LUI FAUT POUR 
S'ENGAGER"?... (Article du DEVOIR, 10 septembre.)

Lequel de nos journaux écrivait à ce sujet: "Ne faut-il pas 
penser plutôt qu'Hitler manoeuvre pour tâcher d'obtenir sans coup 
férir d'importantes concessions du côté de la Tchécoslovaquie? Et 
qu'au fond, LA GUERRE, IL NE LA VEUT PAS, il ne la fera que s'il 
ne peut sortir autrement de l'impasse où il paraît engagé?" (Article 
du DEVOIR, 10 septembre 1938).

Lequel de nos journaux a le mieux analysé, depuis des mois, 
la situation européenne, ses dangers, les issues qu'il fallait prévoir?...

Lequel de nos journaux u le plus constamment, le plus vivement, 
le plus intelligemment fait front à l'impérialisme, au "participa- 
tionnisme", à la propagande jingoe au Canada, notamment en cas 
derniers mois, en ces dernières semaines, — tout comme il l'a tou­
jours fait — et le fera toujours?

Lequel, A PEU PRES SEUL DE TOUS LES QUOTIDIENS DU 
QUEBEC, a osé se prononcer net contre tout projet d'effort mili­
taire du Canada hors des frontières du Canada et pour d'autres 
fins que la seule défense territoriale du Canada?

A ♦outes ces questions il n'y a qu'une réponse, une seule, — en 
deux mots: LE DEVOIR.

Si vous voulez être bien informé, en tout temps, le mieux infor­
mé de tout votre groupe; si vous voulez être bien défendu en tout 
temps et surtout aux heures de crise nationale, il fai/t lire, le pre- 
mier de tous nos quotidiens:

LE DEVOIR.


